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EXERCICES ORTHOGRAPHIQUES 

COURS DE DEUXIEME A N N E E 

P R E M I E R E P A R T I E 

P R E M I E R E L E Ç O N » 

Notions préliminaires et classification du nom (Gr. nos 1 à *0). 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : Saint François do Sales, évoque dér 
Genève, était un modèle de douceur ; il fut constamment 
admiré non-seulement de la multitude de ses amis, mais 
encore du plus grand nombre de ses ennemis. 

1. Y a-t-il dans la phrase qui est au tableau, un nom propre de per­
sonne ? — ... de ville V — . . . quelques noms communs ? — ... an col­
lectif général ? — ... un colleotif partitif ? 

2. Kendez raison de la nature et de l'espèce de ohaque nom employé* 
dans le texte. 

3. Indiquez la nature de chacun des mots employés dans le texte 
d'analyse. 

4. Enoncez des noms collectifs relatifs lo à l'art militaire — 2o à la 
marine — 3o aux habitations. 

5. Enoncez des noms collectifs désignant des arbres on des arbustes, 
des élèves... 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Substituer au tiret le nom qui désigne l'objet défini : 
V— est lo récit authentique des faits sociaux, L'— est une 
intelligence unie à un corps. La — est une vertu qui soumet 
notre esprit à l'enseignement de l'Eglise. La — est un Quide 
impondérable qui rend visibles les couleurs et les formes. 
L'—est la faculté de connaître. L'—est la science des nom­
bres. L'— est ce qui en nous pense, aime et veut. On appel­
le — l'union libre do plusieurs gouvernements en un seul, 
pour certains points déterminés. On appelle — celui que l'on 
reçoit dan» une société. 

2. Compléter les mots donnés, en remplaçant les points par 
le son é bien orthographié. (Les noms qui composent cet 
exercicn sont placés dans l'ardre alphabétise aiir) que l'élevé 



2 PROPRIÉTÉS ET COMPLÉMENTS DES NOMS 

puisse plus facilement s'aider du dictionnaire, pour ceux 
dont il ignorerait l'orthographe.) 

Abb..ssc, anachor..lo, anath..me, antiphon..re, Ars..ne, 
baptisL.re, B..thléem, le Galv..re, un calv..re, capituL.re, calé-
clium..ne, c .ne , Gés..re, saint chr..me, cimeti..re, cl..rc, un 
d..s brodé d'or, d ioc .se , ..rmite, HéL.ne, Isma..l, Isra..l, 
Madel-.ne, myst..re, Nazar..th, No..l, pal., archiépiscopal, 
p.Jerinage, pr..sbyt..re, psalL.Ue ou m..trise, résurrection, 
sanctu..re, sémin..rc, sccL.re, soutan..Ue, r..gle ausL.ro, Tré-
r..se, thurifér..re, v..pres. 

3 . Analyser ; La généralité des hommes est esclave de 
l'opinion. 

2e LEÇON. 

Propriétés et compléments du nom (Gr. nos 40 à 58 et principes 
ci-après). 

EXERCICE ORAL. 

PRINCIPES : On appelle complément d'nn nom (ou d'un pronom) loi 
mots cmi loyés pour le déteminor ou pour l'expliquer. 

Les compléments d'un nom sont déterminatifs, lorsqu'ils ajoutent è 
co nom uuo idée nécessaire pour en préciser le sons ot en fixer l'étendue. 

Les compléments d'un nom sont explicatifs, quand l'idée qu'ils ex­
priment n'est pas nécessaire pour préoiser lo sens de ce nom ot en fixei 
l'étendue. 

Un complément explicatif peut être retranché sans altérer sensible­
ment le sens de la proposition ; lo oomplément déterminatif no le peut 
pas. 

Ordinairement lo oomplément du nom est : 
lo Un adjectif: " Dieu bénit le bon fils." 
2o Un nom ou un infinitif régi par une préposition: " La beauté du 

ciel manifesto la magnificence de Dieu. Le désir de ë'enrichir a causé 
do grands maux." 

3o Un substnntif non Hé par une préposition : " Le chevalier Bavard 
combattit sous les rois Charles VIII, Louis XIIet François 1er. Mon­
sieur le eumte est sorti, L'abbé Cœur fut un orateur distingué. 

4o Une proposition amenée par un pronom conjonctif: " L a gloire 
ouifinit n'est point véritable." 

5o Un mot quelconque cousidéré en soi, ou pris matériellement : "Le 
mot charité dit plus que lo mot bienfaisance. La conjonotion que est 
fréquemment employée en français." 

TEXTE D'ANALYSE : Le globe terrestre accomplit sa révolu­
tion en vingt-quatre heures. 

PROPOSITIONS A COMPLÉTER PAR UN D É T E R M I N A T I F DU SUJET. 

I. En employant un adjectif: L'enfant ... est aimé de ses 
parents. Les chants .... inspirent la piété. L'élève — se prA-
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PROPRIETES ET COMPLÉMENTS DES NOMS. 3 

pare des Jours do malheur . Les nl lumeltcs ... sVtiflammpnt 
par le frottement. 

2. En employant un nom : La bonté ... est infinie. Les 
austér i tés ... étaient excessives. Le courage ... étai t su rhu­
main. La fête ... est la plus solennelle. 

3. En employant une proposition amenée par un pronom 
conjonclif : Un bonheur ... n 'es t pas vér i table . Celui ... ne 
doit pas c ra indre la mort . Celui ... périra. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

Déterminer le sujet de chaque proposition, par celui des 
noms donnes appelé par le sens : La docilité des ... rend heu­
reux lo pas teur . Les cinq livres de ... sont appelés le Pen-
t a t euque . La chrét ienté du ... compte des milliers de mar­
tyrs . Les systèmes des ... sont absu rdes et r idicules . Le oon-
seil du ... ordonna que J é s u s fût t radui t devant P i la l i . Los 
cénobites de la ... ont donné l 'exemple d ' a b s l i n e n c s incroya­
bles. Les e r reurs de ... ont été ana lhémat i sées par le con­
cile de Tren te . L 'Apocalypse de saint ... est un livre mys­
térieux. 

NOMS DONNÉS : Moïse, J ean , Japon , Théba ïde , Lu the r , 
sanhédr in , ouailles, athées. 

2. Employer pour dêlcrminalif un adjectif au lieu d'un-
nom et d'une préposition : L ' intel l igence de l'homme est li­
mitée. Les psaumes de la pénitence sont l 'expression de sen­
t iments sublimes. Soyez toujours homme de conscience. Le 
palais de l'archevêque é tai t ouver t aux pestiférés. Les vête­
ments des prèlres sont bénis . Les fonctions d'évêque sont 
sa intes . La séparation de l 'église d'Angleterre d ' avec Rome 
da te de Henri VIII. L ' amour d'une mère es t infat igable. 

MODÈLE : L'intelligence humufye est limitée. Les- • 

3. Employer pour le dèlerminaUf'unadjectif, au lieu d'une 
proposition : Le soldat qui a du courage appelle le combat . 
L'élève qui travail le beaucoup réussi t dans ses é tudes . Les 
Grecs qui se sont séparés d e l 'Eglise n 'on t plus que des 
l ambeaux de c royances . N ' a d h é r e ï j amais à dos proposi­
tions qui no sont pas or thodoxes. Là-haut nous jouirons 
d ' une béa t i tude qui n ' au ra pas de (in. La loi j u d a ï q u e or­
donnai t de m a n g e r l ' agneau pascal a v e e d e s pains qui eussent 
été faits sans levain. Les heures qui composent l'office ca­
nonial sont mat ines et laudes , prime, t ierce, sexte , none, vê­
pres et compiles. Les ve r tus qui ont Dieu pour objet sont 
la base d e la mora le . 



PLURIEL DES NOM». 

3 e L E Ç O N . 

Pluriel des noms (Or. do nos 58 à 67), 

F..\KHI:IC:K ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE: Les peuples des Indes ont un t r r s -grand 
respect pour leurs a ïeux , dont ils o rnent les tombeaux ou 
les mausolées a T e c des joyaux précieux ou des bijoux de 
grand prix. 

1. Lire la phrase et analyser ehaque mot. 
2. Rondre raison de l'orthographe de tous les noms employés au plu­

riel, dans le texte d'analyse. 
3. Traduiro au pluriel les propositions suivantes, et épeler les noms : 

M Le coteau a été parcouru. Le filou a été écroué. Le cyclupe. d'après 
la mythologie. ét:iit un géant. Le vassal du châtelain lui était fidèle. 
Le plateau de la balance est poinçonné." 

4. Traduire au singulier les propositions suivantes, et épeler les 
noms: " Les chefs francs étaient portés sur des pavois. Dans les Indes 
les parias sont méprisés. Les habitants des hameaux n'ont rien à envier 
&ux citadins." 

5. Epelor au pluriel les noms donnés : Anachronisme, anthropophage, 
cannibale, chronique, cratère, créolo, falaise, hiéroglyphe, pagode, 
sphinx, eynohronisme, triumvir, bureau, arsenal. 

DEVOIKS ÉCRITS. 

1. Traduire par le pluriel: La feuille d ' a c a n t h e et le 
r a m e a u d'olivier sont d 'é légantes décorat ions. La souris 
avec ses sour iceaux se blot t i t d a n s un t rou. L'ceil-de-chat 
est une pierrerie recherchée du joaillier ou du lapidaire. Le 
roseau et le jonc croissent auprès du lac, de l ' é tang et du 
ru i sseau . L'oeil papilote devan t une couleur trop vive. Quel 
r iche tombeau élevé e n ce lieu 1 Achète-moi un i n s t rumen t 
de phys ique et une ca r t e géographique l i thographiée. Le 
landaule t est u n petit l andau . Le loriot se nourr i t de la chai r 
de la cerise, et le card ina l de l ' amande renfermée dans le 
noyau . Le chacal est un an imal qui ressemble au renard ; 
le caraca l t ient du chat et du lynx. L 'exhalaison du mara is 
est malsaine. L'essieu du wagon est solide. Le portail de la 
vieille ca thédra le est un ehef-d 'œuvro d ' a rch i t ec tu re gothi­
q u e . Obéis à ton a ïeul . Le fanal est un flambeau al lumé 
pour guider le nautonier . Le ciel de ce tableau devra ê t re 
p lus foncé. 

2. Traduire au singulier : Des pui ts ont été creusés sur 
les bo rds des chemins . Les b i ezson t des ruisseaux qui. con­
duisent les eaux sur la roue des moul ins . Les h a r a n g a e s de 
Spa r l acus étaient incendiaires . Des sentinelles sont placées 
aux portes des arsenaux. Les confessionnaux de mess ieurs 



H D T 1 I E 1 DE» NOMI S 

les vicaires ont été récemment peints. Les maréchaux fer­
rants s'établissent sur les voies les plus fréquentées. Al lumez 
les becs de gaz. Les excès sont toujours blâmables. Les lilas 
fleurent bon. 

3. Conjuguer aux temps simples de l'indicatif et de Fimr 
firalif le verbe émietter. 

4 e L E Ç O N . 

Pluriel des noms ( O r . DOS 58 à 67). 

RXRRCICF ORAL. 

T E X T E D ' A N A L Y S E : L'histoire et la chronologie sont des 
lumières qui nous montrent le passé, ce sont des fanaux ou 
des flambeaux qui en éclairent les points obscurs. 

1. Analyser tous les noms. 
2. Rendre raison de l 'orthographe des noms employés au plur ie l . 
3. Tradui re nu pluriol ei épeler les noms : " Un poteau a été placé sur 

la route. Un couteau de luxe est un objet i n u t i l e Une sculpture s r a -
cieuso orne la s ta l le ." 

4. T rouve r des noms désignant des an imaux oarnassiors, et les épeler 
au pluriel . 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Traduire au pluriel : Le remords accompagne le cri­
minel. Une oasis est une découverte précieuse dans le dé­
sert. Fais enlever le plâtras et le débris de la maison dé­
molie. L e croquis de Ion dessin a une indication inexacte. 
Le mets de votre régal est trop assaisonné. Le caravansérail 
est une maison destinée à loj?cr la ca ravane Quel métal 
pourrait rayer le cristal ou le diamant ? La jeune pousse du 
bambou se mange .comme celle de l 'asperge. L 'aurore bo­
réale est un phénomène admirable. L'industriel trouve dans 
la forêt le bois nécessaire pour construire cette citadelle 
flottante, appelée vaisseau, sur laquelle il franchira la mer 
et bravera la tempête. 

Fourreau, tuyau, local, carreau, radical, pommeau, total, 
amiral, adieu, vœu. étau, moyeu, nœud, neveu, verrou, 
licou, caoulcliouc, écrou, bercail, rail, bail, émail, travail 
pour ferrer les chevaux, Esquimau, pilau, unau. 

1. Traduire au singulier: Récoltez les riz des rizières, 
Aiguisez les faux des moissonneurs. Net toyez les cadenas 
de nos colfres-forls. Les fonds de ces tonneaux se déjoi­
gnent. Les treilles de mes enclos n'ont donné que du verjus. 
Les tracas du négoce laissent peu de loisirs. Les châssis de 
nos croisées sont en bois de chêne. Les relais sont aussi 
des anberses. où l«a courriers s'arrêtent auelonefois trop 



< RECAPITULATION SUR LE NOM. 

longtemps. Les lambr is des vest ibules sont en noyer. Des 
legs en faveur de que lques orphelins honorent les testa­
teurs . D a n s le Bas-Poitou les ails acqu iè ren t une grosseur 
ex t raord ina i re . 

3. Analyser: Les frontières des g r a n d s É t a t s sont des 
arènes s ang l an t e s . 

5 e L E Ç O N . 

Notions préliminaires et récapitulation sur le nom (Gr. nos 1 à 67) 
et compléments du nom (Théorie de la deuxième leçon). 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : 

Es-tu né sans dieux? suis l'exemple d'Horace ; 
Ajoute à tes vertus ce qui m a n q u e à ta race. 

1. Dire la nature et la f o n c t i o n de chaque mot. 
2. Analyser les noms et motiver l'analyse. 
3. Indiquer un certain nombre de noms collectifs .. -de noms compo­

sés • - d e noms propres de personnes . . . de noms propres de choses - •. 
4. Dire de quello nature est le déterminatif du nom dans les proposi­

tions suivantes : " L'élève insouciautaura pou do succès. Le roi Charles 
V mourut saintement. La tendresse de la poule pour ses poussins est 
digne d'attention. Le soldat qui a peur est déjà vaincu. Le père La 
Chaise était le confesseur de Louis XIV." 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Compléter les mots donnés, par le son o bien ortho­
graphié. ( V o i r G r a m . n o . 397.) 

Des accr. . réparés , des aloy.., l 'aum..nier de l'..lel-Dieu, 
des br. . de cidre, les cis.., la c L l u r e , les cot.., un cré..le, 
des escr.. ou d e s larronn.. , des Esquim. . , des et.., des fabli.., 
des fié.., les fl.. courroucés de l ' . .céan, des gin.., les h a m . , 
des h a r i c , une ..stie, des hoy... Jé . .vah, des land.., un ni..so-
lée, u n e né. .phyte, les niv.., l 'orth..doxie, la P e n t e c . l e , les 
plat. . , des pré.., le pr. .ne, le ps..tier, des rat.., le Rh..ne et la 
S..ne, des sarr . . , des shak.. , le sir., de gomme, des soliv„, u n 
th . .maturge , des trét.., des tuy.. , des un. . 

2 . Dans les textes ci-après, remplacer les tirets par les mets 
appelés par le sens : 

LETTRES DE BONNE ANNÉE. 

On exprime d a n s une let t re de bonne année 1'—, le —, la 
—, qui sont les — d 'un coeur bien né ; on dit ensui te les — 
de bonheu r que l'on fait pour les — à qui l'on écrit . Les 

http://VoirGram.no


A K T I C L B E T C L A S S I F I C A T I O N D E L ' A D J B C T I F . 7 

let tres de doivent être courtes , religieuses, spéciales, 
débar rassées , a u t a n t q u e possible, des formules banales & 
populaires . 

L E T T R E D ' U N F I L S A S A M È . H E L E J O U R D E L ' A N . 

Chère Maman, 

Quoiqu'il y ait peu de — que je t 'ai écrit , tu ne seras pas 
— que je le fasse encore au jourd 'hui ; tu serais — plutôt , el 
avec —, de voir para î t re la nouvelle — sans voir auss i arri­
ver u n e — de ton petit J u l e s , sans — ses tendres souhai ts et 
tous les — qu' i l — à cet te époque pour ton — el pour la — 
de les a n s . Ma , mon éloignemenl ne m 'a point changé ; 
je suis loin d'— ce devoir sacré de l 'amour filial. Oh ! il est 
trop — à mon — ; j ' oub l ie ra i s plutôt tous les — el toutes les 
— que je puis goûter , que de — de renouveler aujourd 'hui — 
de m a — et de ma reconnaissance pour — de bonté et de ten­
dresse que lu me —. 

Daigne, chère Maman, — ces souhai ts , el me croire tou­
jours ton tendre fils, X 

Arta ln , classification et féminin des adjectifs (Gr. nos 67 à 89). 

T E X T E D ' A N A L Y S E : Le regard vif et fier du lion, son front 
majes tueux, sa crinière épaisse, son rug issement effrayant, sa 
force prodigieuse, l 'ont fait appeler le roi des an imaux . 

L Analyser les noms, les articles et les adjectifs. 
2. Ficeler le féminin des adjeotifa ondoyant, intrépide, fier, majes­

tueux (paie, vif, et rendre raison de leur orthographe. 

Triduire par le féminin : L ' Ind ien est doux, ingénieux, 
civil, mais paresseux et peu progressif. U n villageois labo­
rieux, l ibéral, jovia l . Un musicien suédois ou norwégien . Un 
o u v r e r fidèle, intègre , actif, prévoyant . Un esclave maladif, 
pâle, blême, hâve et p resque mouran t . Un inspecteur pensif, 
réfléchi, cons tant . Un élève pieux, s tud ieux , t ravai l leur infa­
t igable . Un pécheur contr i t , r epen tan t et absous . Un Proven­
çal franc et hard i . T u t e u r circonspect , prévoyant , désintéressé. 
Paysan simple, candide , naïf, ingénu. Gouve rneu r impré­
voyant , téméraire, peu soigneux. Nègre laborieux, fort, cou­
r a g e u x et soumis. Lec t eu r exercé, attentif à la ponctuat ion 

toujours o r é l à l ire . F i l l e u l d o c i l n a u v axliru-LatioiM d e son 

6 e L E Ç O N , 

EXERCICE ORAL. 

D E V O I R S E C R I T S . 



s rturoro D A N S L I S i f t j i C T m . 

parrain. Ambassadeur reçu avec pompe. Castillan fidèle à 
son suzerain. Grec fier de la liberté de son pays. Turc inquiet 
sur l'avenir. 

2 . Substituer au nom en italiques celui qui est donné ent~e 
parenthèses : J ' a i mangé un fruit bien mur, doux, frais, ex­
cellent, déJicicu.x, et très-savoureux (pomme). Le conte que 
j ' a i entendu narrer, quoiqu'un peu effrayant, est cependant 
beau, intéressant, agréable, instructil, édifiant et digne d'être 
connu (histoire). Le fleuve qui arrose ces contrées est rapide, 
profond et très-poissonneux Irivièie). Ce j7io;i( élevé, escarpé, 
rocailleux, sec, stérile, désert, infesté de serpents et de bêtes 
venimeuses, possède cependant du gibier en abondance (mon­
tagne:. La jeune personne vive et pétulante que je connais, 
est néanmoins bonne, douce, patiente, prudonte, discrète, 
humble, tolérante et pleine d'affabilité (jeune homme). Celle 
icolière a été punie et privée de ses amusements, après avoir 
été inutilement excités, encouragée, menacée, animée et ex­
hortée (écolier). 

Le peuple égyptien est aussi ancien que le peuple assyrien 
(nation). Qui dirait que le peuple lapon et le peuple patagon 
ont la même origine (race) ? Les anciens estimaient que le 
sablier était trôs-procienx parce qu'il les avertissait des pas 
du temps (clepsydre). Parmi losjownaux, il y en a de quoti­
diens ou journaliers, d'hebdomadaires, de mensuels, de tri­
mestriels (publications). Mon grand-père paternel est très-
i g é . il est nonagénaire (grand'mère). U n nombre est positif 
D U négatif, rationnel ou irrationnel, commensurable ou incom­
mensurable (quantité). 

M O H È L K : J ' a i mangé une pommt bien m o r e . . . 

7 e L E Ç O N . 

Féminin dans les adjectif» (Or. nos 89 a 96). 

RXRHC1CK O R A L . 

1. Traduire au féminin et épeler le nom et l 'adjectif: " Parent v i e u i 
et caduc. Cousin frano et loyal. Orphelin protégé, assisté, r< < réé même. 
Prince magnanime, protecteur des pauvres. Supérieur doux et zélé. 
Musicien exercé, compositeur habile et auteur de plusieurs cantates. 
Criminel absous, mais relaps et condamné de nouveau. Médisant désap­
probateur. persilBuur. railleur, malin et exagérateur." 

2. Traduiro au masculin : " Cellérière économe, pourvoyeuse intelli­
gente. Courtisane louangeuse, officieuse, approbatrice. Exécutr ice tes­
tamentaire couscioncieuso. La duchesse est l 'auteur do cette lettre. 
J ' a i des fermières pour auditrices L a sous-prieure est la suppléante de 
l'abbesse." 



FEMININ DANS LES ADJECTIFS. 9 

DEVOIRS ÉCRITS, 

t. Traduire au féminin : L e baron est mon meilleur pro­
tecteur et mon premier soutien ; il est le bienfaiteur, le con­
solateur des pauvres. Ln religieux inférieures! soumis à son 
supérieur, à son prieur, à son directeur Le calomniateur 
sera reconnu, honni cl flétri. L'ambassadeur est un conci­
liateur habile. Mon souverain sera le vengeur de l'orphelin 
opprimé. Ce monsieur est un écrivain distingué, rédactem 
d'une feuille hebdomadaire. Monsieur le supérieur est à la 
fois dessinateur, géomètre, calculateur et musicien distin­
gué : aussi esl-il noire professeur, quand quelqu'un de nos 
mailres est indisposé. Un menteur reconnu pour tel ne peut 
être considéré comme témoin digne do foi. U D religieux 
proies est engagé d'uno manière expresse. Monsieur étant 
vendeur de cel le propriélé, se porte avec raison comme de­
mandeur de la somme four laquelle il l'a cédée 

2. Substituer au nom souligné celui qui est donné entre 
parenthèses : Mieux vaut un contentement inlérieur qu'un 
contentement extérieur ijoiei. Ce fait remonte à un temps 
antérieur, et non postérieur comme vous l'affirmez (épo 
Répétez devant un tiers arbitre ce que vous m'ave 
(personne). Olivier de Clisson fut un chef illustre, un 
taine intrépide, un soutien do l'État (Jeanne d ' A r c ) . La Pro­
vence fut peuplée par des colons grecs icolonies). Dissous 
dans l'eau, lo sel ammoniac est médicinal (gomme) . L e raisin 
muscat est cher (noix) . Un consentement franc et coura­
geux à un projet conlrarianl est très-honorable (adhésion, 
entreprise). Lo glaive vengeur frappera le pécheur im­
pénitent (foudre). Le philanthrope est-il réellement le z é l é 
protecteur des indigents (philanthropie/ ? Saint Laurent, vain­
queur de ses bourreaux, est un héros chrétien digne d'être 
exalté (Agnès ) . Tunis fut pour Tripoli un dangereux rival 
(A lge r ) I . Marseille est grande, spacieuse, très-peuplée et 
très-commerçanto (Londres) 2. La Bruyère fut un auteur 
spirituel, intelligent et estimé (M™ do Sév |gné | . La lu­
mière est un fluide déiié, subtil, élastique, pur, étendu, 
qui semble être une image de l'essence divine (substance). 
L'homme, dans les scènes de la vie morale, est acteur et té­
moin (âme). 

T R A D U C T I O N : Mieux vaut une j o i e intérieure qu'une. . . 

1 En généra l , les noms do v i l l e , surtout lorsqu'ils no « o n t pas t e rmi ­
nas par uno syl labe muet te , sont du mascu l in : " P a i i ? rst florissant." 
Cependant Alper, Sinn, J/rwahm, Mfmijhis, Iliniu s< int du fémin in . 

2 Les noms do v i l l o q u i sont terminas par uno svll;ibr muette Boni c -
m'raleinent du féminin : " Marse i l l e la oouuncrçc nu-," Cependant 
Londres, VertaiUea, sont du masculin. 
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3. Analyser : Celui-là est v ra iment g rand , qui a u n e vraie 
char i té . 

8 " L E Ç O N . 

Pluriel et accord des adjeotifa (Gr. nos 89 à 106.) 

EXERCICE ORAL. 

1. Traduire au pluriel et épeler les noms et les adjectifs : " Le tem­
pérament mélancolique est susceptible et quelquefois malin et causti­
que. La jambe de l'insecte est écailleuse ou meuibraneuso ; son aile est 
transparente, écailieuse ou farineuse. Le chemin vicinal est bien moins 
arge qu'une route départementale. Le son nasal est désagréable, le 

lguttural est difficile à entendre. Un remède cordial. Un air jovial. Un 
cierge pascal. Un bien patrimonial. Un vase sépulcral." 

2. Epeler les noms et les adjectifs, et dire la raison do l'orthographe 
de ces dern iers :" Le tigre et l'hyène Bont féroces et cruels. Que Dieu 
et ses œuvres soient toujours présents à notre esprit, et alors nous se­
rons pénétrés d'amour pour lui. L'abbesse d o Fontovrault était chef et 
générale de tout l'ordre. Adam et Eve innocents s'aidaient d e la force 
de leur raison, assez maîtresse d u oorps pour le tenir en sujétion. Un 
vieillard instruit est une serre où, malgré l'hiver, on trouve des fleurs 
odorantes, des fruits sucoulcnts et des arbrisseaux rares et utiles. Voici 
un buste et une statue aoéphales ou sans téte. Les amygdales et le la-
yni irrités gênent la parole. Parfois les antennes du hanneton sont 

rdéployées comme des éventails. Le cancre ou crabe, le homard, l'écre-
visse, l'araignée, sont armés de fortes tenailles. Les écailles des orusta-
oés sont épaisses et solides." 

DEVOIRS ÉCRITS . 

1. Traduire au pluriel : Le d imanche le t ravai l est sus­
p e n d u ; le vê tement commun , souillé de poussière, est rem­
placé par l 'habi t do fête ; le champ et l 'atelier «ont déserts ; 
la populat ion ent ière , parée et joyeuse , couvre le chemin rura l 
qui condui t à la maison de Dieu. 

Le poète moderne est en général p lus savant , p lus délicat, 
plus délié, souvent même plus in té ressan t que le poète an­
cien ; mais celui-ci est p lus simple, plus a b o n d a n t et sur­
tout plus na tu re l et p lus vrai . Le feu grégeois produisait 
un effet terr ible . Un discours précis, correct et persuasif, 
est assez ra re . Le vin de Champagne est capi teux, spi r i tueux, 
alcoolique et u n peu acidulé. Ce t r iangle est-il équi la téra l , 
isocèle ou scalène? L'Historien qui est franc, impar t ia l et 
loyal, est est imé. Un bien patr imonial ou matr imonial doit 
toujours ê t re cher à celui qui nourr i t d a n s son cœur un 
sent iment filial. Abstiens-toi de ce t e rme trivial . Un conseil 
amica l est toujours uti le. Le t r a îneau esqu imau est t iré pa r 
u n r enne . La baleine est un cétacé. 
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MODÈLE : Le dimanche les travaux sont suspendus. •. 

2. Ajouter au nom qualifié celui qui est douné entrejoaren-
thèses : Les ai lerons enlevés (arêtes). Un ânon vendu ( D O U C ) . 
Un ba rbeau péché à l 'hameçon (anguille). U n e hermine dé­
pouillée (blaireau). Une biche poursuivie (cerf). Les bronches 
Irritées (poumons). Un buffle chassé (daim). Une caille ap­
privoisée (perdrix). Un caniche excité (mâtin). U n e cantha-
ride écrasée, (guêpe). U n cha rdonnere t encagé (linotte). U n 
chevreau saigné (génisse). U n e cigale poursuivie (papillon). 
La cigogne des t ruct ive des serpents (oie). La paralysie dou­
loureuse (cécité). Calvitie précoce Icaducité). 

M U U È L E : LU.- ailerons ni l e s arêtes en levés . Un ânon et . • -

3. Ecrire les temps simples du verbe être, en employant 
successivement pour attributs les adjectifs ci-après : Content , 
acariâtre, accessible, e r r an t s , acr imonieux, cordial . — Altier, 
a ler te , al lègre, a r rogan t , tr ivial , i l légal .—Blâmable, bonasse , 
candide, commensal , exagératif, f rugal .—Exact , exorb i tan t , 
bizarre, égal , glacial , radical .—Débile , exempt, capr ic ieux, 
inégal, spécial, s tomacal .— Expéditif, impart ial , m a t i n a l . — 
Ecloppé, bur lesque , fallacieux, jovial, original , vert ical .— 
Extravagant , dénué, décrépit, libéral, social, sen t imenta l . 

MODÀLK : Je suis content, tu es acariâtre, il est access ib le . . . 

9 e L E Ç O N . 

Adjeetifs déterminatifs (Gr. nos 105 a 1 2 1 ) . 

EXERCICE O R A L . 

T E X T E D ' A N A L V S E . Quels exemples de courage nous ont 
donnés ces quatorze millions de m a r t y r s que le polythéisme 
a immolés en haine de notre sa in te religion ! 

1. Désigner dans la première proposition : l o îo sujet grammatical 
aveo ses déterminatifs ; 2o le verbe attributif R v e c ses compléments. 

2. Faire le même travail, sur la deuxième proposition. 
3. Analyser les noms et les adjectifs. 

DEVOIRS É C R I T S . 

1. Ecrire en toutes lettres: Le cycle solaire est de 28 ans , 
le nombr« d 'or ou cycle lunaire de 19, le lustre de 5, l 'indic-
tion romaine de 15. De David a u commencement de l 'ère 
chrét ienne, il s'écoula 1050 a n s ; de ce roi à nos jours , il y a 
donc bnviron 2900 ans . Les milles géographiques ang la i s 
valent 1085 mètres . L'olivier p e u t vivre 300 a n s et le chên» 



Iî 

600 environ. Les Français gagnèrent la bataille de Fontenay 
en 840, et celle de Fontenoy en 1745. De 1000 enfants nés 
dans une même année, il en reste à peine 600 au bout de 20 
ans. M. de Malésieu a vu, au microscope, des animaux 
27,000,000 de fois plus petits qu'une mite. Les 54 premiers 
papes sont honorés d'un culte public ; ils ont gouverné l'E 
glise pendant les 5 premiers siècles. 

Les f des contempteurs de la religion ne la connaissent 
pas. Les 3 premiers siècles de l'Eglise ont fourni une multi 
tude de martyrs, les 8 suivants ont vu naître un grand nom 
bre d'hérésies. L Î longueur de la Nouvelle-Hollande est de 
2577 milles anglais, et sa largeur, de 7004 milles ; sa surfac» 
est évaluée à 3,000,000 de milles. 

La lune est éloignée de 90,000 lieues de la terre, dont ell/? 
est le satollite et autour do laquelle elle tourno en 29 jouis 
environ. Sirius, l'étoile supposée la plus voisine de la tene, 
en est éloignée de 7000 milliards de lieues; la lumière, qui 
parcourt 310,000 kilomètres par seconde, ne met pas moins 
de 3 ans pour franchir cet immense intervalle; un mobile 
qui aurait la vitesse d'une de nos locomotives, demeurerait 
60,000,000 d'années pour aller d'ici là. 

- 2. Remplacer les points par le délerminalif indiqué en tête 
de l'alinéa, et orthographie comme il convient. 

(Quel). ... peines, ... chagrins, ... angoisses ne vous seriez-
vous pas épargnés, si vous n'aviez jamais fréquenté les mé­
chants I Enlever un nid de petits oiseaux, ... cruauté, ... 
barbarie I ... naïveté bonhomie dans La Fontaine, et ce­
pendant ... sol dans ses critiques, ... blàrae énergique de-
travers de ses contemporains I ... sont, mes enfants, les lec­
tures que vous devez faire, sinon celles qui sont de nature à 
vous porter au bien ? ... force, ... courage il faut pour domp­
ter ses passions! ... que soient vos principes, ils ne peuvent 
être irrationnels. ... qu'aient été votre entreprise et vos suc­
cès, attendez-vous à quelque revers de fortune. ... que soit 
désormais la place que l'on me confie, je m'en contenterai. 

(Tel). ... vie, ... mort; ... nous aurons vécu,... nous mour­
rons. ... était Bathilde esclave, ... se conserva Bathilde 
reine de France. La vertu procure des plaisirs qu'en com­
paraison ... satisfactions qu'on rechfcrchait avant de la pra­
tiquer, ne sont absolument d'aucun prix. 

(Nul). ... homme raisonnable ne peut vouloir la fin sans 
vouloir aussi les moyens. La raison est ... dans l'esclave des 
passions. A sotte question, ... réponse. Le vice rond ... 
un grand nombre de jeunes gens qui, vertueux, auraient 
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élé d'un grand secours à leur famille. ... être n'a été créé 
pour être .... Les hommes les plus fiers sont généralement 
les plus scionco ne peut suppléer la révélation. ... 
satisfaction sans peine, ... plaisirs sans douleurs I 

3. Analyser : L'homme vertueux n'est jamais nul. 

1 0 e L E Ç O N . 

Récapitulation sur l'article et l'adjeetif (Qr. nos 68 à 121). 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D ' A N A L Y S E : Un prophète, comme transporté en es­
prit parmi les anges, en a vu un millier de milliers q u i exé­
cutaient les ordres de Dieu, et mille millions qui demeuraient 
en sa présence. 

1. Indiquer successivement dans chaque proposition : lo le sujet avec 
ses détenninatifs ou explicatifs s'il en a ; 2o le verbe attributif aveo 
6es compléments. 

2. Faire l'analyse grammatioale de l'article et des adjectifs. 
3. Analyser comme, jiormi, million*. 
i.t Epeler au féminin ; enchanteur (style poétique), enchanteur (style-

ordinaire), successeur, vendeur (style ordinaire), vendeur (style de pa­
lais). 

DEVOIRS ÉCRITS 

I . (Gr. n» 384). Remplacer les points l* par b, ou bb dans. 
a..é, ha..ilelé, hâ..leur, a..aye, abaissement, bosse ou gi..osité, 
ra..in ou ministre de la synagogue, é..ullition, i..is, su..al-
lerne, a..esse, su..rogé tuteur, fonctions a..allales, gi..erne 
fournie, figure patitulaire, sa..at ou jour du repos judaïque, 
tour de Ba..cl , cerf aux a..ois, ra..at plissé, année sa..atique, 
ca..estan pour lever l'ancre du brick, gi..ecières dégarnies, 
gi..et dressé. 

1' Par d ou dd dans : A..ition, adolescence, a..eple, a..age, 
a. itionner, a..apter, a..ulte, i..ée, a..ieu, a..osser, a..ulation, 
muscles a..ucteurs, i..olâtrie, a..epte, corps opaque ou a..ia-
phane, re ilion de Mantoue, a..resse, centimes a..itionnels, 
adhérence 

3« Par g ou gg dans: A..lomération, saveur a..açantp, 
a..ate, a..resseur, s'a..lomérer, a..onie, o..re, circonstances 
a..vantcs, su..érer, loi a..raire, site a..reste, a..raver, a..rafe, 
agression repoussée, su..estion, a..ravation d'un délit, agro­
nomie ou science de l'a..riculture. A..luliner est un terme 
de médecine qui signifie réunir les parties contiguës, acci­
dentellement divisées. 

1. Dans les textes ci-après, remplacer les tirets par les mots 
appelés par le sent. 
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L E T T R E S A L 'OCCASION D E S F Ê T E S . 
Le motif qui obl ige un enfant d 'écr i re à ses — à la nou­

velle année , lui impose le même — à l 'occasion de leur — ; 
du ras te , le s tyle de ces deux genres de — est à peu près le 
même. 

Un peut dans les let tres de fêle rappe le r q u e l q u e chose du 
saint dont la personne porte le nom, p i r l e r de ses ver tus ; 
en faire q u e l q u e s applicat ions ingénieuses et agréab les , éta­
blir des compara isons bien amenées . 

Au jourd 'hu i , l 'usage de présenter des —, de faire des — à 
l 'occasion d ' u n e fête, n ' e s t guè i e suivi que par les — à l 'é­
gard de leurs paren ts , de leurs maî t res et de leurs bienfai­
teurs . 

LETTRE OUN ENFANT A SON PÈRE LE JOUR DE SA F Ê T E . 

Cher Papa , 

Si, comme l 'année dernière , tu é ta is ici a u — de ta —, je 
— me servira is point do papier ni d 'encre pou r te — souhai­
ter ; je — ferais de — voix avec — frère Emile et ma sœur 
Jul ie . Notre petit — étai t déjà t i ré , nos — étaient déjà choi­
sies et toutes prêtes ; mais — voilà frustrés , pour cel te fois ; 
nous — bien privés, jo l ' a ssure , cher —. J e — dédommage 
un peu. pour mon —, en t ad res san t cet te peti te — qui n'est 
cependant q u ' u n e — expression de tout ce que mon cœur 
voudrait te —, et dont ta — me fournit —. Les — que nous 
avon'î — sont pour nous l ' emblème et l ' image de la — de ton 
glorieux —, et en nous rappe lan t ses —, elles nous rappellent 
aussi l e s —. Nous prions au jourd 'hu i ce — protec teur de 
l 'obtenir de longs et heu reux —. Que ces — te soient — et 
nous méri tent la — de les soins — ; c'est tout ce que nous 
dés i rons , cher Papa . 

J e suis toujours ton très-soumis et tendre (ils. X. 

I l e L E Ç O N . 

Du pronom en général et des pronoms personnels, démonstratifs 
et possessifs (Or. nos 121 à 136). 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D 'ANALYSE : Se rendre digne de l 'est ime des hommes 
sans la rechercher , c 'est la meilleure manière de l 'obtenir . 

1. Désigner le sujet de la proposition avec les mots qui s'y rapportent 
puis lo verbe, ensuite l'attribut avec ses compléments. 

2. A n a l y s e r les articles et les pronoms employés dans le texte . 
3. Traduire lo texte d'analyse en transposant les termes, c'est-à-dire 

en commençant par l'attribut. 



ts 

DEVOinS ÉCRITS. 

1. Remplacer Vaslèrique par c' ou s', ce ou se : Il faut 'être 
trouvé dans le malheur pour connaître le prix d'un bienfait. 
Cet enfant ' croit plus heureux avec ses livres, que ' riche 
avec ses trésors. Vos sœurs 'étaient trompées; elles 'en sont 
aperçues. — 'est un de vos amis qui "est présenté, mais il ne 
"est pas fait connaître. — 'étaient les ennemis qui 'étaient 
avancés, et ' sont nos zouaves qui ' sont précipités sur eux. 
— Il est certains fashionables qui ' flattent et ' vantent à tout 
propos. 

La plupart des hommes, au lieu de "aimer, de 1 soulager, 
de ' consoler, de ' supporter, de 'aider mutuellement, ' sont 
presque toujours haïs el persécutés les uns les autres ; 'est 
le péché qui est la cause do ' mal. — " qui fait le bonheur 
des peupl-s, 'est la religion pratiquée dans toute son éten­
due. — Craignez un Dieu vendeur et tout " qui le blesse, 
'est là le premier pas qui mène à la sagesse. — 'est une chose 
louable de ' rendre utile à son prochain. — L'homme qui 'es-
lime trop lui-même ' fait mépriser des autres. Poussez vos 
alfaires, et que ' ne soit pas elles qui vous poussent, * cou­
cher de bonne el ' lever malin procure santé, fortune et sa­
gesse. 

La véritable force et la seule élévation de l'âme, 'est de 
maitriser ses passions, 'est de n'être pas esclave de ses sens 
et de ses désirs, 'est do ne pas ' laisser conduire par les ca­
prices do l'humeur, 'est de ' mettre au-dessus des événe­
ments et des disgrâces. 

Donner à ses parents, 'est "acquitter d'une dette. 
2. Remplacer le tiret par le pronom démonstratif conve­

nable : La nature est plus encline aux plaisirs qu'à la péni­
tence ; cependant — lui est utile, tandis que — lui devien­
nent funestes. L'étoffe vaut mieux que le cadis, cependant 
on préfère quelquefois — à —. Les bons comme les méchants 
sont exposés aux épreuves ; — en abusent souvent, tandis 
que — en profitent pour leur sanctification. Les infidèles 
comme les catholiques ont les grâces nécessaires pour se sanc­
tifier, mais, — en ont beaucoup plus que—. L'envie et le 
repos sont à l'opposé l'un de l'autre, en sorte que plus on ap­
proche de — , plus on s'éloigne de —. Le laborieux est 
digne d'envie, le paresseux n'est qu'un objet de piété ; — 
sera bientôt cUeint par la misère, — la devancera toujours. 
J'eslime que l'humble est plus fort que l'altier : où — plie, 
— se brise. 

3. Transposer les termes, mettre le sujet à la place de l'at­
tribut, et réciproquement : Se rendre irréprochable dans u 
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conduite, c'est le moyen de ne pas appréhender la médi­
sance. U n moyen d'acquérir la paix de l'âme, c 'est de bien 
faire et de laisser dire. Conserver le calme au moment du 
danger, c'est un des caractères du génie. La prière d'un ami 
devenu malheureux est l'épreuve de la sincérité de notre affec­
tion. Ne pas commettre le plus léger mal, môme pour pro­
curer le plus grand bien, est le devoir de tout honnête 
homme. Etre pieux envers Marie, c'est une marque de pré­
destination. 

12e L E Ç O N . 

Pronoms oonjonctifs et pronoms indéfinis (Qr. nos 136 à 141). 

EXERCICE ORAL. 

T E X T B D ' A N A L Y S E : Celui là est vraiment grand, qui est 
petit à ses propres yeux, et qui compte pour rien les hon­
neurs. 

1. Enoncer séparément cbaqne proposition. 
2. Analyser onaque mot. 
S. Après avoir défini les pronoms conjonotifs, rendre raison de la na­

ture de ceux qui sont employés dans le toxte. 
4. Déterminer les sujets des verbes ci-après, au moyen d'une proposi­

tion amenée par un pronom coujonctif: " Celni-làestdigne de pitiéçui 
... Ceux-là seront bénis du Ciel nui . - Celui-là serajugé sévèrement à 
son tour. Ceux-là seront reniés de ,T6sus-Cbrist; Le^ malade nui ... 
mérite beaucoup pour le ciel. Celui . . . s'égarera infailliblement. 

5, Rendre la même pensée que ci-aprOs. mai3 en employant pour su­
jets des pronoms indéfinis: " Nul houimo n'est bon juge dans sa propre 
cause. Quelle personne pourrait donc s'égaler à Dieu ? Quelle chose 
avez-vous dono à faire qui importe plus que le salut ? Nul homme nr 
sera couronné s'il n'a légitimement combattu, 

DEVOIRS É C R I T S . 

\.Unir par un pronom canjonctif les propositions données : 
L a charité a un ascendant, on ne résiste guère à l'ascendant 
de la charité. La médisance est une envie basse, l'envie 
basse censure le vrai mérite. La médisance est une duplicité 
Indigne, la dupliciié loue en face et déchire en secret. Celui 
vaut mieux <]UK nous, nous médisons de celui. Tu cencures 
ton frère, tu devrais faire l'éloge de ton frère. Nous trouvons 
des vices dans la vertu même, la vertu nous déplaît. L e 
monde est une servitude pour les mondains eux-mêmes, les 
mondains l'aiment, les mondains paraissent enivrés de ses 
plaisirs, les mondains ne peuvent se passer de lui. 

j . Exercice de même nature. Le monde n'esWl pas un 
véritable esclavage, dans le monde nul ne vit pour sol, 
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et dans !e monde pour être heureux 11 faut pouvoir baiser 
ses fers ? Dans les salons somptueux régnent souvent en 
souveraines l'inquiétude et les perplexités les plus odieuses; 
lo bonheur semble habiter dans les salons. L'avenir est in­
certain, nous comptons sur l'avenir. Celui peut nous rendre 
vertueux, Celui féconda lo néant. Les spectacles dessèchent 
l'âme, les mondains recherchent les spectacles. Les charmes 
sont aussi faux que séduisants, le monde se présente à nous 
sous ces charmes. Nul de ceux n'est content de sa destinée, 
le monde entraine ceux. L'oiseau, le navire, sont l ' image 
du temps ; l'oiseau fend les airs, le navire sillonne l'onde. 

3. Remplacer le qualificatif souligné, par une proposition 
délerminative amenée par un pronom conjonclif, et dans la­
quelle n'entre pas le verbe être : Les laits antédiluviens» ne 
sont connus que par la Genèse. Lo globe, habité par nous, 
est presque perdu dans l'univers. Les peuples maritimes sont 
entreprenants. Les tribus nomades ont moins de besoins quo 
nous. Le cultivateur riverain a de grands avantages. Deux 
événements coïncidents peuvent n'avoir aucun rapport entre 
eux. Quo de corps impalpables existent dans la nature I Le 
caoutchouc est à peu près une substance imperméable. L 'é­
lectricité est un fluide impondérable. Napoléon I " imprimait 
à ses soldats un élan irrésistible. Le verre est un corps 
transparent. L'éponge est un végétal ou un animal très-
poreux. 

4. Analyser : Celui qui o fait ce que nous voyons, est 
infiniment sage. 

13e L E Ç O N . 

Récapitulation sur le nom et l'adjectif qualificatif (Qr. nos. 30 à 105). 

E X E R C I C E O R A L . 

1. Désigner trois ou quatre qualificatifs pour chacun des substan­
tifs donnés: historiette, épisode, hordes, janissaire, mosquée, sultan, 
brouillard. 

2. Désigner trois noms pouvant être qualifiés par l'adjectif donné : 
ardent, absurde, aigu, anonyme, dangereux, éphémère, esquis, exé­
crable,fragile. 

3. Traduire au féminin et épeler : "Mur mitoyen, jour néfasto, ou­
vrier actif et laborieux, héros vainqueur, décret réprobateur (sentence), 
Greo courageux. Turo malheureux. Monsieur le comte est un auteur 
distingué " 
I 4. Traduire au pluriel et épeler les noms et les adjectifs. " Le géné­
ral a livré un combat meurtrier. Lo terrain limitrophe est EOuvent 
disputé. L'arsenal est soigneusement gardé par un détachement de 
fusiliers. Ce tuyau a été dessoudé. L'œil-de-ohat est une pierre pré­
cieuse assez rare. L'oeil du lynx est perçant comme l'oeil de l'alcle." 
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DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Substituer au nom qualifié celui qui est donné entre 

f arenlheses Un wagon (rès-accéléré fait douze lieues è 
heure (locomotive). Le d rapeau tricolore flotte a u h a u t du 

mal (oriflamme*. J 'a i cueilli un œillet inodore, incolore el 
fané irose|. Lu somme laissée enl re mes mains est in tacte 
(capitaux) Ne rentrez pas le soir à un moment indu et accu­
sant votre incondui te Iheure). Quittez ee ton hauta in (ma­
nières) : i! déplait et vous nuit . Un travail manue l entre­
tient la san té (occupation;. Les d iscours du missionnaire 
Bryda ine étaient subs tan t ie l s et persuasifs ( ins t ruct ions) . 
Le cheval ier é ta i t généreux, en t r ep renan t , Gdèle et dévoué 
jusqu 'à la mort chevalerie). Le consula t étai t c ra in t , res­
pecté el honoré (dictature). Georges est prévoyant , ingé­
nieux, observa teur , t ravai l leur , actif, franc, servi teur in­
tègre (Margueri te) , 

ï. Traduire le texte suivant en niellant au pluriel les mots 
soulignés. 

LA VAPEUR EMPLOYÉE A LA LOCOMOTION. 

L'homme, dans un effort suprême de la pu issance et du 
génie qui lui ont été donnés , s'est fait des ailes de feu 
pour parcour i r , comme en un jour, la terre , qui est son 
empire. 

Voyez-vous, sur la surface de notre globe, ce long réseau 
de fer s i l lonnant les champs , s 'élevant au-dessus de la 
vallée ou t raversan t la montagne, et, su r ce réseau, ce convoi 
lancé à toute vilesse et por tant une population ent ière , qu ' i l 
déposera à un endroit fixé, et «ela, à l 'heure , à la minu te 
même qui a été déterminée d ' avanco ? 

Voyez-vous, sur \a plaine immense de la mer, ce t te maison, 
flottante affranchie lu caprice du vent et de la fureur de 
l'onde ? l''orl du génie humain qui l 'anime par la vapeur , le 
paquebot marche sur iabime de son propro mouvement , et 
court au rivage lointain, où il est a t t e n d u et où il a r r ivera 
à l'heure précise qui lui a été marquée . 

Bientôt la distance au ra d i sparu , l'empire de l 'orient sera 
uni à l'empirj de l 'occident, l'ile du midi à celle du septen­
trion ; tous les peuples convoqués pourrons se réuni r en un 
banquet fraternel. 

Puisse ce jour arr iver bientôt I Mais il fau t a u p a r a v a n t 
que les c œ u r s s 'unissenl par les liens de la char i té chré­
t ienne, sous la pu i s san te influence d u catholicisme, qui seul 
peu t t r iompher de l 'égoïsme qui les sépare . 
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14e L E Ç O N 

Récapitulation sur le* adjectifs déterminatifs et le» pronoms 
( G r . n o ; 105 a 141). 

EXERCICE OIIAL. 

T E X T E D'ANALYSE : Celui-là n'est pas prudent qui s'em­
presse de rapporter aux autres ce que l'on dit d'eux ou ce 
qu'il en sait. 

1. Enoncer séparément chaque proposition. 
2. A n a l y s o r tous les pronoms employés daus le texte, 
3. Epeler les mots mille, cent et vingt dans les nombres sui­

vants : 300 kilomètres : 504 hectomètres ; l'an 1300 do l'ère chré­
tienne ; les anneos 780 et 800 ; 180 jours ; 1287 années lunaires. 

DEVOIRS ECRITS. 

1. Ecrire en toutes lettres : On estime que le soleil égale 
en volume 1400.000 fois la terre, et en surface 12700 lois. 
Le système planétaire dont cet astre est le centre a près de 
'̂ 0 milliards de kilomètres de circonférence, sur un dia-
inètro d'environ 600.000.000 de myriamèlres. 

A l'aide de nos instruments, les astronomes ont compté 
prèà de 80.000.000 d'étoiles, dont chacune est peut-être le 
centre d'un monde plus ou moins grand que le nôtre. Pour 
aller de la terre à l'étoile la plus rapprochée, un boulet de 
canon, qui parcourt 200 mètres par seconde ou 12 000 
mètres par minute, n'y parviendrait qu'après G90.000 ans, 
snivaut d'autres calculs, il lui faudrait plusieurs millions 
d'années. L'eiïrayanl espace qu'il aérait à parcourir est, 
d'après quelques savants, 400.000 fois celui de la terre au 
soleil, et bien plus grand, suivant d'autres ; or nous sommes 
éloignés du soleil de 33 à 34 millions de lieues. — Quelle 
est donc la grandeur de Dieu, puisque telle est celle de 
l'univers, qui n'est que l'effet de sa parole I 

2, Traduire, en mettant au pluriel le mol souligné : L e 
polype, coupé en morceaux, n'éprouve aucun mal , il se 
multiplie par là même en autant de polypes différents. 

Quel est cet énorme poisson qui s 'avance des régions gla­
ciales, dormant sur les dots, et paraissant une île flottante ? 
C'est une baleine, monstre effrayant qui n'a pas moins de 
vingt mètres de long. Cependant le pécheur osera l'attaquer, 
et lui lancer, au milieu de Vabime, le harpon qui l'amènera 
en son pouvoir. 

Le Créateur a donné au poisson un corps effilé, afin de 
fendre plus facilement les ondes ; il dilate une vessie d'air 
qu'il possède i l'intérieur et remonte à U wrfwut ctas flots, 
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il la comprime, et, devenu plus pesant q u e l 'eau qu' i l dé­
place, il descend au fond de 1l'abîme ; il a u n e arme pour se 
défendre et des rames na ture l les pour se diriger. 

Véchassier avec son corp3 élancé, son cou al longé, ses 
p ieds hau t montés , marche dans les mara is , fouille avec son 
bec et saisit , d ans le limon vaseux , l 'écrevisse, la gre­
nouille, le c rapaud , le serpent , le poisson et p lusieurs am­
phibies 

3. Analyser : Celui qui se conna î t bien, ne prend aucun 
goût aux louanges qu 'on lui donne. 

1 5 e L E Ç O N . 

Récapitulation sur les quatre premières parties du disconr». 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D ' A N A L Y S E : N ' a v o i r a u c u n e bonne opinion de soi 
et est imer beaucoup les au t res , c 'est une g rande sagesse et 
u n e h a u t e perfection. 

1 . Indiquer la nature, l'espèce et la fonction de obaquo mot. 
2. Rendre la môme pensée que le texte d'analyse, mais en commen­

çant par l'attribut. 
3. Fairo l'analyse raisonnée des adjectifs, 
4 . Modifier la phrase ci-après, suivais*, qu'il est indiqué par les mots 

donnés : 
a. Celui-là est parfait qui n'a aucune bonne opinion de soi. b. Ceux-

ià . . . e. Celle-là... d. Celles-là. • • e. Je serais parfait a i . . . / . Noua se­
rons parfaits ai - • • 

D E V O I R S É C R I T S . 

1. Remplacer le! points par le son è bien orthographié. 
Voir Grammaire , n " 206. 2G7. 269 i : AnL.nnes, ar . .ne, 
ar . . te de hareng, baroru..tro, bip..de. j ou r s c a n i c u L r c s , 
caract . . ro r l im - aler . . sque, coléopL.re. insect ivore , complexe, 
furface conv..xe, coroll..re. craL.re , dég..l, diam.. tre , dro-
mad..re, exo... exc.ssif, docteur ..s ' . . t ires faLse, D..gme.., 
fourmili..ro, gar . .nne, géoni..tre, i t r r e gl..se. gr..lons, !iy..ne, 
nombre imp..r, t r i angle i s o c l e , janiss. .re, m..che, minar . . , 
oxyg..ne, p„lerin, étoile pol..re, quadr i l a t è re , forme rec tan-
guL.re, rell.. de la lumi..re, rév. .rb. . re , salp. . t re , sil..x, st . .re, 
t . . r t re arrosé , lhéor. .me, th. .rmom..lre, trap..ze. 

Les mots à compléter ont été placés par ordre alphabétique, afin que 
l'élève ait plue do facilité pour trouver dans le dictionnaire ceux dont 
il ne connaîtrait pas l'orthographe. 

1, Corriger les mots suivants, qui sont écrits d'après l'an­
cienne orthographe (Gr. n ' 267) : aage , apostre , bois te , 
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asne , p iquure , roole, voul te , fenestre, épistre , mais t re , prosne, 
flusle.jeusne r igide, costé droit , pres t re , f e s t ede l a Pentecos te , 
aous t , hospital , pastre , bas ton , mesme ves tement , forest, 
P a s q u e s , vespres , scureté , ville de Mascon, réfléchir meure-
ment , mesler , es t re , prester , gou9ter . 

3 . Rédiger une lettre pour souhaiter la bonne année à un 
père et à une mère. 

CANEVAS. — La nouvel le année rappel le u n devoir que 
l'on a u r a à remplir tous les jours , mais que l 'on accompli t 
au jourd 'hui avec un plus g rand plaisir que j ama i s . . . Expri­
mer le regre t que l 'on a de ne pouvoir payer ses chers pa ren t s 
d 'un ju s t e re tour . . , de n 'ê t re pas à même de reconna î t re di­
gnemen t leurs bienfaits . . . ; les assure r qu 'on suppl iera le 
Seigneur de répandre sur eux ses plus abondan te s bénédic­
t ions . . . , les prier d ' agréer de nouveau l 'expression bien sin­
cère de sa vive reconnaissance . . . 4 

18e LEÇON. 

Définition du verbe et accord aveo le sujet 
(Qr. nos 141 à 148 et 181 à 187). 

-EXERCICE ORAL. 

1. lie sujet étant donné, former des propositions exprimant le mou­
vement de l'être nommé, et épeler le verbe : " Le poisson . . . . Le ser­
pent et la vipère — Le bœuf et la vacho . . . La pierre détacbée de la 
montagne . . . . ou se Le cheval éperonné . . . . ou . . . . Les hiron­
delles — Les faons . . . . ou — L'aigle et l'épervier Le papillon . . . 
La roue . . . . L'eau . . . . Les pianotes .. •. " 

2. Donner aux verbes ci-après un sujet composé de deux singuliers, 
goit noms, soit pronoms : " troublent la raison. . . . élèvent l'homme. 
. •. n'assisterez pas à la réunion. . . . paraîtrons à l'assemblée.... obtien­
drons des prix. . . • arriverez trop tard." 

3. Analyser les sujets écrits en lettres capitales dans les phrases sui­
vantes, et épeler les verbes qui s'y rapportent : " Est-ce toi, Beauma-
noir, QUI combatti . si vaillamment? Soleil, QUI resplendi... de tant 
d'éclat, dis-moi qui t'a créé. Fuyez, m e disai... ADOLPHE et JULES. 
Que te varaUrai-.. deux ANS de ta jeûnasse, si tu étais octogénaire? 
que veux-tu dono que paroi»»... soixante ANS à ceux qui «ont dans 
l'éternité?" 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Traduire en mettant au pluriel le mol souligné • Dans 
les pa r te r res , où bu t ine la di l igente abeille, le papillon ne 
t rouve rien qui fixe sun inconstance. U n livre cur ieux serait 
celui d a n s lequel on ne t rouvera i t pas de mensonges . Celui 
qui est fautif ne l 'avoue que difficilement. Fais déposer ce 
colis chez moi, je te l 'expédierai par la première occasion. 
In ter rogeons ce mufti ou ce marabout ; il nous r acon te ra ce 



ACCOHP DO VERBE AVEC LE StWBT. 

qu ' i l sai t de l 'hégire ou fuite de Mahomet . Le forum de­
venait b r u y a n t lorsque se d iscuta i t u n décret à porter ou 
une loi à abol i r . Le serf n ' é t a i t pas comme l'esclave romain, 
s ans a u c u n e protection. Comment arr iverai t Ju squ ' au ciel 
la p r iè re d 'un cœur a t t aché à la terre par une a/fection illé­
gitime ? Où serait à cel le heure tel élève ici présent , si son 
bon a n g e ne l'oùl protégé d a n s les dange r s qu ' i l a cou rus ? 
Que deviendrai t la propriété, si la loi n ' ava i t point de sanc­
tion ? A quoi servirai t l'élude que j ' a i faite, si j e ne la con­
t inuais pas ? 

1. Ajouter au sujet du verbe le mol donné entre parenthèses : 
L' in tempérance ru ine le tempérament , dég rade l 'âme, af­
faiblit l ' intelligence (ivresse). L ' e r reu r cache la vérité aux 
l ibert ins cl aux opiniâtres (prévention). Vers nous, accou­
rai t avec furie, ou pullôt se précipitai t en rugissant , ie lion 
dont nous avions enlevé les lionceaux ilionne). Il est des lieux 
escarpés où n ' a r r ive que l 'aigle, qui vole (et le serpent , qui 
rampe) . Sur tou tes les classes se répand l'influence du luxe 
(et le désir du bicn-élre). Sous une feuille t rouve u n abr i 
l 'oiseau-mouche Icolibrij. Bien avan t dans la mer s ' avance 
le môle (plusieurs d igues) . Mon guide se réjouissait en 
voyant au loin une oasis (moi). Qae penserait do moi ma 
mère , si elle connaissai t m a condui te (père) ? Quelle que 
soit ta for tune, appréhende de mauva i s jours (crédit). 

3. Compléter les verbes laissés inachevés : J e t ' a im. . . , ma­
je s tueuse forêt, qui en ce moment m 'abr i t . . . sous ton feuil­
lage . Peti t ru isseau qui serpent . . . d a n s la prairie, qui va . . . , 
puis revien. . . , et qui néanmoins uvanc . . . toujours vers le 
fleuve qui t ' en l ra in . . . , n 'es- tu pas une image de l 'homme 
qui désirerait demeure r toujours su r cet te te r re , mais que 
le temps en t r a ine fatalement à la mort t Enfant do la mol­
lesse, qui dor . . . encore lorsque le soleil dor . . . le sommet 
dos montagnes , pour toi n 'exis t . . . ni les beau té s de l 'aube 
ni les sp lendeurs de l ' aurore . J e u n e homme, qui possèd. . . 
de g r a n d s biens, qui habi t . . . sous un toit où rien ne 
m a n q u e , et qui igno. . . ce que signifl... les mots misère et 
pauvre té , n 'onbl i . . . pas que le superflu du r iche est le pa­
tr imoine de l ' indigent ; soi? généreux pour secourir ceux qui 
souffr...JToi qui appréhend. . . de mal placer ton aumône , 
qui sans cesse déc lam. . . contre la mendici té et qui vou­
dra i . . . ne j a m a i s rencontrer un pauvre su r ton passage , a i . , 
donc un peu de char i té ; donne à qui le d e m a n d . . . , plain. . . 
cr lui qui te ten . . . une main suppl ian te : en l ' ass is tant tu ne 
hasa rd . . . que Ion o b o l e ; en passan t outre , lu laiss. . . échap­
per u n e occasion précieuse de faire une œ u v r e méritoire 
pour le ciel. 
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1 7 * L E Ç O N . 

Inflexions du vcrbo (Gr. nos 148 à ]69). 

EXERCICE OtlAL. 

1. Conjuguer quelques temps do prévoir un obstacle, attendra un 
ami-.. 

2. Conjuguer présent do l'impératif se récrier honnêtement.... 
3. Traduire par lo modo conditionnel : 1 1 Nous aurons beaucoup moins 

do peines, si nous avons moins do désirs. Nous eorons heureux si nous 
DOUS traitons en frères. M a mère ^era satisfaite si j 'ai seulement un 
accossit." 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Traduire par le futur ; Des signes se manifestent dans 
les cioux ; le puits de l 'abîme s'ouvre ; les sept anges versent 
les sept coupes pleines de la colère de Dieu ; les peuples s'eu-
treluenl ; la mort parcourt les royaumes sur son cheval pâle. 

2. Traduire par le présent : Cependant la terre a chancelé 
sur ses bases, la lune s'est couverte d'un voile sanglant ; 
les autres ont paru à demi délachés do leur voûte ; l 'agonie 
du momie a commencé ; tout à coup l'heure fatale est venue 
à fiapper ; Dieu a suspendu les flots de la création , et le 
monde a passé comme un fleuve tari ; alors s'est fait en­
tendre 'a trompette de l 'ange du jugement , elle a crié : 
Morts I levez-vous 1 Les sépulcres se sont fendus ; le genre 
humain est sorti du tombeau, el les races se sont assem­
blées dans Josaphal. 

L e Fils de l 'homme a apparu sur les nuées ; les puissances 
de l'enfer ont remonté du fond de l 'abime, pour assister 
au dernier arrêt prononcé sur les siècles ; les boucs et les 
brebis ont été séparés ; les méchants se sont enfoncés dans 
le gouffre ; les justes ont monté dans les cieux ; Dieu est 
rentré dans son repos, et partout règne l'éternité. 

(CHATEAUBRIAND.) 

3. Réunir en une seule les deux propositions données et 
affirmer des deux sujets ce qui est exprimé de. chacun : Paul 
priait, lu ' priais. Mon père voyageait , j e voyageais . Lo re­
nard fuit le danger ; le furet pressent l 'obstacle. Arthur 
écrira à Alphonse ; j 'enverrai mon adresse à Alphonse. Ta 
sœur a été couronnée ; tu as été louée en publie, Edouard 
nous enverra des gravures ; Hyacinthe nous enverra plu­
sieurs cadres en ébènc. Je reviendrai ici, tu reviendras i<*i. 
Je me finis h un hypoerite : Adolphe avait conçu une haute 
idée d'un hypocrite. 

MODÈLE: Paul et toi priiez. Mon père et m o l — 
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4. Conjuguer h la 2 ' personne du singulier d«chaque temps 
le verbe s 'apercevoir . 

18- L E Ç O N . 

Remarques sur les verbes (Qr. Nos 170 à 18T). 

EXERCICE ORAL. 

1. Traduire au singulier et épeler los verbes : " Nous envoyons, voua 
balayoz. nous oôtoyons, nous desséchons ce marais, ne révélez pas votre 
secret, vous épelez trop haut. 

2 . Traduire au pluriel et épclcr les verbes • "J'étudiais , tu t 'oubliais , 
que je copie, j 'aequiesce à votre volonté, jo ne néglige pas mes devoirs, 
béni soit le peuplo laborieux, mon rameau a été béni oo mat in ." 

3. Traduire par le présent et épeler les verbes: " J e paraissais, il 
dispaniissi i t , jo croîtrai, jo croirai, ces arbres auraient crû, il plaisait à 
son père, tu m'aurais reconnu, ellos auraient décru rapidement, nous 
aurions peint, vous eussiez résolu ce la ." 

DEVOIRS ÉCRITS . 

1. Substituer au mot souligné celui qui est donné entre pa­
renthèses: Hier jo desséchais mon champ et j ' y semais de 
la luzerne (aujourd 'hui) . Aujourd'hui nous compara i ssons 
dovanl la cour d 'assises, et nous nous avouons coupab les 
(demain). Demain tu acquiesceras à mes désirs , lu efface­
r a s Les fautes par un repent i r s incère (autrrfois). Actuelle­
ment je ne néglige rien, j ' ensemence avec soin toutes mes 
ter res (autrefois). Sous peu on te r enver ra , pa rce qu 'on 
méconnaî t ra tes services (maintenant) . Autrefois je m'en­
nuyais et je me promenais pour me désennuyer (actuelle­
ment) . Autrefois ces plantes verdoyaient , puis ployaient sous 
le poids des fruits (bientôt). Hier je ciselais, je bosselais , 
je mar te la is , je t ravai l lais avec a rdeu r (demain). 

K. Je na is , je parais un ins tant , je disparais et n e repara is 
p lus (l 'homme)./ .Tu ne le connais pas , tu méconnais ton 
bienfai teur et tu te repais d ' i l lusions (l'impie). Un franc 
m'est dû (somme). Hier lu cacheta is des lettres et tu les 
décacheta is ; lu empaque ta i s des échant i l lons , puis tu les 
dépaqueta i s ; tu marque ta i s , tu é t iqueta is des flacons, en­
sui te tu était la m a r q u e ou l 'ét iquette que tu avait p l acée ; 
lu no sava i t réellement pas ce que lu faisais (maintenant) . 

2. Traduire au singulier : Vous essuyez, vous me tutoyez, 
nous le renvoyons , nous nous inquiétons, nous craignons, 
ils se dissolvent , elles se résolvent, ils te ignent , ils m'a t ­
t e ignen t , peignezi en minia ture , peignez ces per ruques avec 
un démêloir, vous dégénérez, récréez-vous, trois francs me 
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sont redus, vous accédez, nous carrellerons, vous chan­
celez, vous aérez la salle, nous adhérons. 

3. Traduire au pluriel: Je pariais, je colorie, tu châtiais, 
je suppliais, tu orthographies, que tu te réfugies, tu plan-
chéiais, je mouds, je moule, lu recouds, elle décousit, lu 
enfreins la consigne, tu feignais un mal de reins, ceins-toi, 
j'abrège, j'assiège. 

4. Conjuguer à la première personne du singulier et du 
pluriel de tous les temps simples de l'indicatif, copier, épeler 
et corriger. 

MODÈLE : Jo cop ie , j ' é p e l l e e t j e cor r ige ; nous . . . 

19e L E Ç O N , 

Remarques sur les verbes (Gr . nos 170 à 181). 

Cet te leçon ayant pour objet les mêmes numéros que la leçon p r é c é ­
dente ; les é l è v e s é tudieront , sous forme de récapi tula t ion, les notions 
prél iminaires de la g rammaire (Gr . nos 1 à 30) 1. 

EXERCICE ORAL. 

1. Conjuguer les verbes ci-après aux temps indiqués. 
Feuilleter un livre, au présent do l ' indicatif , nu futur f »mp]e , au 

présent du condit ionnel . 
iSe modérer, au présent de l ' indicatif , au passé d é t e r m i n é , à l ' impé­

ratif , ou présent du subjonctif. 
Protéger un opprimé, aux temps simples de l ' ind ica t i f et du sub­

jonct if . 
Eteindre un flambeau, h tous les temps d e l ' impéra t i f et du sub­

jonctif . 
Découdre un ourlet, à tous les temps de l ' indicat if . 
Se plaindre à tort, aux temps du condi t ionnel . 
Croître à vue d'œil, à tous les temps, mais seulement à la d e u x i è m e 

personne du singulier. 
Paraître heureux, à tous les temps simples. 

D E V O I R S É C R I T S . 

1. Traduire au singulier: Pelez ces marrons. Ne vous 
employez jamais pour une œuvre inique. Vous protégiez ce 
mendiant et allégiez sa souffrance. Cédez quand vous le 
pouvez en conscience. Appelez le Tout-Puissanl à voire se­
cours. N'empiétez jamais sur les droits d'autrui. Quand vous 
ipelez, allez lentement. Nous projetons beaucoup, mais nous 
ae pouvons réaliser que peu de chose. Si vous craignez Dieu, 

1 Dans toutes les leçons qui sont l ' appl icat ion des principes précé­
demmen t é tudiés , nous indiquons comme dans ce l l e - c i quelques numé­
ros do la g rammai re à r evo i r sous forme de réc:ij>ii'tf.vtion ; les é l è v e s , 
r evenanta ins i deux ou trois fois, et en différents temps, sur !e m ê m e 
objet, oubl ieront moins fac i lement ce qu ' i ls auront déjà appris . 
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jetez-vous d a n s ses b r a s . Attelez mon anda lou , nous cô­
toierons le Rhône j u s q u ' à V i e n n e . Rappelez-vous que nous 
ne voulons pas que vous hant iez la salle des j eux . Ce que 
vous celez ma in t enan t sera dévoilé a u dernier jour . N ' e s ­
pérez que peu do ceux qui promet tent b e a u c o u p . Modelez-
vous sur un type parfait . Si vous allez à l'église, menez-
y-moi. 

2. Traduire au présent en conservant le mode : Lo péché 
inquiétai t et bourre la i t la conscience du coupable . Au tour­
noi le cheval bri l lai t et ét incelai t . Pourquoi vous aurais-je 
rappelé des événements qui au ra i en t rouver t les plaies de 
votre à m e et renouvelé votre douleur 1 La mor t nivelait tous 
les r a n g s . Ta oandeur se révélait dans ton regard . Il gelait , 
aussi je n ' e s saya i s pas do courir . Pourquoi vous aurais-je 
rudoyé ? C'eût été ma l de m a par t . Les zouaves, les spahis 
et les g e n d a r m e s m a u r e s nous harce la ien t , auss i fuyions-
fious à tou tes j a m b e s . La tour tere l le becque ta i t lo ma ï s . 
Quand j ' employa i s mon temps à des inuti l i tés, je me ré­
créais au lieu de t ravai l ler . Ces enfants so igneux net toyaient 
leurs vê t emen t s et les épousse la icnt tous les jour . Nobles 
fils do la F rance , aur iez-vous c h a n c e l é ? Les plaisirs que je 
goûtais , je les acheta is bien cher . Ta susceptibil i té décelait 
un s ingul ier amour-propre . 

3 . Conjuguer à la 2« personne du singulier de chaque temps 
de l'indicatif, chanceler , tomber et se relever. 

MODÈLE ; Tu ohancelles, tu tombes et tu te relèves ; t u . . . 

2 0 e L E Ç O N . 

Récapitulation sur le verbe (Gr. nos 141 à 187). 

EXERCICE ORAL. 

1. Conjuguer au présent do chaque mode révéler, végéter, celer... 
2. Conjuguer se récréer innocemment, à l'inparfait et au plus-que-

parfait de l' indicatif e t du subjonotif. 
3. Conjuguer se plaire au travail, au futur simple de chaque mode. 

DEVOIRS É C n i T S . 

1. Remplacez les points par le son é bien orthographié 
(Grammaire , n " 264, 265, 269, 396 sixièmement) : Ad. . rence, 
ad..sion, a..rolithe, amiti. . , apog.. , assiett . . , athéu. . , aubi . . , bi.. 
débordan t , brouclt . . . c a d u c , cam.., cam..l..on, casi.. , cen tau-
r.., cit.., coch.., co..fjQoient, co..sion, colis.., coll..go, cort.-ge, 
ceryph. . , le d.. d'Alg.. , dossi.., écuell. . , épervi.. , épop„, éthop.., 
. .xemple, f..tu, la feuill... gauch. . , g.. plum_, gerbi. . , girofl.., 
giroûi. . ,guèpi_,vaisseau » . l i es ri-<î:t.(". rAHit . . harhi , _-<««o^ 
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..ron, hott.., 'hu.., inco..rence, . .xécuteur in. .xorable, joailli.., lar-
mi..,levi.., l..vri.., métay.. ,mét. .ore, mus.. ,pellet. . , noch. . ou nau-
toni.., coude-pi.., pi..ge, pi..ton, piti.., rami.., rocli.., rouli.., sén.., 
sorci.., spontan..it . . , terri.., terrin.. , t rach. . -ar tère , l rap. .zoïde, 
trépi.., troph.., usur i . . , vanilli. . , vé. .mence, verri. . . 

U n e charret . . , u n e onjamb.., u n gu. . indiqué , la crois.., les 
vai l lants crois.., la mont.., la port.., accorder mainlev.. , des 
bouts-rim.., l 'En..ide, de bon gr.., des simagr.. , les g rami -
n.., u n e jet.., le rez-de-chauss. . , un d.. à jouer . Vous a i l -
sur mes bris.. . Le voy.. de ville est ordinai rement un géo­
mètre . 

2. Même travail pour les verbes de la I conjugaison laissés 
inachevés dans les phrases suivantes. Tu para i s atlrist . . . Cette 
nouvel le para i t t ' a i t r i s t . . beaucoup. J e semblais est im.. leur 
œuvre , lorsque j e la dépréciais . On vous vois jou.., mais non 
gagn. . votre adversa i re . J e me vois jou.., j ' a i été indui t eu 
erreur , je suis d u p e de mon aveugle confiance. S tu me vois 
lomb.. , tends-moi la main pour m'en empêch. . . Si un 
jour t u te vois tomb.. , et de mil l ionnaire devenu indigent , tu 
pourras l 'a l t r ibu. . à ta prodigal i té . Achetez-moi des feuilles 
de papier, je les veux rogn.. , ray.. , pli., par le milieu, et sur ­
tout net tes et nu l l ement froiss... Achète-moi u n grand- l iv re , 
je le veux rogn.. , ray.., numérot . . , paraf.. moi-même. 

3. Rédiger une. lettre à l'occasion d'une féle. 

SUJET : U n enfant écrit à son frère pour lui souhai ter sa 
fête et lui exprimer les vœux qu' i l forme pour lui . 

2 1 e L E Ç O N . 

Des compléments on général et de ceux du verbe en particulier (Gr. nos 
187 à 193, et principes exposés en tête de la d e u x i è m e leçon). 

EXERCICE ORAL. 

1. Désigner pour chaque verbe un ou plusieurs compléments directs 
qui lui conviennent: " Le cheval traîne . . . . Les bœufs traînent . . . . 
Le géoniètro mesure • L'hirondelle construit • Le thermomètre 
marque • • Le baromètre indique la Cueillez des . . . " 

2. Inventer des compléments indiquant des motifs: " J e ne travaille 
n i . . . n i . . . . mais • • - Celui qni n'agit que .... n'a pas une grando Ame. 
L'élève qui . . . abandonne le travail, n'a qu'une âme eerville. L'animal 
ag i t . . . . l 'homme . . . . " 

3. Inventer des compléments indiquant des moyens : " Je vous rerirai 
Nous nous on irons . . . Le Christ a t r i o m p h é . . . . J e traverserai le 

détroit on vient à bout de tout." 
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4. Inventer des compléments indiquant le temps ou Io lien ; " Personne 
ne peut dire que ...il fera encore vivant. Courage, mon frère, nous nom 
reposerons — Napoléon 1er mourut . . . . Jésus naquit . . . . 

D E V O I R S É C R I T S . 

1. Traduire le texte donné en employant le nom ours au 
pluriel, et en ne changeant pas le nombre des autres noms. 

L ' O U R S . 

L ' o u r s est non-seulement sauvage , mais solitaire , il luit 
par inst inct tou te société, il s 'éloigne des lieux accessibles 
ù l 'homme, et ne se t rouve à son aise que d a n s les endroits 
qu i appar t i ennen t encore à la vieille n a t u r e . Il se ret i re seul 
d a n s les bois e t y passe une part ie d e l 'hiver sans provisions. 
Cependant il n 'es t point engourdi , ni privé de sent iment 
comme lo loir ou la marmot te . L 'ours est très-susceptible 
de colère, sur tou t q u a n d on l ' irri te, et sa colère t ient tou­
jours d e la fureur. Quoiqu' i l para isse doux pour son mai t re , 
et même obéissant lorsqu'il est apprivoisé, il faut toujours 
s 'en défier.-j. On lui apprend à se tenir debout , même à dan­
ser ; m a i s pour lui donner cet te espèce d 'éducat ion , il faut 
le p rendre j eune et le con t ra indre pendan t tou te sa v i e ; 
l 'ours qui a de l 'âge ne s 'apprivoise ni ne se cont ra in t plus . 
Il est na tu re l l emen t intrépide ; il est au moins indiffèrent 
au d a n g e r . L 'ours s auvage ne se dé tourne jamais de son che­
min et ne fuit pas à l 'aspect de l 'homme. Si le chasseur le 
blesse et ne le t u e pas , il vient de furie se jeter su r le t i reur , 
et l ' embrassan t des p a t t e s de devan t , il l'étouffé et le dé­
vore . 

2. Conjuguer le verbe cueillir aux temps simples, en em­
ployant successivement pour compléments directs les noms ci-
après : Ache , be t tes , choux c a b u s , ca rdons , colza, houblon. 
— Câpres , chasse las , coings , nèfles, pis taches, g r e n a d e s . — 
J u j u b e s , d a t t e s , f r a m b o i s e s , m û r e s , g r i o t t e s , cer ises .— 
Fa ines , noix de gal le , g l ands , lichen, mélisse, mouron .— 
Narc isses , pâque re t t e s , pr imevères , renoncules , hor tens ias , 
jacintl tes.— Menthe, marjolaines, ivraie.— Pa t a t e s , raves , 
nave t s , raiforts, ra iponces , scorsonères .—Plan ta in , réséda, 
r h u b a r b e , serpolet , mélilot, salsifis. 

Modèle : Je cueille de Tache, tu cueilles des bettes, i l -

3. Analyser : Celui qui se fie a u x hommes , prend pour 
appui u n roseau . 
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2 2 e L E Ç O N . 

Espèces de verbes (tir. nos 144 à 148 et 193 à 211). 

EXERCICE OtlAI.. 

TEXTE D'ANALYSE: Il est snge de ne pas agir avec précipi­
tation cl de ne pas s ' aheur te r à son propre sens . — Qui 
juge son frère sera jugé à son tour. 

1. Analyser grammaticalement chaque verbe. 
2. Traduire par la forme impersonnelle les propositions sni-

vantes : " Agir avee précaution e . t sage. Se méfier d'un inconnu est 

§rudent. De faux prophètes paraîtront. Que nous fassions toujours 
ien importo souverainement. 
3. Traduire par le passif: " Ou a carrelé la salle. On nous assié­

geait. Mes affaires m'obsédaient. Les chrétiens solennisent l 'As­
somption. " 

D'.'.VOIRS ÉCRITS. 

1. Traduire l'actif m passif : Le serpent t rompa Eve . Caïn 
tua Abe l . Le déluge inonda la lerre , mais le Seigneur s auva 
Noe. Noé offrit à Dieu un sacrifice de reconna i s sance . Les 
hommér. oublièrent bientôt la loi na ture l le . Dieu récompensa 
la fidélité d ' A b r a h a m . J a c o b g a r d a les t roupeaux de Ldban . 
Les frères d e Joseph le vendi ren t . P u t i p h a r mit Joseph en 
prison. J o b donna au inonde un bel exemple de pat ience. 
Moïse délivra les Israéli tes du joug des Egyp t i ens . Dieu donna 
la lui écrite à Moïse, sur le mont Sinaï. Après la mor t de 
Moïse, Josué conduisit les Juifs d a n s le désert . Dieu a créé 
le ciel el la terre . Un Ange chassa A d a m et Eve du parad i s 
terres t re . 

2. Traduire le passif en actif: Les enfants d 'Ochosias 
furent massacres pa r Athalie. Joas fut sauvé par J o s a b e t h . 
U n temple fut élevé à Baal par l ' impie Athal ie . Joas fut ré­
tabli sur le trùne par Jo ïada . Les successeurs de J o a s furent 
punis de Dieu, pour leurs péchés. A c h a b fut tué pa r los Sy­
riens. De grands miracles furent faits par Élie et par Elisée. 
Les j eunes gens par qui Elisée avai t été insulté furent dé­
vores par des ours . La pénitence fut prêchée aux Ninivites 
par J o n a s . Lors du siège de S a m a n e , la misère étai t si 
grande, i |uo des enfants furent mangés par leurs mères . 

3 . Traduire les propositions suivantes en détruisant la 
forme impersonnelle : Il est impossible de toujours faire sa 
propre volonté. Il ré=.ullera de g r a n d s maux de votre opi­
n iâ t re té^ Il serai t peu mile d 'ê t re r iche en biens, si l'on 
était pauvre en ver tus . Il arr ive de nos jou r s des événe­
ments tout à fait imprévus . 

i. Analyser : Il faut parler peu, mais beaucoup écoule r 
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2 3 e L E Ç O N . 

Do l'intcrrcgatif (Cir. nos 226 h 22S) 
et orthographe des verbes par motif d'euphonie. 

E.YEHUCE OlIAL. 

P R I N C I P E . — Les verbes qui ne sont pas terminés p a r i a u sin­
gulier de l'impératif, p rennent , pa reuphonie ,ce t te let tre devan t 
les p ronoms en et y : «Vas en p rendre ; places-y tes capi taux ; 
appor te j -en ." 

_ 1. Conjuguer interrogativementet aux temps simples apercevoir, dit' 
tintjucr, se retirer, falloir. 

2. Traduire les phrases suivantes par la forme interrogative, en 
conservant, autant que possible, la pensée exprimée : " On no peut 

Eas connaîtro la vertu sans l'aimer ; on no peut l'aimer sans être 
eureux. Les méchants 6 o n t à plaindre, i l n 'y a aucun bien qui 

soit préférable à la paix du coeur." 
3. Kendro les pensées ci-après sans employer la forme interroga­

t i v e : " N'est-ce pas être insensé de préférer l'accessoire à l'essen­
tiel ? Sont-ce les nonnétes gens qui s'effraient à la vuo des g e n ­
darmes ? Que crains-tu ? Dieu n'est-il pas aveo toi ? Quand vous 
avez prié, no sentez-vous pas votre cœur plus léger ? " 

1. Rendre les mêmes pensées en employant la forme inler-
rogative : Les F rancs s ubjngèrent les Gaules . Pour se sau­
ver, il faut se renoncer soi-même. Vous n'oseriez pas pré­
férer que lque chose à D ieu ; lui déplaire est le p lus g rand 
des m a u x . Les m œ u r s pures font la r ichesse des peuples. 
J e n 'a i vécu jusqu ' ic i peut-èlro que pour le mensonge et la 
vani té . Tout joug révolte l 'orgueil . Tu te sanctifieras en 
rempl issant les devoirs de ton état . On congédie au pl as tût 
les gens impor tuns . On no se fait pas soldat pour fuir le 
combat . L 'obéissance v a u t mieux que le sacrifice. 

Rendre les mêmes pensées sans employer la forme in-
lerrojalive : Le temps no bonifie(t-il pas ) los fruits a c r e s ? 
Te coûterait-il a u t a n t do rompe ton a t t achemen t au péché 
que de l ' en t re ten i r? Apprendrais-jo si je n 'é tudiais pa s? Si 
je jugea is sans réflexion, ne me tromperais-je pas très-sou­
v e n t ? Si lu fréquentes les l iber t ins , n e le deviendras- tu pas 
bientôt ? Doit-on oubl ier les bienfaits qu 'on a refus ? Si nous 

L 'homme résolu craint-il le d a n g e r ? L 'a thée n 'est-i l pas le 
p lus insensé des hommes ? Pe r sonne connait-i l l 'avenir ? 

3 . Conjuguer inlerrogalivement à la 2* personne du sin­
gulier des temps de l'indicatif, è lre estimé et méri ter de 
rWe. 

DEVOIRS ECRITS. 

priions, nos croix nous 
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2 4 e L E Ç O N . 

Interrogatif et orthographe des vorbos par motif d'euphonie 
« i r . nos 226 à 228 et principe de la 23e leçon). 

Les élèves étudieront, en outre, sous forme de récapitulation, les 
différentes conjugaisons modèles, et les terminaisons des verbes ( G r . 
nos 211 à 222). 

E X E R C I C E O R A L . 

1. Traduire à l'interrogatif et épcler: " J'essuie la table. I l travaillo, 
Il me renverra. M a mère sortira ce matin. Je sors. Je veux. Je 
m.nnge. Je chante." 

2. Conjuguer à l'iptcrrogatif, mais en n'employant que la Ire per­
sonne du singulier, paraître, f'tre, sortir, devenir, ee recréer, 

3. Conjuguer à l'interrogatif paraître,être,sortir, devenir, se récréer, 
mais seulement a la 3e personne du singulier. 

4. Traduire en mettant les verbes au s ingul ier: *'Voyez-vous ces 
plants? arrachez-en trois on quatre. Si votre mère vous dit d'aller 
là, allez-y au plus tôt. Prenez ces échantillons, empaquetez-en une 
moitié. Si vous voulez la réussite de vos projets, apportez-y tous vos 
soins." 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Tourner par la première personne. Ne mens-tu pas? 
Sort-il ? N'appelles-tu pas? N'offre-t-il pas? Dût-il périr, il ne 
reculera pas. Eût-il terminé, il recommencerait. Ne chantes-
lu pus ? Ne chantas-tu pas ? Psalmodie-t-il ? Puisses-lu 
réussir ? Sent-il ? OlTris-tu ? Fuit-il Court-il beaucoup ? 
Couvres-tu ? Cueille-t-il ? Que n'arrive-t-il le premier 1 

1. Tourner par l'impératif': Tu iras. Tu iras en chercher. 
Tu t'en iras. Vous vous en irez. Tu t'en serviras. Vous m'y 
enverrez, Tu ne t'en iras pas. Tu iras y voir. Tu iras le voir. 
Tu t'offriras. Tu choisiras des parieaux et tu en assemble­
ras sept. Tu iras là-bas ou tu y enverras un caporal. Tu 
achèteras dix-sept assiettes, tu en emploieras d'abord trois, 
puis lu m'en donneras deux et tu porteras les autres au 
pavillon. 

3. Mettre à iinterrogatif. Tu vas bien. Il eut succombé. 
On no t'a point regarde. Je rends. Je prétends. Il psalmodie. 
El le t'enverra, lille t'envoie. Il s'en va. Elle s'en sera allée. 
Ils l'excluront. Il l'aura congédié. Je termine. Je l'emploie, 
.lo m'effraie. ,1e m'ennuie. Il pleuvra. Il a dormi. Il l'envoya. 
Je lui ouvre. Il part je le consolai. Je le soulagerai. 

4. Chantier te nombre dans les verbes donnés : Allez là ; allez-
y au plus Lot ; n'y allez-vous pas ? Voici dn rôti, mangez-en. 
Prenez ces échantillons et adressez-en quatre à nos com­
mettants. Où vont-ilsf Allez-vous-en. Allez en Espagne. 
Achetez do l'encre o u composez-en. Emparez-vous de cette 
i.haumière e t apportes-)/ vos u s l e a s i l e B . Mangez en toute hâte. 
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Emploient-ils ? Essuyé-je ? Essuyai-jo ? Balayé-je ? Balayal-
je ? Balayèrent-ils ? Ne grasseyèrent-ils pas ? 

2 5 e L E Ç O N . 

Récapitulation sur la verbe ( O r . nos 187 à 211 et 226 à 228). 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE. Il n'est rien qui nous trouble plus que 
les passions immorlifiées do notre cœur. 

1. Analyser chaque mot. 
2. Traduire pur lu forme interrcgativo. la phrase donnée pour texte 

d'anal>TO. 
3. L a traduire par rinterrogntif et remplacer ilert par il JI n. 
4. Rendre la mémo pensée sans employer de verbo impersonnel. 
5. Rendre la mémo penseo en commençant par Lss passions... 
6. Conjuguer à l'iuterrogatif le verber se troubler. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Remplacer les points par le son ou l'articulation r bien 
orthographiée. (Gr. n°« 3î»3 el 398.) A..osemenl par i..igation, 
louange l..onique et Lespeclueuse, a..èl dilfamaloi.. el i..«;voca-
ble, réactions Léduclililes, délit i..émissible el Léparablo, 
espoi.. illusoi.., déboi.. ou déception, instruments a..atoi.., 
aspersoi.., compnlsoi.., bulançoi.., màclioi.., njgroi... grinioi.. 
illisible, promonloi.., boudoi.., consistai.., auditoi., déjumiPi 
dinutoi.., Iabo..aloi... observaloi.., purgaloi.., bourgeoi.., refuc 
loi.., provisoi.., duectoi.., iliné..ai... 

Inlerrogatoi.. comnjrncé, réquisitoL i..écusable, «loriot... 
a r m o i . . , mouvement oscillatoi.., prétoi.., réperloi,., marioi... 
glissoi.., ba..omèlre, ccollai.., bou..asque, clilo.., cla..ilication, 
lo..ciiL i..ésistible, oslensoL, ciboi.., lapidai.., i.onie, c a r a c ­
tère i..ascible et t o u j o u r s i..ité, i..uplion du terriloi... météo.. 
e f f r a j a n t G , m e r c u . . très-lourd, ve..-de-gris, inco..uplibililé des 
co.. glorieux, irascibilité, sou..i.. i..onique. 

L'Léligion ne s'appuie pas sur des faits notoi.., ni sur fli-s 
raisonnements péremptoi... 

2. Analyser : Celui qui n'a pas été éprouvé, que sait-il t 

3. ftédiger une lettre de bonne année. 
SUJET : Un enfant écrit à son père et sa mère, il leur expri­

m e son amour, sa reconnaissance, ses vœux et son désir de 
répondre, par son application, à leur tendresse el à tous les 
sacrifices qu'ils s'imposent pour lui. 
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2 6 e L E Ç O N . 

Conjugaison par les temps primitifs et les temps dérivés, et verbes 
irréguliew (Gr. nos 219, 222 à 226 et 228). 

Tableau des temps primitifs et de leurs dérivés. 

Primitifs. Dérivés. 

1. Présentde l'infinitif. 

2. Participe présent. 

3. r.-irtieipo passé. 

I ï Futur s. de Pindieatift 1 

Présent du conditionnel. 
Pluriel du prr.^nf de Pindicatif. 
Imparfait de l'indicatif. 
Pluriel du présent do l'impératif. 
Présent du subjonctif. 

{Lo pnrtidipe passé entre comme é l é m e n t 
dans tous les temps composés.) 

1 dl'ï'in'dicatn". ^ ' f î S S i n 6 u l i e r d u P r « s e n t d e 

5. Passé déterminé . . . . | Imparfait du subjonctif. 

1. 

4. 

EXERCICE ORAL. 

1. Indiquer les cinq temps primitifs et, à mesure, les dérivés de 
ebacun d'eux. 

2. Conjuguer, en suivant l'ordre du tableau précédent : aller, envoyer, 
sortir, partir... et indiquer les formes qui sont irréguliôres par rapport 
à leur temps primitif. 

3. Lire et épeler les formes des verbes do la première et de la deuxiè­
me conjugaison, qui sont énoncées au nos 228 de la grammaire. 

DEVOIRS É C R I T S . 

1. Traduire au singulier: Nous boui l lons d ' impat ience . 
Courez a u t a n t q u e vous pourrez , nous cour rons p lus que 
vous. Tressail lez d ' a l l é g r e s s e : vos ennemis ont fui. Nous 
cueillerons des j ac in thes . Ci-gisent des héros . Assai l lez 
ces bandi ts . Nous ha ï s sons le péché. Nous te ha ïmes long­
temps. Ne mentez j amai s . Quand nous eûmes ouï leurs voix, 
nons nous dir igeâmes vers eux. Nous ressen tons p lus vive­
ment l ' injure q u e le bienfait . Permet tez mon dépar t , con-
sentez-y, s'il vous plaît . Ne pressentons-nous pas un désas t re ? 
Vêlez-vous chaudemen t . Par tez , allez où vous voudrez. 
Mourez plutôt que de forfaire à l 'honneur . Ouvrez votre 
porte aux indigents . Quand vous servez Dieu, ne vous met­
tez pas en peine de l 'opinion ; ne vous enquérez point si 
l'on vous loue ou si l 'on vous b lâme . 

2. Traduire au pluriel. Que j e fuie, moi, j amais I J e 
tressaillis d 'hor reur devan t cet ab ime en t r ' ouver t . J ' o u ï s de 
i rès-beaux accords . Il faut q u e tu m'envoies quér i r . J e ne 
hais Dersonne. Tu me fuyais, tu me haïssa is sans motif. 
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Il fallut qu'il acquit un bien-fonds. Il acquit. Il faut qu'il 
acquière. Tu iras. J'acquerrai. Je cueillerai. Sois parti 
avant moi. 

3. Ecrire les verbes : 
Aller, aux modes 4 et 5, en supposant les sujets du fé­

minin. 
Envoyer, au présent de Vinflnilif, au singulier du présent 

de l'indicatif, puis aux dérivés de ces deux temps. 
Acquérir, aux troisièmes personnes des modes 3 cl 5. 
Bouillir, à la 3* personne du singulier de tous les temps. 
Courir, à la 1" personne du singulier de chaque temps. 

2 7 e L E Ç O N . 

Verbes irréguliers de la deuxième et de la troisième conjugaison. 
( G r . nos. 228). 

Les élèves étudieront, sous forme do récapitulation, l'accord do l':td-
jectif avec le nom qu'il qualifie (tir. nos 99 à 103), et l'aooord du verbe 
avec son sujet (tir. nos 184 à 187). 

EXERCICE ORAL. 

1. Désigner les cinq temps primitifs, et indiquer les dérivés de chacun 
d'eux. 

2. Lire dans la grammaire le no 228, et épeler les formes verbales des 
verbes irréguliers de la troisième conjugaison. 

3. Conjuguer oralement quelques-uns de ces verbes aux temps pri­
mitifs. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Traduire le singulier par le pluriel, et le pluriel par 
le singulier: Je sus ma leçon. Ces uniformes bleus nous 
siéraient. Prévalez-vous moins que vous ne faites. Il ne faut 
pas que nous nous prévalions. Vous pouvez vous asseoir, 
nous vous le permettons. Je ne me liens pas debout, parce 
que jene lo puis. Sans échelles, les ennemis n'eussent pu 
escalader les murs d'enceinte. Il faudrait que nos fermiers 
pussent moissonner avant la mi-août. Croyez-vous que les 
balais dont vous vous servez vaillent grand'chose I Ils ne 
valent plus rien. 

2. Mcme exercice : Que r • vailles. Que nous déchoyons. 
Que nous valions. ElleadvJrj . Vous valiez. Elle est déchue. 
Vous valûtes. Je déchois. Jè vaudrai. M'assiérai-je? Sachez. 
J'asseoirai solidement cetu j ierre. Nous valons. Je le vètisà 
neuf. Tu ne pourras sortir. Tu le vêtis légèrement. Je pour­
voyais. Nous revêtons. Tu pourvus. Ne vins-tu pas ? Ont-ils 
prévalu ? Tenez-vous là. Nous mouvons. Il faut que vous 
Veniez. Tu mus le fardeau. Sortez. Le paon mue. Nous sor 
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tons. Que vous mouviez. Ont-ils sorti les fûts vides ? Res-
sortis-tu après mon dépar t ? 

3 . Conjuguer : 
Déchoir, aux 3 " personnes des temps simples des modes 2 

et 3. 
Echoir , au participe présent et aux 3 " personnes des déri­

ves de ce temps. 
S'émouvoir, au singulier des temps simples des modes 3 el 5. 
Pourvoir , au présent de l'infinitif et à ses dérivés, puis au 

participe présent et à ses dérivés. 
Savoir, au futur simple de chaque mode personnel. 
Vouloir, au singulier du présent de ïindicatif et à son dé­

rivé, puis au passé détermine et à son dérivé. 

2 8 e L E Ç O N . 

Verbes irréguliers de la quatriemo conjugaison (Gr. no 223). 

Les élèves Étudieront aussi, sous forme do récapitulation, les diffé­
rentes modifications du verbe (Gr. nos 148 à 169). 

EXERCICE ORAL. 

1. Conjuguer aux torups primitifs, et, à mesure, aux dérivés do chacun 
d'eux, les verbes absoudre, bnttrc, boire, 

2. Conjuguer au singulier de tous les t e m p 9 simplos eticeiadre, clore, 
conclure. 

3. Liro dans la grammaire, no 223, los formes des verbes irréguliers, à 
partir do braire jusqu'à maudire. 

DEVOIRS ÉCRITS . 

t. Traduire le singulier par le pluriel et réciproquement : 
Le prê t re absou t , le j u g e c o n d a m n e . Que dis-tu d e toi-
m ê m e ? qui es-tu I Ce que je l e confie sous le sceau du se­
cret, no le redis pas. Ne nous contredis pas au jourd 'hu i 
comme tu nous contredis à la dernière séance . Si tu lais des 
aumônes , fais-les sans os tenta t ion . J e poursuivis le r av i s ­
seur et b ientô t je l 'a t teignis . Hier je lus le Don Quichot te 
philosophe. Il faudrai t q u e tu écrivisses en gothique . Vous 
rejoignez votre associé. Ne m' in terd is pas ta demeure . Pa i s 
mes b r s b i s . 

1. Même exercice : Il faut que tu te jo ignes à moi. La feuille 
bruissai t . Nous cousons. Nous cousîmes. Vous cousez. Ces ra­
goûts sont assez cui ts . Combien les créanciers ont-ils dédui t ? 
Tu tuo rejoignis. Il faut que je t 'a ie rejoint. Tu exc lua i s . No 
nous excluez pas. Il no l'uut pas que je t ' exc lue . Elle s 'est dis­
jointe. Tu lis mal . Il faudrai t qu ' i l di t vrai . Il dit au jourd 'hu i 
ce qu ' i l dit hier. Ayez appris votre leçon. Il faut q u e nous 
l 'apprenions. Il ne convient pas q u e vous ent repreniez cela. 

/ 



S G VERBES m P É G U L I E B S . 

3. Conjuijurr : 
Absoudre , au participe présent, au présent de l'indicatif et, 

à mesure, à leurs dérivés. 
Combat t r e , au singulier des temps simples des modes 4 et 5. 
Boire, à iuul le mode infinitif. 
Bra i re , aux 3 e* personnes des temps simples de l'indicatif 

qui sont usités. 
S'alli'iitdro, r.ti pluriel des trois lemps du conditionnel. 
Clou-, au singulier du présent de chaque mode. 
Coudre, à lotis les temps simples, mais seulement à la 2" per­

sonne du singulier. 

2 9 e L E Ç O N . 

Verbes irrépnlicrs de la qiiatri.^njc conjugaison (Or. no 228). 
I.es é lèves étudieront aussi, F O U S forme de récapitulation, les remar­

ques sur les verbes (Gr. nos 170 à 1S1). 

EXERCICE ORAL. 

1. Con.iucuer n i a temps primitifs et, à mesure, à, chacun de leurs déri­
vés plaire, prendre, nuire.. 

2. Conjuguer interrogativement se compromettre, paraître, suffire... 
3. Conjuguer interrogativement le verbe naître à toutes les formes 

exprimant le passé. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Traduire le singulier par le pluriel et réciproquement : 
Rompez ces pac tes od ieux . Nous les rompons. Les forçats 
on t rompu leurs cha înes . Le cerf pait . Nous plions, mais ne 
rompons pas , d isa ient les Roseaux a u x Chênes. Ont-elles 
vécu heu reuses ? Pourquo i voulez-vous q u e je r ie sans 
sujet ? Les moyens qui pa ra i s sen t suffire, souvent ne suf­
fisent pa s . V o u s n e voulez pas q u e n o u s va inquions , puis­
que vous ne nous envoyez point de renforts . Que répon­
drons-nous à Dieu, qu i sait tout , q u a n d il nous fera compa­
ra î t r e devan t l u i ? Le descendan t de Chanaan est maudi t . 
Vous vous compromet tez q u a n d vous fréquentez un scélé­
r a t . Remet tez-nous nos de t tes . 

2. Même exerciee sur les phrases suivantes : La bergère 
trai t la chèvre . Trayez les anesses . Trai ras- tu la b r e b i s ? Les 
zouaves va inquen t ou meuren t . P r e n d s ce livre et l is-nous-
en une ou deux pages . Les té légraphes t r ansmet t en t des nou­
velles i n s t an t anémen t . Les scr ibes qu 'on m ' a adjoints parais­
sent exorcés. Mon officier m ' a enjoint d ' ê t re très-réservé et 
t rès-discret . Tu as r i . Nous rions. Nous r i ions. Vous r i t e s . Nous 
r i rons . Se tairont-i ls ? Réno'ndront-ils ? 11 faut que tu sourîex. 
N o u s vivons. Nous vîmes. Eussent- i l s ri ? Eurent - i l s r< 
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3. Conjuguer : 
Se démettre, au singulier du présent de chaque mode. 
Moudre, au présent des modes 'i, 4 et 5. 
Naître, aux deux imparfaits et aux deux plus-que-parfait, 

les sujets étant féminins. 
Adjoindre, au participe présent et à ses dérivés. 
So repaître, à tout le mode subjonctif. 
Disparaître, aux dérivés du présent de l'infinitif, mais in-

terrogalivement. 

30e L E Ç O N . 

Récapitulation sur les verbes irrégulier». 

EXERCICE O R A L . 

1. Rendre compte des nos. do grammaire rappelés en tête des quatre 
leçons précédentes. 

2. Conjuguer quelques verbes irréguliers. 

DEVOIRS É C R I T S . 

1. Remplacer les points par p ou pp (Gr. n« 393) : A..ana<?e, 
cu l ence , su..lémenl, apostille, su..erflu, o..acité. a..rèt, o..inion, 
superstition, a..athie, c.robre, a..ostolat, a..robation o..ortu-
ne, a..erru superficie!, su..lément, apostrophe, a..roximalion, 
a..lomli, su..orl, a..othéose, opiniâtreté, a..ui-main, a..ocalyps,e, 
a..arnt, o..ortu»ité, su..lique, fruit ù..re, nouvelle a..ooryphe, 
sn..erclierie, a..areil, o..iuin â..rcté, a..ogée, su..osilion)(n.Ari-
tion, o.'.usculo, A..allon, su.Tôt, su/.erbe, apas, o'.éra, a.Uiloçio, 
aJûl, OpTession, sn.nication, a.'ologuo, n.4eau, su.'.erficie, supré­
matie, a.'pplithegme (espèce de sentence), iÊellalion, su.Ter-
fluité, su.?uLntion, u..o..lexie, a 'endice, oc.éniteur, su..uration, 
a„oslasie, aSclil, superlatif, a„-réhension, suppos i t ion , suîres-
sion, aparence, mets abêtissant. 

A.'.aiser, suîlanter, a./ercevoir.su,léer, a.'.elisscr, abêtissant, 
s'aliloyer. suvllicicr, a.'lanir, su.îuler, a..latir, sn.frimer, a.Jos-
ter, a Paraître, a'areiller, a.'.arlenir, a?.laudir, o.'.iner, a.îauvrir, 
s'o&niùtrer, a.?esajitir, apVmter, a.wécier, a?réhender, a.S-ivoi 
ser, alrofondir, aïroprier. 

2. Analyser: Nous sommes naturellement enclins au mal 
et sujets à pécher en paroles. 

3. Rédiger une leUre de féle addressée par un enfant à son 
fête. 



3 8 PARTICIPE. 

31e L E Ç O N . 

Distinction des participes et participe présent (Or. nos. 229 a 236). 

PRINCIPE : Le participe en ant est verbe, lorsqu'il signifia l'action 
ou l'état de In même manière que la présent de l'infiuitif. 

Le mot en ant devient adjectif verbal quand, appartenant à un verbe 
exprimant uno action passagère, "il est employé pour signifier cetio 
action commo permanente, continue ou prolongée. 

1. Epeler les mots en ant dans les phrases ci-après, et rendre raison 
do l'invariabilité ou de l'accord. 

Les rues sont remplies de ces en- J'ai vu ces enfanta intéressant 
fants intéressants, tremblants do leurs maîtres, tremblant de leur 
froid, mourants de faim et sans déplaire, pleurant au moinyt re-
cesso pleurants, (BONTFACE.) proche 

Les animalcules sont.comme nous. Il est peu de peuples vivant 
des êtres vivants. commo nous. 

Ces portraits sont parlants, telle- Les natteurs, nous parlant de ce 
ment ils sont expressifs et ressem- que nous aimons, sont générale-
blants. ment bien reçus. 

2. Traduire"an pluriel et épeler le mot en <m< : " Pourquoi ej tu la 
oisif, regardant l'allant et le venant?—Pourquoi es-tu si regardant pour 
des objets sans valeur ï—-Aloo frère est toujours agissant." 

1. Traduire par le pluriel : Le singe, toujours triste ou 
revêche, toujours répugnant grimaçant, est dompté plutôt 
que privé. Dans mon exil, je vis errant et fugitif. Je suis 
beau, a dit l 'Ange rebelle, parfait, touf éclatant, tout 
rayonnant de lAyère ; et, no remontant point à la source de 
cette éblouissante clarté, il s'est admiré et a oublié Dien. 
Maudit esprit, haï et haïssant, tu es tombé du ciel pour 
jamais. L'ange gardien assiste le juste mourant. Les mau­
vais livres sont un feu dévorant, consumant toute l'énergie 
des âmes et ne laissant que des ruines. Le cœur repentant 
reçoit le pardon. Le critique, contrariant nos idées, nous 
est parfois très-utile. 

2. Exercice de même nature : Un enfant contrariant par 
caractère, contredisant sans cesse ses condisciples, peut-il 
être heureux ? C'est la neige fondante qui alimente nos 
fleuves. Un esprit bas et rampant ne s'élève jamais au su­
blime. Le chien est carjssanl de sa rature. Descendant 
d'une race sainte, tu dois tendre à la safïTblti Un caractère 
contrariant n'est pas aimé. L'oiseau grimpant a les pattes 
armées de griffes très-pointues. A la fin du monde, l'impie 
abattu, consterné et se désespérant à la vue de ses maux, 
rendra hommage à la justice et à la sagesse de Dieu. 

EXERCICE ORAL. 

DEVOIRS ÉCRITS. 
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3. Substituer au mot souligné celui qui est donné entre 
parenthèses : Je serai au milieu de mon peuple, dil Dieu ; 
j 'y habiterai et je m'y promènerai, allant et venant, pour 
ainsi dire, et ne le quittant jamais ( Sagesse incréée ) . 
L'italien est fort approchant du latin {langue italienne, 
langue latine). Le soleil fut créé brillant, éclatant, éblouis­
sant (étoiles). L'orage, bien que bouleversant la nature, est 
lussi utile qne lo souffle caressant du zéphyr (tempête, ha­

ine). Laisserez-vous là cet infortuné, mourant de froid, 
«nns seeours et manquant de tout (infortunée) / Alphonse était 
prévoyant, prévenant envers tous, et inspirant une grando 
confiance (Adèle). Cet épisode étant intéressant et nous 
récréant beaucoup, nous vous' prions de nous la raconter de 
nouveau (histoire). Tout peuple conquérant semble avoir 
pris pour règle ce mot de Brennus: Malheur aux vaincus I 
(nation). A la mort de l'Homme-Dieu, le soleil parut souffrant 
4t mourant (nature). 

32e LEÇ&..I 
Participe passé (Gr. nos. 236 à ! * / > . 

EXERCICE ORAL. 

1. Traduire au passif et épeler les participes : 1 1 On obliffe les t ra l t tw^ 
à s'expatrier, ou bien on les chasse honteusement. Noua regardons -
la France comme uno mère. Dieu nous appelle tous pour régner avee* 
lui. Les bons maîtres estiment, recberohent et récompensant les do­
mestiques fidèles." 

2. Traduire au passé indéterminé et épeler les participes : " Les 
fleuves croissent, débordent et s'étondeut dans les plaines. Mes deux 
fils tombèrent au champ de Marengo. M a sœur sortit accompagnée 
de ma mère. Noua revînmes sur nos pas. Instruits par le malheur, 
nous.devînmes plus obéissants." 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Traduire au pluriel: Aimé de Dieu et respecté des 
bons, l'homme vertueux coule tranquillement ses jours. Un 
travail conçu, commencé et exécuté par plusieurs, est rare­
ment parfait. Enchanté des merveilles de la nature, charmé 
de ses beautés, étonné et surpris de sa magnifiennee, l'homme 
sage admire les œuvres de Dieu. L'auraone répandue en 
vue de Dieu et faite en son nom, est d'un grand poids devant 
lui. Un enfant mal élevé est toujours ingrat. Uno belle 
action cachée est estimable. L'exhortation pathétique que 
j'ai entendue, m'a profondément impressionné, 

2. Traduire au passé indéterminé : Drebbel, paysan hol­
landais, inventa le thermomètre; mais les physiciens Leroi 
et Rèaumur le perfectionnèrent. La soie fut introduite en 
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F r a n c e sous Louis X I ; les premiers essais en furent faits h 
T o u r s p a r des ouvr iers v e n u s do Gênes . Les ca rac tè res de 
l ' écr i ture gothique furent inventés , dit-on, ve r s l 'an 373, 
par U lph i l a s , évoque des Goths , qui s 'en servit pour t ra­
duire en son idiome les sa in tes Ec r i tu re s . Les premiers 
c a n o n s furent appelés b o m b a r d e s . Les fusils, qui succédè­
r e n t aux mousque t s , ne commencèren t à ê t re généra lement 
en u s a g e d a n s l^s t roupes , q u e ve rs l 'an 1704. L 'écr i ture 
n o u s v in t des Phén ic iens , pa r C a d m u s ; l ' a r i thmét ique , la 
géométr ie et la géographie , des Egyp t i ens . Les Arabes nous 
donnè ren t leurs chiffres. Le dess in fut inventé par les 
Grecs ; l ' imprimerie le fut par Gu tenbe rg , de Mayence, 
qui en. fit lt-s p remiers essais «• S t r a sbourg , sous lo règno 
de Char les VI I . On a t t r i bue l ' invent ion des lunet tes à Silvio, 
de F lorence . Le té légraphe fut établ i pour la première fois 
par les frères Chappe. Les premiers aé ros ta t s furent lancés 
v t r Mongollier, d 'Annonay . Le baromèt re fut inventé par 
" >rricelli, de F lo rence . 

S. Analyser : Les b l a s p h é m a t e u r s sont maud i t s de Dieu. 

Participe passé (Gr. nos. 236 à 240). 

4 e s é lèves étudieront, sous forme de récapitulation, les numéros relatifs 
au sujet et aux compléments (Gr. nos. 181 a 193). 

EXERCICE ORAL. 

1. Traduire an pluriel et épclcr les participes. w Le discours que j'ai 
entendu, m'a ému jusqu'aux larmes. Le lis que j'ai cueill i s'e?t très-
bien conservé. L'athée s'est perdu par orgueil. L'ouvrage quo tu es 
acheté , m'a paru très-bien écrit. Celui mémo en qui je m'étais le plus 
ooufirf, m'a trahi et m'a livré à mon ennemi ." 

2. Traduire au passé indéterminé ot épeler les participes : 1 1 Les au­
mônes quo je répands, soll icitent le Ciel pour moi. Les douleurs que 
j'éprouve contribuent à me rendre meilleur. J 'aime mes parents et je 
les honore autant que jo le puis." 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Traduire au pluriel: U n e bonne œuvre est mor te si 
ello n ' es t pas an imée par la foi. Celui qui n 'es t j ama i s of­
fensé do rien, n ' es t pas p lus fait pour la bonne société que 
celui q u ' u n rien oflense. P l u s ia loi évangél ique sera connue 
et pra t iquée , p lus l 'homme sera éclairé et instrui t su r ses 
vér i tables in térê ts . Celui qui se confie a u Seigneur , ne sera 
j amais éb ran lé . Reste donc toujours fermement a t taché aux 
bons pr incipes que je t 'ai inculqués , et que tu para is avoir 
compris , l a leçon que tu a reçue, a été reconnue ut i le et 
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même nécessaire par tous ceux qui l'ont en t endue . La ré­
compense q u e j e l 'ai promise, te sera donnée aussi tôt que 
tu a u r a s rempli la condit ion posée. Voici le livre q u e tu a s 
paru t a n t désirer, que lu as recherché avec tan t do soin, et 
que t u as voulu p a r c o u r i r ; ce livre, il te sera donné , si lu 
t ' acqui t tes exac tement de la t âche q u e j e t 'a i prescr i te . 

1. Traduire au passé indéterminé : Les bénédict ions do 
Dieu accompagnen t toujours celles d ' u n père et d ' une mère . 
Les hommes n e s 'en t iennent j ama i s a u présent ; ils ant i ­
cipent toujours s u r l 'avenir . Colomb et Cook découvr i ren t 
de nouveaux mondes ensevelis , pour le res te de l 'un ivers , 
dans u n immense océan : ils t rouvèren t dans ces contrées 
un nouveau règne végétal , un nouveau r ègne an imal , mais 
la même espèse d 'hommes . Les paroles que dit ce van i t eux , 
sont comme le bru i t d ' u n e scie q u ' o n aiguise ; elles agacen t 
l 'esprit de ceux qui les écoutent . Les enfants a u x q u e l s vous 
donnez vos leçons, s ' ins t ru isent t rès-bien : c 'est u n e preuve 
qu ' i ls font avec exac t i tude les devoirs q u e v o u i leur donnez . 
Nous acqué rons des connaissances pa r no t re t ravai l ; auss i , 
nous résolvons, avec facilité, tou tes les ques t ions q u e l'on 
nous pofe, ét nous t r iomphons de toutes les difficultés qui 
se présentent . X 

3. Exercice de même nature : Les ing ra t s oubl ien t b ientôt 
ceux qui les favorisent. On se rappelle toujours avec plais ir 
une bonne action. Le chr is t ianisme ré tabl i t d ans l 'archi­
tecture, comme dans les a u t r e s a r t s , les vér i tab les propor­
t ions. P lus les âges qui élevèrent nos m o n u m e n t s ava ien t 
de foi et de piété, plus ces m o n u m e n t s furent f rappants pa r 
la g r a n d e u r et la noblesse de leur ca rac tè re . L 'expér ience de 
tous les siècles nous apprend que les tê tes à g r a n d s desse ins 
et les espr i ts féconds en beaux projets, sont sujets à donner 
dans la chimère. 

9 4 e XtfiÇON. 

Participe passé (Gr. nos 236 a 240). 

Les élevés étudieront, sous forme do récapitulation, les différentes 
espèces do verbes (Gr. nos. do 14j à 14» et de 1U3 à 211). 

EXERCICE ORAL. 

1. Traduire au pluriel et épcler les participes : " J e me suis abstenu 
do donner des avis. Tu t'es souvenu du reproche qu'on t'a fait. Tu t'es 
éloigné du bonheur en t'éloignaut de la justice. Lo voyageur s'est 
pourvu d'armes et de munit ions ," 

2. Traduire nu futur antérieur et épcler les participes : "Aussitôt que 
vous vous prévalez, vous déchoyez dans l'estime d'autrui. Les ami l 
qui te roprochent tes fautes, to rendent un service s ignalé . Tu n'as 
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paa terminé ta prière, que déjà Dieu l'a exaucée. Tu n'as pas encore 
accompli ton dessein criminel, que déjà ton âme est troublée et agitée." 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Traduire au passé indéterminé : Dieu se retire de la 
pensée des hommes orgueilleux, parce que leurs cœurs se 
retirent de lui, et sa lumière n'entre pas dans leur esprit, 
parce qu'ils ne s'humilient point. Les hommes orgueilleux 
méconnaissent la Providence, et ils disent : Nous nous 
suffisons à nous-mêmes; alors Dieu se venge et les laisse 
agir seuls. Le temps, ce dépôt précieux que le Seigneur 
nous confie, devient souvent pour nous un fardeau qui nous 
pèse et nous ennuie. Le monde étale des prospérités ; mais 
il ne fait point d'heureux. La gloire des mondains meurt 
peu à peu et s'ensevelit avec eux, pour jamais.^fLa nature 
se peint toujours à nos yeux sous des traits enchanteurs. 
Un examen sérieux de nous-mêmes nous rend indulgents 
pour autrui. La prospérité des impies ne passera jamais à 
leurs descendants. Plus une àme est esclave de ses passions 
plus elle a de secrets motifs d'estimer le juste, qui sait les 
mépriser : elle doit sentir, dans sa propre faiblesse, tout le 
mérite de la vertu. 

2. Traduire au passé indéterminé et mettre les sujets au 
pluriel : Le méchant se tourmente vainement et consume 
sa vie dans des soins inutiles, parce qu'il ne sait pas mettre 
des bornes à ses désirs, et qu'il ignore la source des véri­
tables jouissances. Dans la prospérité, le véritable ami at­
tend qu'on l'appelle; dans l'adversité, il se présente de lui-
même. Celui qui se plaint du travail, se montre presque 
toujours ingrat envers celui qui le lui procure. L'outrage 
avilit toujours celui qui le fait et non celui qui le reçoit. 

3. Conjuguer venir, parler et s'en aller, aux troisièmes 
personnes des temps composés appartenant au mode indicatif, 
mais en supposant tes sujets du féminin. 

MODÈLE: Elle est venue, elle a parlé et s'en est allée;... 

3 5 e L E Ç O N . 

Récapitulation sur le participe (Or. nos. 230 à 240). 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : L'âme est souvent trompée par le témoi­
gnage des sens. 

1. Analyser chaque mot. 
2. Traduire les phrases suit-an tes par le passé indéterminé, et épclor 

les participes: "Les tulipes que tu m'envoies, se fanent déjà. Les air» 
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q u e t u c h a n t e s , n o u s p a r a i s s e n t b e a u x . L e s réparties que vous donnes, 
n o u s a m u s e n t b e a u c o u p . Q u e d e q u a l i t é s la vanité dépare 1 " 

3 , C o n j u g u e r à q u e l q u e s t e m p s c o m p o s é s t'offrir, te connaître, venir. 
en s u p p o s a n t l es s u j e t s d u f é m i n i n . 

DEVOIRS É C R I T S . 

1. Remplacer les points par le son i bien orthographié (Voir 
Grammaire, n" 39G, 2« subdivision) : L a fourm.., la nu.., la 
perdr.., la sour.., la breb.., la m e r c , — l e Mess.., le paraplu.., 
l'imp.., l'incend.., le gén.., — Alamb. . , alcal.., arsen.., cata­
clysme, c .c le solaire, c l i . i d r e , écL.pse, géolog.., gran.., grés.., 
g..pse, r. .acinlhe, presse ..draulique, ph..s..que et ch..m.., 
l'..drogène, minéralog.., ox..de, ox..gène, poL.èdre, porph..re, 
poul.., p..ramide, saph..r, tripol... 

Nous fûmes assaill.. par une grêle de projectiles. Les fru.. 
se sont cueill.. trop tôt cette année. L a Mort d'H..ppol..te 
est un chef-d'œuvre de sl..le. L a frégate, errant à la m e r c 
des vents, a faill.. périr. L a su., est recueill.. par le ramoneur. 
Les am..dales enflées gênent l'ou... Des cr.. perçants furent 
ou., du rivage. Il y a des cr.. plus puissants que des cabestans. 
Les asp..cs sont des amphib... Mes frères sont guér.. de la 
fièvre l..pho..de qui les avait condu.. à deux doigts do la 
mort. Bén.. soient les unies compatissantes 1 

2. Rédiger une lettre de fêle. 
S U J E T : Un enfant écrit à son père dont la fête tombe en 

hiver. 

36e L E Ç O N . 

A d v e r b e ( G r . n o s . 240 à 248). 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D'ANALYSE : On pauvre paysan qui sert bien Dieu, 
vaut sans doute beaucoup mieux qu'un philosophe superbe 
qui négligerait l'affaire de son salut. 

1. A n a l y s e r l es v e r b e s e t 1"" a d v e r b e s e m p l o y é s dans le texte. 

2. D i r e q u e l v e r b e e s t s o u s - v - t e n d u d a n s le texte. 
3. T r a d u i r e l e t e x t e a u p l u r i e l . 

DEVOIRS É C R I T S . 

1. Remplacer les tirets par celui des adverbes donnés exigé 
par le sens : Comme la lumière va — à notre œil I S i elle 
était — éclatante, elle nous fatiguerait; si elle l'était —, 
elle nous rendrait tristes ; quand elle est — vive, la ver­
dure des végétaux en tempère l'éclat ; quand elle eêt faible, 
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comme en hiver, la blancheur de la neige augmente la clarté. 
— é lève , étudiant — , — fait florès. L'autel doit être — orné, 
parce qu ' i l est le tronc du Roi des rois. — j e mo suis repenti 
d 'avoir parlé, — de m'ètre lu. L e roi de Castille Pierre 
le Cruel voyagea i t , c'est-à-dirs sans se faire con­
naître. 

A D V E R B E S A E M P L O Y E R : P lus , bien, moins, ne jamais, non­
chalamment, très, magnifiquement, souvent, incognito. 

2. Substituer à chacun des adjectifs ci-après l'adverbe qni 
lui correspond: Assidu, haudi, nonchalant, vrai , gai , nouveau, 
aveugle , commode, conforme, accidentel, indiscret, gentil, 
commun, obscur, précis, mou, véhément, méchant, maté­
riel, insolfnt, mensonger, patient, métaphorique, précédent, 
éminent, momentané, conséquent, confus, innocent, abon­
dant, élégant, mur, désobligeant, excel lent malin, bruyant, 
suffisant, complaisant, différent, fréquent, étonnant, surabon­
dant, négl igent , étourdi. 

3. Substituer un adverbe aux mots souligné!: Qui donne 
avec promptitude donne deux fois. L e s abus négligés dé­
génèrent d'une manière insensible en maux incurables. Ce 
(pii se dit dans le secret so publiera un jour devant tous. 
Vèts-toi avec modestie. Sois à l'avenir plus prudent que par 
le passé. Marchons l'un avec l'autre. 

4. Conjuguer inlerrogalivement, au passé indéterminé, le 
verba s'offrir, en employant successivement les adverbes ou 
les locutions adverbiales ci-après : Assez lot, trop tard, libre­
ment, généreusement, le plus toi possible, tout d 'abord. 

3 7 e L E Ç O N . 

Préposition ( G r . nos. 248 à 254). 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : Chacun de nous désire naturellement 
de s avo i r ; mais à quoi sert la science, sans la crainte île 
Dieu? 

1. Indiquer de chaque proposition, le sujet avec ses déterminatif, puis 
lo verbe avec ses compléments. 

2. Analyser grammaticalement chaque mot du texte. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

I . Traduire le texte ci-après en mettant au pluriel le nom 
écrit en italique, et souligner les prépositions et les articles 
contractés. 

LE CYGNE. 

L e cygne est entièrement blanc, pèse près de dix kilos, et 
peut v iv r e un siècle. Ses plumes recouvrent un duvet moel-



CONJONCTION ET INTERJECTION. 45 

Icux, épais et fort recherché à cause de son utilité et de son 
agrément. L e cygne est le plus silencieux des oiseaux ; quand 
il est provoqué, il no pousse qu'un faible sifflement. I l se 
nourrit de pain, de plantes aquatiques, de raisins et de 
grains. On ne s'approclio pas impunément d'un nid de 
cygne : on a vu do ce? oiseaux tenir en respect un renard et 
lo forcer à se retirer. Un vieux cygne a encore une force assez 
grande pour casser d'un coup d'aile la j ambe d'un homme. 
Quand le danger est pressant et que la résistance est dif-
licile, le cygne se sauve en emportant un de ses jeunes sur 
son dos. Sur terre, ses mouvements sont g ê n é s ; son cou 
tendu lui donne un air stupide ; mais lorsqu'il glisse dou­
cement sur l'eau, il prend mille attitudes gracieuses, et 
déploie à chaque instant de nouvelles beautés. ( A R O A N T ) . 

2. Remplacer chaque tiret par la préposition appelée par le 
sens: L o j o u r — la première communion est le plus beau 
— la v ie . Nous ne sommes — ce monde que — nous pré­
parer une p l a c e — autre. Les nuages volent — les ailes 
îles vents, puis se résolvent — pluie bienfaisante. — la pa­
tience, on gagne souvent plus que — la force. La jeunesso 
— expérience, se lance témérairement — les entreprises hasar­
deuses. La reconnaissance est la mémoire — cœur. La 
pauvreté — la paix, vaut mieux que les richesses — la 
discorde. 

PULPOSITIONS A EMPLOYER : avec, de, dans, sans, par, en, 
sur, pour. 

Conjuguer inlcrrogalivemenl le verbe se hasarder, au passé 
du conditionnel, cl employer successivement les compléments 
ci-aprèt, régis par la préposition sur: esquif, planche, cha­
loupe, barquerolle, canot, corsaire. 

38e LEÇON. 

Conjonction et interjection (Gr. nos. 254 à 262). 

EXERCICE ORAL. 

PRINCIPE : Les conjonctions lient des parties semblables dans la 
discours ou expriment les rapports des propositions entro elles. • 

T E X T E D'ANALYSE . L a raison et l 'expérience disent égale­
ment : Oppose-toi au mal avant qu' i l s 'enracine, parce que, 
s il séjourne, il rend vain l'art de la médecine. 

1. Enoncer chaque proposition séparément. 
2. Indiquer de chaque proposition to sujet, ensuite le verbe et ses 

roraptéments. 
S. Indiquer la fonction de chaque conjonction employée dans la texte, 
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DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Exprimer par une, conjonction les rapports des proposi­
tions données: N e méprise personne, — tu veux qu'on ne 
te méprise pas un jour. Lo pécheur loue la vertue — elle 
le condamne. La philosophie peut faire quelque b i e n , — l a 
religion peut en d i r e infiniment plus. Pardonne à ton frère, 
— tu veux que Dieu te pardonne. Le travail paio les dettes, 
— le découragement les augmente. Ménageons le temps, 
— il passe v i l e . Travai l lez — vous èles jeunes, — dans la 
vieillesse on ne peut rien faire. L 'hommo no doit point 
s 'enorgueillir — il soit lo roi du monde. Dieu seul est grand, 
— seul il est parfa't. — Jésus expira, les rochers se fendirent, 
— ils résistent à Dieu, les méchants servent malgré eux 5 
ses desseins. La matière no pense pas, — l'àme pense, — 
l 'àme n'est pas matière. Souvent la mort Irappe le pécheur 
— il ait pu se repentir. 
CONJONCTIONS A EMPLOYER : Car, quand, quoique, or, donc, 
avant que, mais, tandis que, pendant que. 

2. Traduire au singulier cl souligner les conjonctions: N e 
perdez pas ne t e m p s mais occupez-vous toujours à quelque 
chose d'utile, ( t abstenez-vous de toute action qui n'est pas 
nécessaire. Si vous aimez la vie, travaillez et ne prodiguez 
pas lo temps. N e méprisez pas le temps pendant que vous 
l 'avez, pour le regretter éternellement quand vous no l'aurez 
plus. Hâtez-vous, car lo temps fuit et vous entraine vers 
l 'éternité. Paresseux, a l W donc vers la fourmi ; regardez 
ses voies, et devenez sages et laborieux. Vous recueillerez ce 
quo vous aurez semé ; songez donc à faire un usage vraiment 
utile des premières années de votre v ie . Ressentez l'injure, 
mais mépriscz-là pour Jésus-Chri*l. 

Ornez votre mémoire do choses précieuses, et pensez que 
vous faites dans votre jeunesse la provision de toute votre 
v ie . Si nous négligeons de nous instruire, nons nous con­
damnons à la triste société des gens médiocres. Apprenez 
comme si vous no saviez ri'>n, et craignez surtout d'oublier 
ce que vous avez appris. Souvenez-vous de conserver dans le 
malheur une àme toujours égale , et de ne pas vous enivrer 
d'un fol orgueil dans la prospérité. Acceptez courageuse­
ment tout ce qui vous adviendra ; souffrez avec paix la dou­
leur, et, lorsque vous êtes humiliés, ayez palience et amluLDce 
en Dieu. 

C 9e L E Ç O N . 

Étude sur lo mot que. 

Les élèves se rendront compte de la nature et de ta fonction du mot 
tue dans les exemples que nous dormons ci-Bpros, et, eu outre, ils oiu-
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(lieront dans la irrammaire, sous f o m e de récapitulation, la définition 
des dix parties du discours et de chacune do leurs subdivisions. 

Tableau des fonctions du mot QUE. 
Les élèves remarqueront que les numéros 4. 7, 8, 9, sont affectés 

pour les parties du discours qui occupent le 4e, le 7e. le 8e, le 9e rang ; 
et les nos. 11 et 12 pour les cas particuliers, ou^ue ne pourrait étro 
analysé. 

4 PRONOM. 

a. Le maitro que je sers est généreux. 
b 1829 est peut-êire l'année qu'il y a eu l'hiver le plus ri­

goureux. 
c. Que faites-vous ! Qui êtes-vous ? Que deviendrez-vous ? 
d. Que te sert d'être riche, si lu n'as la paix de la conscience? 

7 ADVERBE. 

a. Je ne désire que de vivre en paix dans ma chaumière. 
6. Oh I que je serais heureux, si j'étais admis à faire ma pre-

mièie communion 1 
c. Que n'étudiez-vous avec plus de courage ? 

8 PRÉPOSITION. 

Je n'estime rien ici-bas que ce qui peut me conduire à ma Dn. 
9 CONJONCTION. 

a. On veut que je travaille, il faut que j'obéisse. Je m» 
souviens que je passai ici. 

-b. Parco que vous êles pauvre, je vous protégerai. 
c. Si l'on m'appelait et queys fusse libre, j'irais me ranger 

sous les drapeaux. 
d. Approchez, que je vous parle. 

e. Dans la crainte que l'on ue vous attaque, prenez des armes 
à leu. Cetle parole de l'Ecriture que bienheureux sont les 
pauvres, a peuplé les dàp.e/ts. 

f. Nous verrons Dieu t';l gu'il est. Soyez meilleur que moi. 
Quelque délaissé qve vous soyez, vous ne devez point vous 
''. îcouragor. Nous ni.Tr.nons plus vite que vous ne marchez. 

I ' . . Que REDONDANT. 

C'est une vanilé aue de rechercher des honneurs. 
12. Qw PARTIE DU GALLICISME c'est que. 

C'est à l'huM'i'lé que le ciel est promis. 
DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Tradv.i'e les phrases données, en substituant à que une 
txpresnon équivalente : Que j'aime mon père 1 Que faites-
fous t Qi'd ne donnez-vous aux pauvres ? L'année que le 
chMé;a sé / t surtout, fut 1832. Quand le peuple eut tra­
versé la Ji'.r et que Pharaon fui engagé dans celte voie qui 
n'é'aii point pour lui, Moïse étendit la main, ei les flot* 
f* rejoignirent. Je na puis rien pour voua que vous plaindre 
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et YOUS offrir mes services. Venez ici que je vous voie de 
t rès-près . Que peu de personnes ont une foi s incère ! Qui 
ne se plai t q u ' à contrar ier , déplaî t à tous . Que serv i ra un 
beau mausolée , à qui ne laissera q u e ce souvenir do son 
pas sage su r la te r re . Si je mo conduis bien, je ne fais que 
mon devoir. 

2. Traduire en discours direct : J é s u s a dit q u e bienheu­
reux sont les pacifiques. Mon père m ' a dit souvent que j e 
no dois me met t re en peine que de faire mon devoir et me 
conduire en honnê te homme, que je ne dois nu l l ement 
m ' inqu ié te r des censures dus méchan t s , que je pouvais 
même considérer leur b lâme comme é tan t au fond un cer­
tificat do bonne condui te . Saint J e a n répétai t souvent aux 
premiers fidèles, qu ' i l appelait ses en lan l s , qu ' i l s s 'a imassent 
les u n s les au t r e s . L ' a n g e dit à Tobie que , parce qu' i l était 
ag réab le à Dieu, il avai t fallu qu ' i l fut éprouvé par l 'ad­
versi té . 

3. Analyser : Ne vous croyez pas meil leur q u ' u n au t r e , 
pa rce q u e peut-ê t re celui que vous mésestimez est devan t 
Dieu p lus g rand que TOUS. 

4 0 e LEÇON. 

Récapitulation sur les invariables (Gr. r.os. 240 à 262). 

TEXTE D'ANALYSE : Oh ! qu ' i l ar r ive souvent que nous 
abandonnons à la moindre contrar ié té , ce que nous avons 
commencé avec zèle. 

1. Indiquer les termes des propositions a partir de <?u'i7 arrive. 

2. Analyser les mots invariables e t le pronom cenjonetif. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

I . Remplacer les points parle son an bien orthographié. 
(Gr. n° 394 et appl icat ion des r emarques su r le participe 
présen t ) . 

••phibie, . . t iquité, . . t idote, ..cre rép. .due, ..tre ténébreux, 
. . t raves , . .chois, . . timoine, . . c ê l r e s . .grenage, . .fraotuosité, 
. .bition, . .geance, ..plifioation, ..se de l ' . .phore, . .putation, 
..pe de d r a p e a u , . .bargo, . .phi théâlre , ..phibologie, . .barca-
lion, . .prunt , . .quête, . .plette, . .can, . .phitryon, . .hal lage, 
har . .gue en style ..poule, ..cres arrêt . , le navire , ..vahts-
sement. 

Desc .d . . n o m b r e u x , dim..sions d 'un p. . tagone, exp..sion, 
exUs ion , m. .bres doloris, les mara i s Bal», sogm.., t..g..te, 
cadr.. , print. . , des corps d..ses et pe» absorb. , , des alun.. 
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fortifl.. et très-digestes, des acides dissolv.. énergiques, 
une écorce filam..teuse, des fragm.. s'ajust.. bien, des récipi.. 
se rempliss.. puis se vid.. d'eux-mêmes. Dans les fourneaux 
..brasès les métaux sont bientôt fond.., flamb- ou inean-
desc... 

Enj..ber, ..lever d'..blée, composer, ..caver, s'..dim..cher, 
s'..ticher, ..liciper. 

2. Analyser : Oh ! que tout ici-bas passe vite. 
3 . Rédiger une lettre de bonne année. 
SUJET: Un enfant souhaite la bonno année à son grand-

père et à sa grand'mère, il les prie d'agréer ses vœux et ses 
souhaits, et dit que tous les jours il prie pour eux. 

41e LEÇON. 
Emploi de» signes orthographiques (Gr. nos 262 à 277). 

EXERCICE ORAL. 

1. Conjuguer à toutes les formes où l'on fait usage de l'accent ciroon-
flexe, les verbes fuir et s'offrir. 

2. Indiquer de quelle lettro l'apostrophe tient la place d a n s : "l 'hi­
rondelle, l 'abîme, l'antre, l'entr'acte, l'atmosphère, l 'hémisphère. . ." 
" S'il le faut, sacrifiez-vous." 

3. Traduire par l'interrogatif et é p e l e r : "J'arrive, il viendra, elle 
sortira, je les ai avertis ." 

DEVOIRS ÉCRITS . 

1. Traduire parle présent de l'impératif, les verbes qui 
sont au futur de l'indicatif: Tobie disait à son fils et à ses 
petits-fils : Mes enfants, vous écouterez votro mère, vous 
servirez le Seigneur et vous ferez ce qui lui est agréable ; 
vous recommanderez à vos enfants de faire'des œuvres do 
justice, vous vous souviendrez do Dieu et vous le bénirez 
én tout temps ; vous ensevelirez votre mère près de moi, et 
aussitôt après vous vous hâterez de quitter cette ville.—Tu 
honoreras les parents, tu les aimeras, tu les respecteras, tu 
leur obéiras, lu n'exciteras par leur colère; tu no les aban­
donneras jamais, et lu excuseras même les torts qu'ils 
pourraient avoir à ton égard. 

L'ange dit à Tobie : Tu béniras le Seigneur, et tu lui 
rendras la gloire qui lui est duo; lu le glorifieras en tout, 
tu le béniras et lu chanteras ses louanges. Nous respecte­
rons les préceptes de nos aïeux et nous nous y soumettrons. 
Nous nous séparerons de l'impie, et nous lui dirons: Tu 
fuiras et tu t'en iras loin de nous. 

2. Compléter les mots suivants par le son è bien ortho­
graphié : Verres ad..renls, Iroph.., mausol.., mus.., bate-
li.., éclusi.., pygm.., cam- promenade a..rienne, pelleU, 
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hol t . . , a th . . , r ez -de-ehauss . . , e m p y r . . o u t r o i s i è m e c i e l , a é r o s ­
ta t l a n c . , é chau f lbu r . . . O r p h . . , c o r y p h . . , é p o p . . , é l é m e n t s 
. . ( . . rogènes, r . .verb . . ra t ion, l y c , r . . pe rcuss ion Tonnan t . . c h o , 
a r a i g n . . , c c i l . . , bouff.. , s i m a g r . . , ph . .n i . \ , hym. .n . . , u n tes-
l a c , . .p id . .mie , s. . ton, t . . t anos , L t b a r g i e , . . ro i sme , l ' a p o g . . et 
l e p é r i g . . . 

3. Même exercice pour le son è : G r . . e x c e l l e n t p o u r a i ­
g u i s e r , l , ipid. .re exp . . r t , i n s . . c t e i m p . r c . p t i b l e , teint noi r d e 
j . . , m a n g a i i . . s e , rév . . rb . . re , l..st de la goë l - . i t e , fr..t ou l o u a g e 
d ' u n v . . s s e a u , lazar . . , m a l n o m i s . . n e , t é m o i n a u r i c u L . r e , 
c . r f s d e la for.., v i s c . r e , c r v . . l l e , g a z . . l l e , m a m m i f . . r e , z . .bre , 
p . .nne o u p l u m a g e d ' u n o i s eau d e proie , é m o u c h . . , m a r l i n . . , 
fur. . s a n g u i n . . r e , v i p è r e , g u . . p e , a b . . i l l e , pun . . se , r~ et m u -
r . .ne p . x h é e s , p a l m i p . . d e , paup i . . r e s t r è s -ouv . . r l e s , t r a c h e e -
ar t . . re . 

42e L E Ç O N . 

Emploi dos signes orthographiques (Gr. nos. 2f>2 à 277). 

Les élèves étudieront aussi, souslforme de récapitulation, les notion» 
préliminaire! de la grammaire (Ur. nos. 1 à 30). 

E X E R C I C E O R A L * 

1. Revenir sur le deuxième exorcice des devoirs écrits de la 15e leçon. 
le taire de vivo voix. 

2. Traduire à l'iuterrogatif et épeler : " J e m'appuie, il s'aperccvrii. 
j'eusse eu tort, je déploie mon oohurpe. je le renvoie, elle aura peur, 
il liaira le mal." 

3. Indiquer oii il faut le trait d'union lorsqu'on écrit on toutes lettres : 
" L 'an 1864. L'année 17U7. Le chapitre 78." 

D E V O I R S É C R I T S . 

1. Compléter les mn'.s par le son è bien orthograplné : A u -
t l i en l ic i t . . , c l i a n c e l i . . , f..d..r.. r é u n i s en a s s e m b l . . , lus d.. d ' A I -
g. . , i ndemni t . . , habi le t . . , l ' . .r.. ' lit. . , huiss i . . , d . x i s i o n d e s jur . . , 
notori. .t . . , p la iduy . . , p l . .h . . ien , p . . u j e d u pont , l e s s c e l l . . appos . . , 
s é q u e s t r a t i o n , s o l i d a r i L . , s o l v a b i l u . . . r é q u i s i t i o n , tr . . l 'nnds, 
r e v e n u v i a g . . , c r . i inci . . . e c h . . a n c e , ruagas i in . . , I r - s o r i - , co l i s . . , 
r . . s e aux , u n e pes . . verifi .. 

2 . Même exercice pour le :on è : C o m . . t e , m. . lée , d é m a n ­
t è l e m e n t , bass in . . , ca r . .ne , cors . . re , arr.., decr . . , c l i e n t è l e , 
c o n g r . . de V i . . n n e , d é p - o h e s u s p . x t e , depos i t . . r s in f idè le , 
e n q u . . l e d e s exp . . r t s , fauss . . re arr . . te, fr.. d u p r o c , c r i m e 
d e l . . se-majes té , u n 1.. teBlarnent , . re , h y p o t h è q u e , inoun . . , 
p l a c . d u pe t i t ionn . . re , s. . ll . . t te, prot.., s c p l r e , s . . ss ion, . . scar -
0 . 1 1 e , | . . U r e . .xpéd i l iû i in . . re , rab . . refuse, ha reng . . ro , a th l . . l e , 



EMPLOI DES MAJUSCULES. 51 

pal., r o y a l , j o u e r aux pal., puis aux ossel.., sentin..lle aux 
agu.., arri..re-garde, estaf..tte. 

3 . Ecri-e en toutes letlres : L e s p r e m i e r s e s s a i s d e la va­
p e u r , c o m m e f o r c e m o t r i c e s u r l e s c h e m i n s d e fe r , d a t e n t 
d e 1770 ; m a i s c e n o fut q u ' e n 1804 , q u e l ' o n v i t f o n c t i o n ­
n e r r é g u l i è r e m e n t l e s l o c o m o t i v e s . 

A b r a h a m m o u r u t l ' a n d u m o n d e 2 1 8 3 ; a v a n t J . - C . 1 8 2 1 . 
L e s I s r a é l i t e s p a s s è r e n t l a m e r R o u g e P a n 2 5 1 3 ; a v a n t 

J . - C . 1 4 9 1 . 
4 . Conjuguer inlerrogativement au singulier des temps 

simples le verbe n e t t o y e r . 

4 3 e LEÇON. 

Emploi des majuscules 1 (Gr. nos. 2Ï7 e t 278). 

EXERCICE ORAL. 

1. I n d i q u e r s*il faut ou s'il no fant pas écr i re avec la majuscule les 
noms employés dans les phrases s u i v a n t e s : " L e (b)elge est ami de la 
propre té . Le (g)énic du ( c h r i s t i a n i s m e es t de C h a t e a u b r i a n d . Le 
(c)énie du (c)hris î ianisme inspire depu i s d ix -hu i t s ièc les des dévoue­
men t s subl imes. L i (p)assage de l ' IIeJiespont par Gcdefroi, es t un ma­
gnifique tableau . Le tp)assnge de l 'Hel lespont fut pour les croisés u n e 
difficile en t repr i se . La (p)rovidence de Dieu n 'es t j ama i s en défaut-
Contions-nous à In. (p)rovidence " 

2. Comment écr i ra i t -on on abrégé : mons ieur , m a î t r e , No t re -Se igneur , 
Son Altesse I m p é r i a l e , docteur médec in , sud-oues t , Sa Majes té t r è s -
l idèle. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

I . Traduire par le passé déterminé : A t t i l a , r o i d e s H u n s -
p a r t d e !Q R u s s i e m é r i d i o n a l e a v e c c i n q c e n t m i l l e c o m b a t ­
t a n t s ; p a r c o u r t e t d é v a s t e la T u r q u i e d E u r o p e e t la G r è c e ; 

1 Les au teu r s pont trda-dlvîséfl r e l a t i v e m e n t à l 'emploi des majus ­
cules : ainsi on grand nombre écr iven t pa r une m i n u s c u l e : 

1. Les r o m s do doctr ine ou do s o c i é t é : " l e ch r i s t i an i sme , le maho-
m é t i s m e . " 

2. Les) r o m s dus jours de la semaine et celui des mois : " le j e u d i deux 
décembres." 

3. Les noms de sciences, d ' a r t s e t do m é t i e r s , n ' impor t e de que l le 
man iè re on les considère : . " jo préfère la musique à la peinture.** 

4. Les r o m s propres ne peuples lorsqu'i ls sont i mpîoyés pour dés igner , 
non plus la nat ion en généra l , mais cer ta ins par t icu l ie rs : deux ang la i s 
sont descendus a Ph6tc l de P r o v e n c e . " 

5. Les noms communs employés comme noms propres , à moins que la 
majuscule ne poit nécess i t ée p:tr un motif do rospee* ou pour év i t e r une 
équivoque ; " .i'ui visité la ' -api talc . L'i t rès -sa in te Vierge s 'est p résen tée 
nu Temple . Mon a ïeu l a servi sous l 'Z/mperour. Les t 'nvaUdes pa r i en t 
souvent du pet i t Capora l . " 

6. Les noms des points c a rd inaux employés pour signifier des contrées : 
" le midi de la F r a n c e est f e r t i l e . " 
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r e m o n t e le D a n u b e ; t r a v e r s e le Rhin et e n t r e en Gaule ; s a c ­
c a g e T r ê v e s , A r r a s ; se présen te d e v a n t P a r i s , d'où l'éloigné 
la prière de sa in te Geneviève ; fait le s iège d'Orléans, d'où 
il est repoussé p a r l 'évèque sa int A i g n a n ; se dirige vers la 
C h a m p a g n e , se rend dans les c h a m p s c a t a l a u n i q u e s , plaines 
près de Châlons-sur-Marne , où i! l ivre à Mérovéc et a u x R o ­
m a i n s réunis , une batai l le qui lui coûte , dit-on, tro is cent 
mille h o m m e s ; qui t te la Gaule ; s 'achemine v e r s l'est p a r la 
S u i s s e ; conquier t le Tyro l , et l'Italie j u s q u ' a u x portes de 
Home ; fait g r â c e à c e l t e ville, s u r les instantes prières de 
saint L é o n ; re tourne d a n s la Soythie par l 'Autr iche et les 
monts Carpa lhes , é tabl i t son C a m p à la s o u r c e du Dnieper, et 
y meur t le soir de ses noces . 

2 . Ecrire en abrégé les mots île cet exercice qui sont en 
italiques : Messieurs les E c h e v i n s . Maître B e r n a r d , nota ire . 
Noire-Seigneur Jésus-Christ. Notre saint-père le P a p e . Nos­
seigneurs les E v o q u e s . Monseigneur de Donald . Sa majesté 
impériale Napoléon I I I . Son altesse royale le pr ince C h a r l e s . 
Don F r a n u e s c o . Notre-Dame de F o u r v i è r e s . Leurs altesses 
impériales. Sa majesté très-chrétienne. Nos très-cliers frères 

3 . Analyser ; C h a t e a u b r i a n d est l ' auteur du Génie du Chris­
tianisme. 

4 4 e L E Ç O N . 

Emploi des majuscules (Or. nos. 277 et 278). 
Les élèves étudieront aussi, sous forme do récapitulation, la classifica­

tion et les propriétés des noms (Gr. nos. 30 à 58). 

EXERCICE ORAL. 

1. Indiquer les mots oh il faut des majuscules dans les phrases sui­
vantes: Lo (r)hin arroso les (p)ays-(b)as. La (s)icile est dans la 
(in)éditerranéc. La mer (b)altique est une mer (m)éditerranée. Les 
(p)ays (b)i)3 sont moins sains quo les pays élevés. Les (n)oces de (c)una 
sont un des plus beaux tableaux du (Douvrc. (j)ésus aux (n)oces de 
(c)ana fit connaitro sa divinité. Les écrits do l'(a)pôtre révèlent une 
scienco prodigionse [apôtre est mis pour '"saint Pau l" ) . La fï-tc do 
(nïocl est des plus solennelles. Les (n)oëlsdes troubadours avaient 
leur charme. La (v)érité et la (flablo so rencontrèrent un jour et réso­
lurent, de marcher do compagnie." 

2. Traduiro en discours direct, et indiquer les mniusculcs: *'.Te vous 
dis do oraindro les médisants. Personne no dit qu'il n 'a point d'esprit. 
A qui vous dit d'avoir p.tié do lui, ne répondez pas que vous ne pouvez 
l'assister ; car on peut beaucoup quand on veut sincèrement. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

I . Traduire le texte donné, en niellant au passé déterminé 
Us verbes qui y sont employés au présent. 
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PARTAGE DD ROYAUME DE CLOVIS. 

Apres la mort de Glovis, ses q u a t r e fils, Th ie r ry , Clodo-
mir, Childebert e t Glotaire, reçoivent son r o y a u m e et se le 
pa r tagen t éga lement , selon le droi t ge rman ique . Ce pa r t age 
n 'es t pas u n d é m e m b r e m e n t du corps social et de la puis­
sance p u b l i q u e ; la nat ion ou l ' a rmée des F r a n c s ga rde son 
uni té et sa sonvera ine té , e t la dél ibérat ion des affaires de 
l 'Eta t demeure à l ' assemblée généra le . L ' h é r i t a g e de Clovis 
se composait de te r res , de maison, de r ichesses immobi­
lières, disséminées d a n s toute la Gaule ; et , en conséquence , 
ses fils ne régnen t que d a n s les domaines qui leur échoient . 
Comme le sort en décide, la division semble t rès-bizarre . 
Thierry a des possessions au delà d u Rhin , en t re le Rhin 
et la Meuse, en Aqui ta ine e t en Auvergne ; il s 'é tabl i t à Metz 
et commande a u x F rancs -Aus t r a s i ens , qui nour r i ssa ien t 
des idées de jalousie contre les Neus t r iens ; Chi ldeber t est 
roi à Par i s , à Senlis, à T o u r s et à A l b i ; Clodomir, à Orléans 
et vers les P y r é n é e s ; Clotaire, à Soissons et d a n s l 'Aqui­
taine. Tous q u a t r e ont une par t dans le Midi, comme pays 
de bu t i n et do pu i s sance ; ma i s a u c u n d ' eux n e fait sa de­
meure a u delà de la Loire. 

2. Transcrire la fable suivante en rêlablissant la versifi­
cation et en employant les majuscules convenables. 

L A MORT CHOISISSANT UN PREMIER MINISTRE. 

La mor t , re ine du monde, a s sembla cer ta in jou r d a n s les 
enfers toute sa cour : elle voulai t choisir un bon premier 
minis t re qui rendi t ses E t a t s encor p lus florissants. Pour 
remplir cet emploi sinistre, du fond di noir l a r t a ro ar r ivent 
à pas lents la fièvre, la gou t te et la gue r r e . C'était trois 
sujets excel lents : tout l'enfer et toute la t e r re renda ien t 
justice à l eu r s t a len ts . La mor t leur fit accuei l . La poste 
vint ensui te ; on no pouvait nier qu 'e l le n ' eû t du mér i t e . 
Nul n ' o sa i t rien lui disputer , lorsque do la l amine ar r iva la 
visite, et l 'on ne sut a lors qui devait l 'emporter : la mort 
mémo étai t en ba l ance ; mais , les vices é t an t venus , dès 
ce moment la mort n 'hés i ta p lus , elle choisit l ' intempé­
rance . (FLORIAN,) 

4 5 e L E Ç O N . 

Récapitulation sur les signes orthographiques et les majuscules 
(Gr. nos. 262 à 279). 

EXERCICE ORAL. 

1, Epeler les noms employés dans quelques phrases données. 

2. Traduire par le présent et épaler: " J e projetais ; je cachetai! 
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une l e t t re ; je me modelais BUT t o i ; révèlera-t- i l le secret? m'ennuie 
raie-je? " 

3. Dire pourquoi on écrit arec l'accent c i iconflez : Apôtre, vivra, 
épttre, maître.... 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Compléter le mots suivants par le son é bien ortho­
graphié : Dettes acquitt.., afféterie, allégorie, appréhension, 
ing..nuit.., boursi.., compréhension, condoL.ances, ..fTet p h é ­
noménal, En..ide ou poème à la gloire d'En.., ..xhortaiion 
pathétique et vé..mente, ..xonle, onomaiop.., ..xpression sn-
rann.., faci les et calembours blàm.., avoir eon franc purl . . , 
I'_mistiche du v e r s al..xandrin, societ.. purement id..ale et 
sans r..alité possible, des étrang.. illeltr.., les l a u r . . a t | couron­
né, la mn..tnonique eu l'art d'aid.. la m..moirc, pampiLlaires 
condamn.., panégyrique conformes aux règles de la r..lori-
que, th..oricien, des v e l l é i t . . mépris...Les hiéroglyphes étaient 
c h e z les égyptiens des signes emblématiques. J'ai pay„ mes 
arriér... 

2. Même travail pour le son è : Déch.., étr..nne inattendue, 
sab.re off..rt, p . .rCéption do l'impôt, acc.ssit, anlith..se, cr . .ve-
coeur, embl..me, p..rspicacité, somm..re on synth..se, syll-.pse, 
..xpédient couronné de s u c e , g..ste r„de et guin<lé, hypothè­
se absurde, sceptiques misérable, lib..lle ou pamphl.. brûlé, li-
b..lliste découvert, quolib.. dépLsanls, année scoLre, des son­
né à peu pr.. parf.. , th..se soutenue, Un e x p r . . m'a apporté des 
instruction ssecrétes. Tout honn..te homme estime que.l'epith. -
le de tr..tre est, de toutes, la plus outrageante. 

3 . Rédiger une lettre de fêle écrite par un enfant à sa mère. 
CANEVAS.— Le jour de la fête d'une mère est un jour 

chéri et attendu avec impatience... Combien on aurait do 
p l a i s i r d ' ê tre auprès d'elle..,de lui dire les vœux bien sin­
cères et les souhaits bien ardents que l'on fait pour sa 
tranquillité et pour son bonheur... Quoique ceux que l'on 
lait aujourd'hui viennent de loin, on ne doute pas cependant 
qu'elle ne les ait pour agréables, parce qu'elle sait bien qu'ils 
partent d'un cœur qui l'aime véritablement... 

4 6 e L E Ç O N . 

Dér ivat ion aes mots (Gr. nos 381 à 3*4). 

Les é l è v e s étudieront aussi, sous forme de récapitulation, lu formation 
des temps (Or. nos. 211 à 222). 

EXERCICE ORAL. 

I. Former des dérivés des mots suivants : Attre, Jllitre, entre, forint 
parallèle, sphère. 



DÉRIVATION DES MOTS. 55 

2. Aller dw dérive", aa radical ; Numérotage, trapézoïdc, jalonner, 
excentrique, planétaire, bijouterie, 

3. Aller d'un mot à un autre quelconque de même famille: Angu­
laire, réduction, mécanique, convenance, planter, 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Ecrire le contraire du mot donné, à l'aide d'une préfixe, 
ou d'une particule privative, soit: a, ant i , il, in, ir, lé il 
mé. . . 

h Théisme, chromat ique , a rc t ique , social, licite, l éga l , j u s t e , 
modéré, réduct ib le , légitime, prévoyant , sa lubrc , rat ionnel , 
réduct ible , honoré, perméable, o rganique , a rmement , combus­
tible, infectant, fusible, aveu, palpable, abordab le , grac ieux, 
jonction, composition, h o n n ê t e , a c c o r d , a l t é ran t , union, 
estime, conten tement , propreté , l e t t r é , limité, lisible, logique, 
appréciable, imaginable , repréhensibie , révocable , respec­
tueux , intell igent, ag réab le , séant et poli, révocable , nat ional , 
scorbut ique , convenir , connaî t re , so lier, sa fier. 

Théis te , sympath ique , concent r ique , appar i t ion, e m b a r r a s , 
encha înement , appréciat ion, a scendan t s , convergence , embal­
lage, embaucher , emménager , an tér ieure , bénédict ion, bien­
veillance, adroi t . 

2. Ecrire à l'aide de suffixes, ou de terminaisons ajoutées 
ou modifiées, un diminutif des mots suivants: ile, j a u n e , 
animal , corps, maison, chambre , sou tane , histoire, lance, 
rouge, çrlohe. bourg , âne , bécasse, carpe, cigare, d indon, lion, 
loup, ours , paon, pigeon, ra t , sour is , aigle, ver, bass in , flotte, 
lac, dent , selle, gloire, b a r q u e , coffre, mouche , chanson , 
escadre , chaumière , muse , nègre , s t a tue , os, palme, échel le , 
poutre, hache , loquet, paille, char , roux, aigre, t rembler . 

3 . Ecrire d'une manière analogue un augmentatif de : 
Grand, i l lustre , général , révérend, ra re , excellent . 

4 7 e L E Ç O N . 

Dérivation des mots (Gr. nos. 381 à 384). 

Le» élèves étudieront, sous forme de récapitulation, les temps pri­
mitifs et les temps dérivés (Gr. nos. 221! à 22fy. 

Premier tableau, de quelques particules ou mots primitif» 
provenant au latin (1). 

1. Équi (sequus égal). 3 . Aqua (aqua eau). 
Agri (ager, agr i champ). 4. Arbo r (arbor arbre). 

1 Nous plaçons d'abord la pnrticulo primitive dans la forme usitée en 
français, puis, entre parenthèse, le mot latin dont elle dérive et la signi­
fication de ce mot. 
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5. 
6. 

7. 
8. 

9. 
H). 
II. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 

17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24 
25 

26, 
27 

Audi (audire entendre). 28. 
Béat i (beatus , beat i (heu- 29, 

veux). 30, 
Bol 1 i (bel lum guerre). 31. 
Calor (calor chaleur). 32 
Cani (canis chien). 33 
Capi (caput, capitis tête). 33 
Carbo (carbo charbon). 34. 
Carne(caro,carnis(c/iai>). 
Circon (circum autour). 35 
Cide (ceedere tuer). 36, 
Uéi (Deus Dieu). 37, 
Diction (dicere, d ic tum 38, 

dire). 39 
E q u ouécufequusc/ ie t 'a i ) . 
Fère (ferre porter). 40 
Fi-er (fieri devenir). 
F r a t e r (frater frère). 41, 
Fugo ( f u g e r e / m r ) . 42, 
Hosti (hoslis ennemi). 43 
J u d e ( j u d e x , j u d i c i s j u j e ) . 44 
L a b o r ( labor peine). 45, 
Léser (laîdere, laesum 46, 

blesser). 
Lapide(lapis,lapidispierre). 47 

Légi (lex, legis loi). 48, 

Loco (locus lieu). 
Manu (manus main). 
Mater (mater mère). 
Octo (octo huit). 
Omni (omnis tout). 

. Pa t e r (pater père). 
, Par t r i (patris du père). 

Pu i s . . . (pellere, pu l sum 
chasser). 

. Péd . . . (pes, pedis pied). 
, Pétr i (potra pierre). 

Plorer (plorare pleurer). 
Po ten t (potens puissant). 
Pulvér . . . (pulvis, pulver is 

poussière). 
Quadra lquadra table carrée). 

Quar t (qua r lu s quatrième). 
Quint (qumtus cinquième). 

, Ratio (ratio raison). 
. Rect . . . ( reclus droit). 
, Rétro (rétro en arrière). 
. Spect (spectare voir). 
, Trac t i ( t r a h e r e , t r ac tum 

tirer). 
. Verbe (verbum parole). 
, Voc . . . (vox, vocis voix). 

DEVOIRS ECRITS . 

1. Réunir les mots de même famille, en adoptant le même 
ordre que dans le tableau des racines : 

Exercice sur les racines comprises dans le tableau précédent, 
entre le no. 1 et le no. 13. 

Équid i s t an t , agricole, aqua t ique , équinoxe , agr icu l ture , 
a q u e d u c , équiangle , agraire, aquare l l e . Arborer , be l l iqueux, 
béat i tude, audi t ion, a rbo r i cu l tu re , bel l igérant , béatifier, a u d i ­
toire, a rbor iser , bel lone, béatification, audience . Calorifique, 
calorique, Carnivore, incarna t ion , caniche , canicule , ca rbone , 
c a r b u r e , capi ta ine, capi ta le , carnass ière , ca rbona te , capitole, 
canine, calorimètre. 

Exercice sur les nos. 13 à 25. 

Circonférence, prédiction, homicide, déification, circonlocu­
tion, bénédict ion, déi té , suic ide, circonvallation, parr ic ide, 
déisme, malédict ion. Fra te rn i té , fraternel, sanctifier, pacifier, 
écuyer , t ransférer , éques t re , mammifère ,équ i ta t ion , fratricide, 
falsifier, calorifère. J u d i c a t u r e , hostilité, centrifuge, labo­
r ieux, t ransfuge , fugitif, hostile, laboratoire , labour , judi­
ciaire, adjudicat ion. 
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îExcrcioe sur les nos. 25 à 37. 

Locomobilc, légiste, locomotive, législatif, légal, disloca-
huii, lésion, léser, lapidaire, lapidation, lèse-majesté, di lapi­
dation, lapider. Mate rn i t é ,nc togone , omnibus , manufac ture , 
manutent ion, maternel , manue l , -oc tobre , omnivore, m a n u s ­
crit, octave, omnipotence, m a n œ u v r e Pédes t re , patr icien, 
expulsion, pétrification, bipède, pétrifier, pa-lernilé, pa t ron , 
paternel , Arabie Pé t rée , quad rupède , impulsion, .pédicule, 
I a tr imonial , brévipède, répulsion, pa lmipède . 

Exercice sur les nos. 37 à 48. 

Poten ta t , déplorer, q u a d r a t u r e , pulvériser , ra t ionnel , Sixlc-
Qninl , i r rat ionnel , qu in tup le , q u a d r u m a n e , pulvér isa t ion, 
nmnipolence, implorer, éploré, impotent , pulvér in, ra t ion, 
quinte , quad rupède . Vocal , vocaliser, rect i l igne, t rac l ion , 
a t t rac t ion , verbe , ré t rograde , rec tangle , d is t rac t ion , équi­
voque, rec t i tude , rétrospectif, vocabula i re , abs t r ac t ion , rétro­
actif, aspect , inspecter , avocat , soust ract ion, prospectus , 
verbaliser, vocifération, proverbe . 

2. Analyser : Il ne fut j ama i s permis d 'être ingra t . 

4 8 e LEÇON. 

Dérivation des mots (Gr. nos. 381 à 384). 

Les é lèves étudieront, sous forme do récapitulation, les conjugaisons 
modèles. 

Deuxième Tableau de quelques particules ou mots primitifs 
provenant du latin. 

1. Ambul . . . ( ambulare mar- IC. I lor t . . . (horlusjardin). 
cher). 17. Jonct ion ( jungere , j u n c -

2. Amov. . . (amovere dépla- m m joindre). 
cer). 18. J u b i l . . . ( j ub i l a re se rè-

3. Color (color couleur). jouir). 
4. Culpa (culpa faute). 19. Latéral ( latus. later is cote). 
5.Dext.. . (dextra m a i n droite). 20. Liber . . . (liber libre). 
G. Diluvien (diluvium déluge). 21. Licite (licet il est permis). 
7. Domin. . . (dominus maître). 22. Linéa (linea ligne). 
H. Dubi ta (dubi tare douter). 23 . Litléra (littera lettre). 
9. Fact . . . ( facere , fac tum/ai ' )Y) . 24. Locu, loqua (loqui, locu-
10. Flex. . . (Qectere, flexum tum parler). 

fléchir). 25 . Luci ( lux, lucis lumière). 
11. Flor . . . (Dos, ûorls fleur). 26. Magn. . . (magnus grand). 
12. Flu , flux (fluere, fluxum 27. Médi (médium milieu). 

couler). 28. M é m o r . . (memor qui se 
12. Foli (folium feuille). ixssouvienl). 
14. Frac t . . . ( f rangere , fractum 29. Migr.. . (migrare changer 

briser). de séjour). 
15. F ruc t . . . (fructus fruit). 30. Mil:t...(militare combattre). 
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31. Miss. . . ( mil tere, m i s sum 40. Pot . . . (potare boire). 
envoyer). 4 t . Préci (pret ium prix). 

32. Monit . . . (monere, mon i tum 42. Pu t r i (pntris pourri). 
avertir). 43. Rola (rota roue). 

33 Mot. . . ( movere , mo tum 44. Scien (scire savoir). 
mouvoir). 45. Scribe, scr ip t . . . (scribere, 

34. Mut . . . (mutare changer). sc r ip tum écrire). 
3 5 . Nov. . . . (novus nouveau). 4G. Sect . . . ( secare , sectura 
3G. P a n . . . ( panis pain). couper). 
37. Pec tor . . . (peclus , pectoris 47. Soli (solus, solius seul). 

poitrine). 4S. Temper ( tempus, temporis 
38. Pomlér . . . (pondus, ponde- temps). 

ris poids). 4 9 . Vag .. (vagua errant). 
39. P o s t (post après). 50. Vor. . . (vorare dévorer). 

DEVOIRS É C R I T S . 

Réunir les mots de même famille, en suivant l'ordre in­
diqué par le 2" tableau des racines. 

Excrcioe sur les r.icines comprises entre le no. 1 et le no. 13 
dans le deuxième tableau. 

Somnambule , amovible, colorer, culpabi l i té , inculper, co­
lorier, incolore, inamovible , p réambule , a m b u l a n t , tricolore, 
disculper , coloris, amovibil i té , décoloré. Diluvien, dextéri té , 
antédi luvien, facteur de pianos, postdi luvien, riubitation, 
dominat ion, dominer , dominical, domina teur , ambidext re , 
manufac tur ie r , destr ier , contrefacteur , indubi tab le , dubitatif. 
Foliacé, confluent, floraison, flexible, in-folio,' inflexible, 
affluent, refluer, flexibilité, flux, génuflexion, inflexion, foli-
forme, j eux floraux, fluxion, réflexion, Aoriste, reflux, foliole. 

Exercice sur les nos. 14 à 26. 

Jonct ion, fracture, disjonction, effraction, hor t icul ture , 
f racturer , hor t icu l teur , hor lolage, réfraction, fructifier, infrac­
tion, infructueux, frucliforme, conjonction, fructifère. Jub i l é , 
la téra l , licite, libérer, jubi la t ion, illicite, l ibération, équda-
t é r a l , j u b i l a i r e , co l la té ra l , libéralité, licilation. Alinéa, 
loquaci té , l i t téral , soliloque, lucidité, ventr i loque, linéaire, 
locution, l i t téra ture al loculion, lucifer, circonlocution, linéa­
ment , l i t téralement , élucider, l i ttéraire, é loquence. 

Exercice sur les nos. 26 à 37. 
Miss ive , émig ra t ion , commiss ionna i re , t ransmigra t ion , 

émissaire, émigrés , Char lemogne, mili taire, magnificence, 
mil i tante , médiateur , mémorial , commissaire , magnan ime , 
permission, in termédiai re , se remémorer, mili ter , mission, 
mémorable , immédiat . Monileur, p ine t ie r , novice, muta t ion, 
novateur , locomotion, admonit ion, moteur , permuta t ion , énjo. 
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l ion, monitoire , panification, commotion, motr ice, immuta­
bilité, innover, panade. 

Excreiec sur les nos. 37 à 50. 

Posl-scr iplum, rOlalion, expectorer, pondérat ion, postério­
rité, précieux, put r ide , putréfaction, putrél ier , rotifére, appré­
cier, post«ommunion, potion, pos thume, pectoral , rotule, 
déprécier, impondérable , expectorat ion, postér ieur , potable, 
potage, apprécia teur , pul r id i tc , rotondi té , prépondérant , 
postdate , i inpotuble, inappréciable , ro tonde. Scr ip tura l , insec­
tivore, section, descr ipt ion, science, manusc r i l . prescience, 
soliloque, voracité, souscr ipt ion, omnivore, frugivore, in lc i -
section, inscription, temporiser, ex t r avagan t , conscinnee. 
scr ibe , escient , cannivore, dissection, sol i tude, contempora in , 
vagebond , herbivore, divagat ion, temporel , soli taire, sectaire, 
sol ipède. 

4 9 e L E Ç O N . 

Dérivation des mots (fir. nos. 331 à Xi). 

Les é lèves étudieront, sons forme d» récapitulation, la définition des 
dix parties du discours et do leurs difl.-rentes espèces. 

Tableau dD quelques particules ou UIÙU piisiitifs 
provenant du gioc. 

1. Aér ( u C r air), 
2. Agro (ag ioschamp) . 
3. Algie (algos douleur). 
4. Amphi ( amph i double­

ment). 
5. Anthropo j anthropos 

homme). 
0. Bible ibiblos livre). 
7. Bie (bios vie). 
8. Caco (cacos mauvais), 
9. Chrono (chronos temps). 

10. Cosmo (cosmos monde). 
11. Crate (cralos puissance). 
12. Dia (dia enlfi, à travers). 
! 3 . Doxe (doxa opinion). 
14. Epi 'epi sur). 
15. Gené (génos nature, origi­

ne). 
10. Geo (gê terre). 
17. Gone (gônia côté). • 
IS. Graphe (graphe écrire, dé­

crire). 
19. Hémi (hêmisiis demi). 
20. l lepta (hepia ir.pt), 
21. II'Héro (hétéros autre). 
22. IJipp... (hippos cheval). 

2.!. Homo thomoa semblable). 
Hydre (hudùr eau). 
Lilh . . . (lilhos pierre). 
Logie ( logos discours, 

traité). 
Mètre (metrnn mesure). 
Mono (moiios seul). 
Néo Im'us noiircau). 
( Invme (onoma nom). 
Ortho (orthos droit). 
Pan ipan tout). 
l ' . iih... (pathos sentiment). 
IVnl . . . (pente cinq). 
Péri (pen autour). 
Philo (philos ami ) , 
Ph .)).... (pliùnè voix, son). 
Phrase (phrozû pat 1er). 
Pliysi (pbusis nature). 
Poly (polus plusieurs). 
Sophie (sophia sagesse). 

42. Slai (stao se tenir). 
4 3 . T e c h n . . (techtià arts 

sciences). 
44. Téle (talé loin). 
45. Théo (Théos Dieu). 

46. Type t tupos forme). 

2G. 

27. 
28. 
29. 
30. 
31 . 
32. 
33 
3 i . 
35. 
30. 
37. 
38. 
39. 
40. 
4 1 . 

et 

http://ir.pt
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DEVOIRS ÉCRITS. 

I. Réunir les mots de même famille, en suivant l'ordre 
indiqué dans le tableau précédent. 

Exercice sur les douze premiers numéros. 

Aérer, agronomie, névralgie, amphibologie, aérien, agro­
nome, odontalgio, amphibologique, aérostat, agrologie , 
nostalgie. Anthropophage, cacographie, misanthrope, ca­

cophonie, bibliographie, philanthropie, bibliothèque, caco-
logie, bibliothécaire, biographe, biographie. Anachronisme, 
diaphane, cosmogonie, autocrate, synchronisme, cosmopo­
lite, diamètre, démocrate, chronique, diagonal, cosmologie, 
aristocratie. 

Exercice sur les nos. 13 à 24. 

Pa radoxe , épiderme, cal l igraphie, polygone, géologie, 
hydrogène, orthodoxe, épiglotle, généalogie, généalogique, 
géométrio , graphomètre , pentagone, épitaphe , uranogra-
phie, hexagone, géologue, orthodoxie. Homonyme, hippo­
potame, hétérodoxie , homologue, Hippolyte , hétérodoxe , 
heptarchie, hémisphère, heptaèdre, hémicycle, hémistiche, 
heplapétale. 

Exercice sur les nos. 24 à 36. 
H y d r e , lithographie , archéologie , baromètre , monosyl­

labe , néophyte, monothéisme, hectomètre, mythologie, 
aérolithe , hydrophobie , lithographier, hydropisie , étymo-
logio , thermomètre, monarchie, néoménie. Anonyme , pé­
rihélie, orthodoxe, pentarchie, Panthéon, antipathie, syno-
nymo , péricarpe, orthopédie, Penta teuque, panthéisme, 
sympathie , pseudonyme , périphrase , orthographe , penta-
pole, panthéiste, apathie, pathétique. 

Exercice sur les nos 36 il 46. 

Polysyllabe, Métaphysique, phraséologie, euphonie, phi-
losophio , polyglotte , physiologio , antiphrase, symphonie , 
Théophile, physicien, aphonie, périphrase, polygamie, phy­
sique, polyèdre, philharmonique. Philosophie, aérostat, ty­
pographie, théologien, télégraphe, technique, philosophe, 
s tat ique, typographe, theodicée, technologie, télescope, 
Sainte-Sophie, hydrostatique, pyrotechnie, type , a thée , 
télégraphique. 

2. A l'aide des racines du tableau précédent et des numéros 
indiqués, former les mots qui rendent les idées ci-après : 

4 + 7 Vivant dans deux éléments (1). 

(1) La racine DO. 4 est amphi, signifiant doublement, celle no. 7 est 
tu da " bioa ", •unifiant vie ; en les réunifiant on a amphibie, mot yui 
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6 + 36 Aimant les livres. 
9 + 26 Connaissance des temps . 
9 + 1 8 Description du temps . 
9 + 27 Mesure du temps. 

4 5 + 1 1 Gouvernement par Dieu. 
10 + 18 Description du monde . 
10 + 26 Science du Monde. 
21 + 13 Proposition fausse ou hérét ique. 
16 + 18 Description de la te r re . 
21 + 15 De n a t u r e opposée. 
23 + 15 De même n a t u r e . 
23 + 18 De même or tbopraphe . 
24 + 18 Descript ion des eaux . 
45 + 2G Saience ayan t Dieu pour objet. 

5 + 26 Science a y a n t l 'homme pour objet. 
29 + 26 Nouveau mot. 
29 + 26 Celui qui emploie des mots nouveaux . 
35 * 27 Contour. 
36 + 5 Ami d*s hommes . 
40 + 45 Religion a d m e t t a n t p lus ieurs d i eux . 
28 + 45 Qui croit à un seul Dieu. 
40 t 43 Ecole de p lus ieurs a r t s et sciences. 
40 + 17 De plus ieurs côtés . 

5 0 e L E Ç O N . 

Récapitulation surlla dérivation des mots. 

EXERCICE O R A L . 

t. D é s i r e r un mot dérivant do chacune des racines données dans les 
tableaux des leçon? 47,48 et 49. B . . . 

2. Diro la signification do : Aphonie, anachronisme, antireligieux, 
préexistant, pronom, proconsul, adjacent, adhérent, antérieur, bisaïeul, 
biscuit, bissac, ex-ministre, extravagant, train/atlantique, exhumer, 
inhumer. 

2. Désigner de chacun des mots suivants, un dérivé ou un mot do 
mémo f:iniille dans lequel ou emploie eucoro l'a do l'orthographe primi­
tive : Vêpres, apôtre, épître, prêtre, pdnue, hôpital, pâtre, bâton, 
vêttment, prêt, forêt, arrêt. 

DIÎVOIRS É C R I T S . 

I. Aller de l'acljccli,r donné au nom abstrait qui lui cor­
respond : Abstrai t , ambigu , anomal , a scendan t , facétieux, 
horrible, fluide, modique, infect, mesquin , mitoyen, sus-

désigne un Animal vivant dans deux é léments , l'air et l'eau. Toua Ici 
autres mots de cet exercice se composent, d'une manière analogue, d .< 
racines dsut nous indiqueni le» numéros en marge. 
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ceplible, singulier, présomptueux, putride, réel, réprobateur, 
répulsif, servile, sinueux, tendu, proche, serein, spontané, 
suspect, urbain, vain, véloce, visqueux, ponctuel. 

2. Aller du verbe donné au nom abstrait que lui corres­
pond: Quêter, prévoir, permuter, pactiser, osciller, omettre 
moisir, métamorphoser, ramasser, refuser, remplir, rémuné­
rer, répugner, repousser, rompre, mendier, maintenir, sau­
ver, sauver, suggérer, tergiverser, tolérer, transiger, trier. 

3. Rédiger une, lettre de bonne année. 
S U J E T : Ecrire à un cousin, que l'on sait être excellent chré­

tien, lui souhaiter de persévérer dans ses bonnes disposi­
tions, parce qu'on esl persuadé que, par elles, il esl sur le 
chemin du bonheur. 



DEUXIEME P A R T I E 

EXERCICES SUR L A S Y N T A X E 

51e L E Ç O N . 

Noms qui ont les deux genres (Gr . nos. 497 à 514). 

EXERCICE ORAL. 

TBXTB D ' A N A L Y S E : O véri table religion, que tes délices sont 
louchantes ! 

1. Analyser grammaticalement chaque mot. 
2. Epeler le participe d a n s : "Nos aigles ont été sa lué . . . Mon aide 

de camp a été décoré . . . Deux couples de becfigues nous furent servi-.. 
L'orguo a été réparé—" 

DEVOIRS ÉCRITS. 

t. Remplacer le tiret par un oit une : — aigle surmonte la 
hampe de nos drapeaux. — couple d'hirondelles maçonnent 
leur nid au-dessus de ma fenêtre. — couple de pièces de 
cinq francs me serait — a i d e salutaire. Scipion fut — foudre 
de guerre. L 'Enéide est — œuvre admirable. L e jars et l 'oie 
forment — couple précieux. Dieu ayant créé A d a m dit ; ' 
Donnons-lui — aide. Quand — sentinelle a monté — garde 
de deux heures, le caporal pourvoit à son remplacement. 
Adéla ïde est — élève des sœurs. Saint-Joseph. Deux cygnes 
ne peuvent se défendre d' — aigle . S e r v z - n o u s — couple 
d'oeufs frais. Les barbares chantaient en chœur — hymne 

sauvage. -"Ces tonneaux ont chacun la contenance d ' 
fondre, f-

1. Donner la terminaison convenable aux participes ou 
adjectifs laissés incomplets : L 'amour du devoir est toujours 
réoompens .. Les trois couples de tourterelles que j ' a i élev. . . 
ont chacun deux tourtereaux couverts de duvet. L ' em­
pire prit pour symbole l 'a igle éploy.. tenant dans ses serres 
I.. foudre élanc.. . L 'é loquence des Pères a quelque chose <1" 
sublime qui ne sera jamais trop admir... L e dimanche de 
Quasimodo, les pAques sont termin... Quand l 'œuvre de 
Mozart sera réédit.., je m'en procurerai un exemplaire. L e s 
ergues sont souvent dérang.. . L'amonr-prnpro e n trop 
écont.. . 

3. Substituer au mot souligné celui qui est donné entre pa-
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renlhèses : D''s pianos habilement touchés (orgues). Dieu 
veut que nous nous confiions en son secours lout-puissat.l 
(aide). Le condor, courageux et hardi, attaque et déchire des 
reptiles monstreux (aigle). Germanicus porta les enseignes 
romaines aux rives de l'Elbe (aigles). Une paire de pigeons 
su (lit pour peupler un colombier (couple). Une de mes plus 
grandes jouissances est de visiter Notre-Dame de Fourvières 
(délices). Quelle satisfaction j'ai éprouvée quand j'ai assisté 
ces personnes indigentes (délice) I Le premier orgue qui ail 
été vu en France, est celui qui fut envoyé à Pépin le Bref par 
l'empereur Constantin Copronyme ; il fut placé dans l'église 
de Compiégne (orgues). Quelle odieuse comparaison que 
celle de Jésus avec Barabbas (parallèle)! 

Los é lèves é tud ie ron t , sous forme de r écap i tu l a t ion , la formation du 
p lur ie l dans les noms (Gr. nos. S8 à 63). 

PRINCIPZ ; Gens est toujours du m a s c u l i n ; mais lorsque la pronon­
cia t ion de ce mot se ra i t la u iéme que celle du nom propre Jean, or 
d o n n e au qualificatif qui le précède imméd ia t emen t , e t par motif d ' eu ­
phonie ou de c l a r t é , une te rminaison m u e t t e ou fémin ine , s'il DO l'a 
pas dé jà . 

I>e ce pr inc ipe il su i t que tous les mots qui se r appor t en t à petit con­
se rven t la forme du masculin : lo Lorsque l 'adjectit qui le p récèden t 
i m m é d i a t e m e n t se prononce do la mémo man iè re pour les -leux genres : 
" Tous les brave* Keus se d é c l a r e n t pour le bon part i ; " 2o Lorsque 
gens est suivi d ' iui complément dé t e rmina i if comme daus tiens d'affaire 
liens de robe, pareo qu 'u lors l 'oreille o 'eulund plus le m ê m e son quo 
pour la n o m propre Jean. 

Lorsqu'on donno à l 'adjectif qui précède i m m é d i a t e m e n t aens la ter­
minaison l é m i m n e , il faut la donner aussi à tous i les adjectifs qui sont 
piaci s a v a n t ce m o t : " L e s bonnes e t pieuse* gens sont es t imés de 
t o u s . " 

1. Les é lèves r e n d r o n t compte de la r emarque p récéden te . 
2. I l s ana lyseront le d e r n i e r e x e m p l e : " L e s bonnes et pieuses gens 

Bcnt e s t imés do t o u s . " 
3. I l s d é s i g n e r o n t l o genre des noms c i - a p r è s : 

5 2 e L E Ç O N . 

Noms qui ont les deux genres (Gr. nos . 497 à 514). 

REMARQUES SUR LE NOM geM. 

EXERCICE OHAL. 

Crêpe, signe de deuil. 
Crêpe, pâtisserie. 
Enseigne, porte-drapeau. 
Enseigne, indication. 
Grt/ft du tribunal. / 
Greffe de la plante. 

Guide, conducteur. 
Guide, bride du cheval. 
Mnnivuvre. prolétaire, ouvrier 
Manaiirre, opération. 
Se rendre à merci. 
Dire merci-
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.l/ode, manière d ' ê t re . 
Mode, u sage suivi . 
Moule, modèle, type . 
Mo-ile, coqui l lage . 
Mousse, herbe , é cume . 
Mousse, j eune matelot . 
Or.je fauchée.. . . 
Oi je perlé, orge mondé , 
Puge de la reine. 
Page du cahier. 
Pendule, chronomètre . 
Pendule, ba lancier . 
Période, moment , point. 
Période, époque, phrase . 
Poêle, fourneau, voile. 

Poêle h frire. 
Souris, léger sour i re . 
Souris, q u a d r u p è d e rougeur . 
Teneur de livres. 
Teneur de l ' ac te . 
Tour, donjun. 
Tour du tou rneu r . 
Trompclle, musicien. 
Trompclle, i n s t rumen t . 
Vague, indéterminé. 
Vague, onde. 
Vapeur, ba teau , navi re . 
Vapeur, gaz . 
Voile de la rel igieuse. 
Voile du va isseau. 

DEVOIRS ECRITS. 

1. Remplacer le mol en italique, par celui qui est donné 
entre parenthèses : Il faut s ' accommoder de toutes personnes 
(gens). Les hommes de plaisir sont méprisés (gensj . Toutes 
les honnêtes personnes ne sont pas connues (gens). Tels 
hommes que nous avions dits et c ru s nos ennemis , se sont 
montrés nos défenseurs zélés (gens). Oh I q u ' h e u s e u s e s sont 
les personnes p ieuses et ferventes (gens) ! U n chant tr iom­
phal doublo la joie des va inqueu r s (hymne) . Le Dies irœ est 
un chant d ' une poésie subl ime (hymne). Le recueil jus te ­
ment vanté de Dure r est aussi recherché que celui de Mo­
zart (œuvre). Voilà de bons et honnêtes gens (pieux). On 
vous croit de pieuses et a imables personnes (gens). T o u s ce? 
hommes devraient-i ls ê t re ré t r ibues (gens] ? j ' a v a i s alTaire à 
Je pet i ts / a / s , types des personnes orguei l leuses (gens). Il 
y a d a n s le monde de singuliers personnages igens). 

2. Exercice de même nature : Voici de cur ieuses , d'origi­
nales, de singulières personnes (gens). Nous serions d'in­
discrets visiteurs si nous voulions tout voir (gensi. Le cœur 
dit un Père , est le symbole de VafJ'cclion spirituelle due à 
Dieu : il meur t par la moindre division de ses par t ies 
(amour). Beaucoup de personnes est imées sages é tudient 
toute leur vie ; à la mort elles on t tout appr is , excepté ;'i 
penser (gens). Le tonnerre es t tombé (foudre). Deux léopards 
sont peints sur cel te enseigne (aigles). Le chrétien méprise 
ios plaisirs pas sage r s que lui olfrent les monda ins (délices|. 
Le balancier de 0 mètre 741 883 de longueur fait cen t mille 
oscillations par jour (pendule). 

3. Achever les mois incomplets : Béni., soient les gens dés-
intéress.?') Le roi de Perse ayan t vaincu les Romains , fit 
porter leur aigle déploy.sî*au haut d 'un bâ ton doré. Gom-
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bien sont appréci.. les délices des cœurs purs I L ' o r g u e com­
plet., est compos.. de plus de v ing t mil le tuyaux. L 'œuvre 
de l 'écrivain Rossignol fut achet.. par des anglais . 

Foudre tomb.. sur le cloch.., foudre l a n c , place.., par les 
peintres, entre les mains de Jupiter; voiles déchir.. par la 
tempête, pendule surmont., d'une statue de la V i e r g e , paral­
lèles bien mcn.., parallèle eslim.. un chef-d'œuvre de style, 
aide do camp décor.., voi le abaiss.. sur les yeux, garde 
champêtre asserment.., garde prolong., d'une heure, foudre 
cercl.., œuvres de Raphaël expos., au mus., du Louvre , Pâque 
des Juifs célébr.., Pâques des chrétiens solcnnis.. . 

63e L E Ç O N . 

N o m s qui sont toujours au m ê m e nombre (Gr . nos. 514 à 516). 

EXERCICE On AL. 

1. C o m r o s c r des propositions _ en employant comme sujets les mots 
Suivants : oraiteil, ancêtre*, patience, moncltettes. 

2. Coraposerdes propositions où figurent comme compléments directs 
les m o t s : annales, humilité, modestie, pincettes. 

DEVOHIS ÉCBJTS. 

1. Traduire en mettant au singulier tous les tioms qui 
pruvenl y cire mis : A g r è s , ancêtres, années* anses; bestiaux, 
besicles, blessures) dépens, catacombes, confins, calendes, 
concordats? funérailles, hardes, é tangs; immondices, maxi­
mes, matériaux, nœuds; obsèques, ports, pincettes, prémices, 
sacrifices; rameaux-, t rumeaux; ténèbres, vi t raux, métiers,-
décombres, broussailles, mouchettes, pleurs, aqueducs, par­
fums, cadeaux, panneaux, laudes, vêpres, doléances, annales, 
mœurs, entrailles, fiançailles, soupirs, archives, antennes, 
ancres, bronches, écrouelles, scrofules. 

2. Même exercice : Les lunettes des myopes et des pres­
bytes. Les lunettes et les télescopes de nos observatoires . 
Des mouchettes el leurs plateaux. Les funérailles de nos 
aïeux. Les arrérages de mes capitaux. Les vêpres et les com­
piles des monastères. Les archives des notaires. Les fonts 
dos baptistères. Les vivres apportés par les convois. Les 
folios et les versos de ces journaux. Les solos, les trios et 
les quatuors de ces orchestres. L e s gardiens des archives. 
Les antennes des cerfs-volants. Les étables de nos bestiaux. 
N 'usoz pas de représailles. Les coupables étaient traînés aux 
gémonies. 

3. Traduire en mettant au pluriel tous les noms quipeuvenl 
(Ire employés à ce nombre : L 'orguei l de l 'homme. L;i mo­
destie de ce jeune homme. L 'ardeur du guerrier. La bile 
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du malade. La conduite de ce genti lhomme. L ' ivresse et 
l 'irréflexion du jeune âge . La férocité du lynx et du léo­
pard. L e courage du militaire. L 'honneur de la magistra­
ture. L a main d'oeuvre de l 'ouvrier. La dextérité du maiire 
d'escrime. La sagesse de l 'homme de génie. L a cessation du 
travail. L a boniiication du vin du midi. U n principe de la 
théologie. 

6 4 e L E Ç O N . 

N o m s tirés des langues é t rangères et mots pris ma té r i e l l emen t 
(Gr. nos. 51Ga521). 

E X E R C I C E O R A L . 

1. E p e l e r au plur ie l : F o l i o , verso , t r io , a l ib i , compend ium. 
2. '.• Composer des propositions oil en t rent c o m m e sujets les 

noms suivants employés au plur iel : Tilbury, toast, jockey, macaroni, 
3. E p e l e r aux deux nombres les noms ci-après , qui conservent dans 

not re languo la terminaison p lur ie l lo qn ' i l s ont dans l ' i ta l ien : U n laz-
earone, des ï azza ron . . ; un condot t iere , des condot t ier . .;un carbonaro, 
descarbonar . -;un quintet te , d e s q u i n t e t t . . ; un di let tante , des d i l e t t a n t . 

D E V O I R S É C R I T S . 

1. Traduire au pluriel : Un accessit, l 'agenda, un alinéa, 
un alléluia, un alto, un bifteck, un b ravo , un déficit, un 
domino, un duplicata, un ecce-homo, un errata, un facto­
tum, un forum, un hourrah, un impromptu, un libéra, un 
miserere, un muséum, un numéro, l'opéra, un palladium, 
un panorama, un pensum, un piano, un post-scriptum, un 
quolibet, le qu'en dira-t-on, un quiproquo, un récépissé, 
un satisfecit, un soprano, un spécimen, un ténor, un vivat , 
un w a g o n , un ultimatum, un visa, un dilettante. 

1,Substituer au mol en italique celui qui est placé entre pa­
renthèses, et donner à ce dernier l'orthographe convenable : 
Conformez-vous aux échantillons (spécimen). Remplissez 
bien toutes les belles pages de votre cahier ( recto) . De 
joyeux refrains ont été chantés (alléluia). Des gravures 
ont été appendues au mur fex-volo) . L e s je m'y oppose dé­
plaisent toujours (ve to ) . On a arrêté des conspirateurs (car­
bonaro). Il y avait à Naples beaucoup d'oisifs ( lazzarone) . 
Les calembours, le plus souvent, déplaisent (concelti I ) . 

3. Conjuguer le verbe cueillir au présent de l'infinitif, puis 
au participe présent, et, à mesure, à chacun de leurs dérivés. 

1 On prononce kon- tebé- t i . On appel le concet t i un bon mot , une 
pensée ingénieuse , manquant cependant de justesse. 
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5 5 e L E Ç O N . 

Récapitulation sur la. syntaxe dn nom (Gr. nos. 496 à 521). 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : P i q u e s est solennisé avec une très-
g rande pompe; les joyeux alléluia re ten t i ssent sous les 
voûtes sacrées , qui r é sonnen t du bru i t de l 'o rgue et qui r e s ­
plendissent de l 'éclat de mille flambeaux. 

1. Désigner de chaque proposition le sujet, puis le verbe attributif 
et, à mesure, les compléments de l'un et de l'autre. 

2. Analyser grammaticalement les noms et les pronoms. 
3. Conjuguer dormir accoudé au présent de chaque mode. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Remplacer les points par c ou ce (Gr. no 385) : 0 . .nr-
rence, a..ueil g rac ieux , c . é a n , a. .adémie française, c a s i o n , 
0 . .éanie , affaires c u r r e n t e s , c u l i s t e , cause c a s i o n n e l l e , 
témoin c .u l a i r e , doigt auri- .ulaire, lois c u l t e s , o..re j a u n e . 

2. Remplacer les points par le son ou l'articulation f bien 
orthographiée : Bou. .et te , bou. .onnerie c . e n s a n t e , bi..ur-
cation, bou. . i ssure , a. .ectation, a..aire, a..iehe, di. . iculté, 
du.érence, di. .ormité, a..iliation, a..ût, échau. .ourée , es ta . .e t ts , 
tro.-ée, sou..re enflammé, sou..let, c . ic ier , c . r a n d e , o..ertoire, 
su . . i sance, su. .ocation, su . . ragant , su . . rage . 

A..istoler, bi..er, di..érer, s 'o. .usquer, sou..rer, a. .ermer, 
s 'a . .ubler, a . .ùter , sou..ler. 

3 . Même exercice sur les mots suivants : cosmogra..ie, 
A..riquo, métamor. .ose , anthropo. .agie , . . a s t s diverses, rebu..-
ade , félicité c..émère, remèdes ine.. icaces mais ino..ensifs, four­
be fie..é, t e r ra in limilro.., triom.. di..icile, ant i . .onaire , parole 
b las . .ématoi re , n é c . y t e s , séra..in, biogra. . ie, c a rac t è r e s hié-
rogly. . iques , s..inx, nym.. , esqui. . , hydrogra. . ie , . .are, gra..o-
mè t re , mou.. le, superticie de la s..ère, eorps dia . .ane et 
s..érique, pétr i f icat ion, ..os..orescence, por..yre, ra. .ale, bou..ée, 
sui.. , s i . on , télégra. . , zé..yr, gira. . gri..on, mu. . le , lym.., . .oque. 

A..onie, as. .yxie, hydroc8. .ale , exha la i son mé. . i t ique, coli­
que né . . ré t ique , na ins scro. .uleux, vomiti. . éne rg iques . 

4 . Rédiger une lettre de fêle adressée par un protégé à son 
bienfaiteur. 
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6 6 e LEÇON. 

Pluriel de» noms propres (Gr. nos. 521 à 525). 

PRINCIPE : Les noms titres d'ouvrages sont invariables au pluriel : 
" des T i l t unique, des Génie du Christianisme. " 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : La lyre des David -et des Jérémie a 
chan té des hymnes inspirés du pa thé t ique le p lus subl ime. 

1. Analyser grammaticalement chaque mot. 
2. Epeler les noms propres employés dans les phrases suivantes : 

" I l y a eu au x v m e s ièc le des Isa'.'., et des Jérémie . . qui ont prédit 
les désolations futures de la patrie. Quelle éloquence que celle des Am-
brasc . . . des August in. , et des autres Pères de l 'Église 1 Dieu ne 
suscite des Charlemagne.. quo de n ille ans en mille ans. 

3. L'ire quelle idée glorieuse ou infamante se rattache à chacun des 
noms ci-après, ou de quoi les individus qu'ils désignent sont commo la 
personnification : Salomon, Elie, Judas, Caïn, Néron, Gode/roi de 
Bouillon, Charlemaane, Orphée, Hippocrate, Cicêron, Démosthènes, 
Alexandre, duGuesclin, Régulus, Gerson, Léon X, Newton, Thomas 
d'Aquin, Homère, Platon, 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Remplacer le nom en italique par celui des noms propres 
donnés auquel se l'attache la même idée : En tout t emps il y 
a des traîtres. P l u s de cent tyrans ont versé le sang chrét ien. 
La médecine coniplo aujourd 'hui plusieurs médecins cé­
lèbres. La famille des princes lorrains fut t rès - pu issan te 
sous les Valois. Les dvuxpoctes de Rouen s ' a imèrent toujours 
d ' u n e vive affection. J ' a d m i r e les écr i t s des grands prophè­
tes. L ' a r ch i t ec tu re compte peu de génies de premier ordre. 

NOMS DONNÉS : J u d a s l ' Iscar iote , Hippocra te , Néron, Isaïe , 
Jérémie, Corneille, Guise, Ezéchiel , Daniel , Mansard . 

2. Donner la marque du pluriel aux noms qui doivent 
la prendre: Si n o u s en croyons les his tor iens espagnols , 
les peuples qui habi ta ien t l 'Amér ique a v a n t sa découverte , 
avaient eu aussi leurs Alexandre., et leurs César... Les 
l'au!.. et ies Antoine., ont fleuri d a n s l 'Egypte . Le temps 
n e manquera i t , disait saint P a u l , si je vous par la is en 
létail de la foi des Gédèon.., des Barac.., des Samson.., des 
lephté.., des David.., des Samuel.., et des a u l r e s prophètes . 
J n estime généra lement les ouvrages des Rujfon.. e t des 
Ouvier.. : ces deux g r a n d s peint res de la n a t u r e ont fait 
Jes découver tes immenses dans les sciences na ture l les . Les 
pyramides d 'Egyp te s 'en vont en poussière , et les grarai. 
aees du temps des Pharaon.., des Gracque.., des Scipion.. 
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et des Annibal.. subs i s t en t encore . Ce n 'es t que do loin en 
loin qu 'on voit para î t re des Homère-, des Hérodote-, de? 
Newton.., des Pascal., el des Bossuct... Donnez-nous de? 
Mécène.., et nous compterons encore des Virgile... La légis­
lation et le b a r r e a u ont encore des Montesquieu., et des de 
Harlay... 

3 . Remplacer le tiret par celui des noms donnés qui est 
appelé par le sens : Les p lus florissantes ci tés, les —, les —, 
les —, ont été saccagées . Qui n ' admi re la char i té d r s — el 
le zèle des —. Les deux '— n a q u i r e n t pour la ru ine île Car-
thage . L 'Espagne est fière d ' avoi r p rodui t les d e u x — . Tous 
les h is tor iens ne sont pas des —, ni des —. Gomment le 
chr is t ianisme a-t-il pu subs is te r , et même se développer, 
sous les —, les —, l e s—? Appréciez et imitez la rés igna­
tion des — el des —, bénissan t Dieu dans leur ma lheur . 

NOMS DONNÉS : Vincent-de-Paul , Ignace de Loyola, Sci-
pion l 'Africain, Sénèque, Ninive, Babylone , Rome, J o b , Tobie, 
Néron, Domitien, Dioclélien, Taci te , Rollin. 

5 7 e L E Ç O N . 

Noms composés (Gr. nos. 525 à-632), 

EXERCICE ORAL. 

1. Désigner pur nn nom composé l'idée ci-apres : " Grand ans lumi­
neux que l'on voit dans le ciel . Oiseaux de la plus petite espèce. 
Insecte qui produit la soie. Aïeul . Papier blane au bas duquel est une 
signature. Homme qui a perdu quelques dents de devant ." 

2, Définir : Passe-partout, contre-maître, ouet-apens. chat-huant, 
coq-à-l'âne, garde-chasse. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Ecrire au pluriel les noms donnés; Arc-bovrtant, arc-en-ciel, 
arrière-petit-fils, arr ière-pensée, arr ière-neveu, avan t -coureur , 
avan t -qua r t , avan t - scène , appui-main, après-midi, abat-jour! 
aba t -vent , à-compte, ba in-mar ie , bas-relief, belle-mère, b lanc-
se ing, boute-en- l ra in , b rèche-dents , brùlo-tout , casse-noi­
set tes , casse-tète , cer f -volant , chapeau-chinois , chef-lieu 
chevau- lcger ou chevancheur- léger , cha t -huan t , chauve-sou­
ris, chef-d 'œuvre, chien-loup, chou-rave, claire-voie, coffre-fort 
contre-jour, contre-véri té , coupe-gor^e , couvrepieds , crève-
cœur , demi-croche, demi-kilo, demi-lune, eau-de-vie, ga rde -
chasse , ga rde -manger , gue t -apens , grand-père , g r a n d ' t a n t e , 
g r a n d ' m è r e , havre-cac , gàle-métier, hôtel-Dieu, œil-de-bœuf 
œil-de-chat. ' ' 
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Le rémouleur est appelé gagne-pet i t . Le pnurboir» est 
moins d 'u sage au jourd 'hu i qu 'aut refois . 

2. Ecrire au singulier les 710ms donnés : Avant - t ra ins , 
arrête-bœufs, ar r ière-cours , a r r iè re-gardes , a r r iè re-goùts , 
bas - fonds , basses-contre , becs-de-corMn, bou i l l ons -b l ancs , 
c h a r s - à - bancs , choux - ( leurs , cl ins d ' œ i l , contre-scels , 
contre - seings , contre - poids, contre-poisons, c o n t r e v e n t s , 
corps de gar. le , couvrepieds , crocs-en-jambe, c u r e - d e n t s , 
demi -d ieux , cnt re-colonnemenls , e n t r e s o l s , e s su i e -ma ins , 
é ta t s - majors , fausses - p o r t e s , (aux - luyaux , fers - b l ancs . 
g a g n e - p e t i t , g a r d e - f o u s , gobe - mouches , h a u t e s - f u t a i e s . 
T i r e - b o t t e s c a s s é s , por tecrayons fendus , porto - p lumes ar­
gentés , bas-reliefs sculptés , 

3 . Analyser: Les ioups-cerviers du Canada sont plus petits 
que ceux d 'Europe . 

5 8 e LEÇON. 
Noms composés (Gr. nos. 525 et 532). 

Les élèves étudieront aussi le numéro de la grammaire relatif à l'emploi 
du trait d'union (Gr. no. 276). 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : J ' a i ouï un dia logue en t re pa r i an t s et 
sourds-muets . 

1. Analyser grammaticalement chaque mot. 
2. Epoler au singulier puw au pluriel : boute-feu. arrièrcboutione, 

basse-taille, brûle-tout, cure-dent», tire-bottes, dent-dc-lanp, qardc-mn-
lade (garde est une personne), garde-fous ou garde-fou {garde est 
verbe), prête-nom, couvre-pieds, gagne-pain. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Ecrire au pluriel les mots donnés : avan l -ga rde , basse-
taii le, bec-de-cane, br ise- tout , chèvre-pieds, couvre-feu, cure -
oraille, entre-côte, et caetera, fac-similé, garde-nat ionale , 
malle-posto, o rang-ou tang , ouï-dire, passe-port , passe-par-
tout , passe-droit , pied-à-terre, pied-de-biche, plain-chant , 
porte-collet, portefeuille, posl-scr iptum. pot-pourr i , prête-nom, 
procès-verbal , quasi-déli t , sauf-conduit , r e i ne -daude , r aba t -
joie, réveille-matin, sans-cœur , serre-tête, sous-fermier, taille-
douce, tête-à-tête, terre-plein, t ire-balle, t i re-bouchon, tire-
ligne, t ire-moelle, tirelire, va-nu-tè te , vert-de-gris ou verdet , 
vice-amiral, z igzag. 

Le rez-de-chaussée est ord ina i rement un magas in ou un 
atelier. 

2. Ecrire au singulier les mots donnés : Becfigues, en t re ­
colonnes, dames- jeannes ou g randes bouteil les, faux-frais, 
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gros temps, Justaucorps, loups-cerviers, loup-garous, porte-
ciels, porte-drapeau, portefaix, porte-mouchettes, porte-voix, 
pots-pourris, quartiers-maitres, roses-pompons, sergents-ma­
jors, serre-papiers, sous-pieds, terre-pleins, tracliées-arlères, 
lire-pieds, tournevis, va-nu-pieds, vice-rois, vide- bouteilles. 

V o s belles-sœurs sont arrivées ce matin. Les sous-préfets 
résident aux chefs-lieux d'arrondissement. 

3. Conjuguer inlerrogalivemenl le verbe dormir, à toutes 
les premières personnes. 

5 9 e L E Ç O N . 

Noms unis par une préposition et remarques sur l'cmplni de différents 
noms (Gr. nos. 632 à 549) 

E x r n c i C E ORAL. 

1. Epeler le dernier susbstantif dans " gelée do proseill.., plat 
de proseill... marmnlade de poir... compote de poir.., hotteo do pair... 

2. Corriger ce qu'il y a de vicieux dans : "Monsieur, je vous demande 
excuse, si jo vous ai offensé. Un homme modeste entend la raillerio et 
no se fâche pas. Avez-vous rempli votre but ? Jules est un persifleur 
qui entend raillerie, mais il se fâche aussitôt qu'on dit un mot à son 
adresse." 

D E V O I B S É C R I T S . 

1. Substituer au mot souligné celui qui est donné entre paren­
thèses : Panier d'oranges (écorce), hollée de poires (jus), panier 
de cerises (dessert), sirop de groseille (plat), tonneau de vin lin 
(entrepôt), confiture d'abricot (corbeille), liasse de papiers 
(rame;, stratagème de scélérat (repaire), idée d'artiste (con­
cours), troncs d'arbre (coupes), membres d'homme mort 
(tètes), gelée de mouton( (troupeau), champ do genêts (fleurs), 
essence de roso (bouquet), bouillon de poulet (paire), baril 
d'olives (huiles), marchand do lits (roulettes), fourreaux d'é-
pée (fabricant), fécule de pomme de terre (sac), dnée de coings 
(pâté), assiettée d'amandes (gâteaux), grains de sel (poignées), 
babil de zouave (régiment), jus d'herbe (touffe), fleur d'oran­
ger (allée), lente recouverte de peaux d'agneaux (livres). 

2. Mettre, ou non, Vs finale aux noms et aux adjectifs en ita­
liques : Chandelier ù branche.., marchand de plume., de lit, 
marchand de plume., métallique.., homme à préjugé.., mar­
chant de hareng.., • ac de Jé.., sac de lentille.., empire sans 
borne-, terrain ne produisant ni herbe., ni fleur.., sachet de 
dragée.., recueil de musique.., recueil de motel.., élève à ima­
gination- vive... imagination à projet- insensé.., lettres 
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sans date.., Beauce riche en blé-, maison réduite en cendre.., 
étable à bœuf.., combat de coq.., mer célèbre en naufrage.., va­
gabonds sans passe-port.., gilet à manche.., hache à manclir.. 
court.., so lda t s sans arme., et sans discipline... fusiliers sans 
poudre., ni balle.., voyager à pied ou en diligence.., naviguer 
en bateau.., tail ler en morceau-, avoir l 'éventail en main... 

Cette m o n t a g n e produit beaucoup d'herbe., aromatique... 
Achetez-moi des œufs de poule... J ' a i ache té deux mesures 
de froment.., t rois d'orge.., six de haricot-. Ces mess ieurs ont 
l 'air bon., et compatissant.., je ne doute pas qu ' i l ne le soient 
en effet. Quand vous clignez de l'œil, vous avez l 'air malin.. 
et hypocrite... Le phi lanthrope qu i ne fait l ' aumône que par 
des motifs humains , prête à fond., perdu... Le fond., de maga­
sin que j*ai acheté , es t situé a u fond., du faubourg Saint-An­
toine. 

3. Remplacer le tiret par celui des noms donnes entre pa­
renthèses, qui est appelé par le sens : D a n s l 'exercice au tir 
les chas seu r s de Vincennes a t t e ignen t p resque toujours—.Le 
ju s t e m o u r a n t peut dire : Enfin j ' a t t e i n s — qui m ' a été indi­
qué comme terme de mes act ions ; j ' a i rempli — pour laquelle 
j ' a i été créé (au bu t , la fin, le bu t ) . 

Detoul .es les — des b a r b a r e s , celle des H u n s est la p lus 
célèbre . Des — d u Vésuve, a u c u n e no causa tan t de dégâ ts 
que celle qui englout i t Pompéia et H e r c u l a n u m (éruptions, 
i r rupt ion) . 

Le courage des — étai t s u r h u m a i n . La gloire du — a été 
le pa r t age de dix-huit millions de chré t iens . Des enfants 
même ont remporté la palme du —. L e — L a u r e n t bénissai t 
Dieu a u moment où il souffrait toutes les douleurs du plus 
cruel — (martyr , mar ty re ) . 

6 0 e L E Ç O N . 

Récapitulation fur la syntaxe du nom (Gr. nos. 521 à 549). 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : Les chefs-d 'œuvre des Boileau et des 
Racine ne sont pour tan t pas sans défauts . 

1. Analyser ebaquo mot. 
2. Epcler au pluriel : abat-jour, abat-vent, compte-rendu, porte-

cigare, portefeuille, porto-plume, porte-drapeau. 
3. Conjuguer interrogativument à toutes les 2es. personne?, le verbo 

dormir. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Remplacer les points par le son ou l'articulation I bien 

http://Detoul.es
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orthographiée (Gr. n 0 387), Boui..ie, aco..yte, bu., d ' excommu­
nication, a . . idade, alcoo.., a. . iage, a . .umine,n. .un, d is lLer ie , 
c o r c a i r e , ca..orifère, corpuscu. . , crista. . isation, di..atabi..ité, 
d i s so lu t ion , disli . .ation, rafa.., ava . .anche , flexibi..ité, i..umi-
nal ion, méta.. , ma. .éable , mo..écu.., se.. inso . .uble, amygda. . . 
lami..e, 1.. d ' 0 . . é ron , i. .olisme ou esc lavage chez les Grues, 
Léga l , i..icite, L.iade, i..imilé, L.ion, i..ot, i . .ustration, i..usion, 
une obo.., i..otes ou esclaves grecs , crocodi.., fourmi..ière, ga..i-
nacés , mandibu . . , m e u s q u e , pe..icu.., rotu.. , sa . . amandre , 
mLcsiroe, para..é. . isme. co..yre, conva lescence , remède émo-
..ient, m e m b r e s endo. .oris , sca . .pe . , scrofu.., mi..ième, la pres­
q u e . . , les canniba . . , les c r é e , le pa. .adium, la para . .axe, un 
para..élipipède, u n e sp i ra . . . 

1. Même travail pour l'articulation m (Gr. n° 3SS) : Cenli-
gra.. , amalga. . , a . . iante, a..oniac, co..ète, analo..i'', i..age, asso-
..oir, fra..ée, i..obilité, c.isération, i . .ortalité, ca. .arade, comé­
die, anagra . . , imagination, t r ibu no. .ade, ho..éo de vigne, 
lo..ale, fa..élique, co..ique, s c . a i r e , i..italion, dis tance i..ense 
et inco . .ensurable, co..estible, ca..ion, i..olalion, ho..élie, i..er-
sion, co..ices, c c o t i o n , céru..en, ha. .ac, ga..elle, so..alion, co­
mité, Ira.., hippopota.., ma..ilére, nu..éro i . .alricule, c c é d i e n , 
des albu. . , ca..o..ille, vo..itif, poésies homériques, ga.. mon­
tée, rhyth. . , ra . .age, co..ettant, co..issionnaire, ramification 
ho..ographe, ho-.onymes, ono..atopée, t rombe phéno.-énale, un 
co-.ensal grand conso. .ateur, i . .émorial, intéri.., L a t é r a l i t é , 
accOmOdablc, sava. .enl , innoce..ent, puissa. .ent . 

3. Rédiger une lettre de féle. 
SUJET : Un neveu écrit à son oncle appelée Jean-Bapt i s te 

et dont il es t é lo igné; il dé l i re ra i t pouvoir lui offrir un bou­
que t et, de vive voix, lui expr imer ses vœux . . . i l les exprime 
par écri t . . .objet de ces v œ u x . 

61e LEÇON. 

Noms sur le genre desquels on se trompe quelquefois. 

Les élèves étudieront, sous forme de récapitulation, le chapitre de l'ar­
t ic le , et celui de l'adjectif jusqu'au féminin des adjectif en eur (Gr. nos. 
C8 à 89). 

l-Meiv dos icrn: sur le genre desquels os se trompe quelquefois. 

SONT MASCULINS. 

Abîme . Adage . A l a m b i c . Almanach . 
Acajou. Aéroli the. Albâ t re . Aloès. 
Acide . Air . A l b u m . Alvéole. 
Ac te . Ai». Alcal i . Amalgame. 
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Amiante . 
A inict. 
Amidon . 
Amour . 
Animalcu le . 
Ant idote . 
Antre . 
Apologue. 
Armist ice . 
As. 
Astérisque. 
Asthme. 
Atre. 
Auditoire. 
Aute l . 
Automate . 

Balus t ro . 
Calque . 
Cigare. 
Décombres . 
El lébore. 
Emét ique . 
Empois . 
E n t r ' a c t e . 
Ep ide rme . 
Episode . 
Erysipède. 
Esc landre . 
Evangi le . 
Exordo. 
Hanne ton . 
Hémisphère. 

Hiéroglyphe. 
Hospice. 
Hôtel . 
Incendie . 
Indice . 
In te rva l le . 
I s thme . 
Ivoire. 
Légume . 
Mânes . 
Monticule. 
Obélisque. 
Obus . 
Ongle . 
Opprobre. 
Opuscu le . 

Organe . 
Pa raphe . 
Pédicule . 
Pé ta le . 
P is t i l . 
P l eu r s . 
Renne. 
Socque . 
Squele t te . 
Steppe. 
Tubercu le . 
Ulcère. 
Uniforme. 
Ustensi le . 
Vest ige . 
Londres . 

SONT FEMININS. 

Absin the . Ar t è re . Ep i taphe . Oasis . 
Acanthe . As tuce . Epi thè te . Ocre . 
Agapes. Atmosphère . Ep i t re . Offre. 
Agrafe. Avan t - scène . E q u e r r e . Pa ro i . 
Aire. Dinde. Equivoque . Péda le . 
Alcôve. Ebène . Esquisse . Prémices . 
Amnistie. Echappato i re . Estafet te . Quinine. 
Ancre. Ecri loire. Es tompe . Sa lamandre . 
Anse. Eg logue . F ibre . Sentinel le . 
Après-dlnée. E n c l u m e . Horloge. Ténèbres . 
Après-midi. E n c r e . Idylle. Vedet te . 
Argile. Enigme. Injube. Alger. 
Arrhes . Ep ig ramme. Nacre . J é rusa l em. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

t . Remplacer le mot en italique par celui qui est donné 
enlre parenthèses : Air embrase (atmosphère) , puits comblé 
(abime), émélique p résenté (absinthe) , aloès t r ansp lan té 
(acanthe), repas offert (agapes,) bloc m o n s t r u e u x (aérolithe), 
planches disjointes (a is ) , inarbre poli (albâtre) , brochure re­
liée (album), petite cavité (alvéole), laiton préparé (amiante), 
nerf coupé (artère) orchestre ne t toyé (avant-scène) , oie 
truffée (dinde), plante cueillie(ellébore), règle ajustée (équerre), 
calembour malicieux (équivoque), tète, h ideuse (squelette), 
marque cer ta ine (indice), champ nettoyé (aire), crochet ar­
genté (agrafe). 

Cellule badigeonnée (alcôve), pardon généreux (amnistie), 
golfe abr i té (anse), offre refusée (arrhes), mitre bénite (amict), 
empois détrempé (amidon), insecte cur ieux (animalcule) , ca­
verne t énébreuse (antre), églogue in téressante (apologue), ro t 
dé ca r reau montré (as), sol dé t rempé (argile), foyer péti l lant 
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(dire), mannequin silencieux (automate), mot heureux (épi-
thète), plan présenté (esquisse), aide de camp envoyé (esta­
fette), bijou précieux (naore), serpent venimeux (salamandre), 
honte excessive (opprobre), factionnaire relevé (sentinelle), 
pamphlet insultant (épigramme). 

2. Compléter le participe adjectif : Fibre àrrach.., pleurs 
vers.., paraphe effac.., pédale dérang.., paroi tapiss.., amour 
command.., antidote prépar.., astérisque supprim.., organe 
développ.., ofTre refus.., ancre bris.., auditoire capliv.., balus-
tre bronz.., décombres enlev.., atmosphère illumin.., incendie 
arrêt.., isthme travers.., intervalle mesur.., épisode racont.., 
épidémie enlev.., écritoire d é p l a c , épilaphe achev.., hémis­
phère éclair.., esclandre justement blàm.., empois expédi.., 
Jérusalem assiég.., évangile respect.., épitre étudi.., exemple 
imit.., hanneton altach.., gens intéress... 

Londres très-peupl.., enere vers.., idylle achev.., obélisque 
redress.., opuscule rédig.., prémices présent.., renne attel.., 
hiéroglyphes déchilîr.., érysipèle trait.., uniforme adopt.., 
steppes travers.., obus l a n c , estompe achet.., enclume forg.., 
pétales fan.., pistil développ.., pédicule repli.., ongles coup.., 
quinine ordonn.., socques nottoy... 

62e L E Ç O N . 

E m p l o i et répétition do l'article (Gr. 549 à 555 et 559 à 563). 

E X E R C I C E ORAL. 

T E X T E D'ANALYSE : Les gens les plus pacifiques sont aussi 
ceux qui rendent le plus de services au prochain. 

1. A n a l y s e r p r a i n m a t i c a l e n i e n t c h a q u o m o t . 
'2. E m p l o y e r l ' a r t i c l e s i m p l e s i n g u l i e r d e v a n t les n o m s d o n n é s : " H a ­

m e ç o n , h i r o n d e l l e , h i p p o p o t a m e , h â b l e u r , h a c h o , h a r p o n , hasard , 
h a r i c o t , h a r e n g , h a r m o n i c a , h a m p e , h é r i s s o n , h é r o ï s m e , h i a t u s , l i i l j o u . " 

3 . I n d i q u e r q u e l l e d i f f é r e n c e e x i s t e e n t r e l e s e x p r e s s i o n s s u i v a n t e s : 
" O a r o s s e d e r e i n o et c a r r o s s e d e l a R e i n e . B â t o n d e m a r é c h a l et b â t o n 
d u m a r é c h a l . P r e n d r e p l a c o et p r e n d r e l a p l a c e . " 

DEVOIRS ÉCRITS. 

I. Substituer au mot m italique celui qui est donné entre 
parenthèses : Une multitude de gens sont trompés dans leur 
espoir <la plupart). De tout son règne, cVst aujourd'hui que 
l'empereur a été le plus clément (impératrice). L'acle le plus 
éclatant n'est pas celui qui sanctifie le plus (action). Le mar-
quis est le plus généreux des hommes (marquise). C'est en 
r.e moment que le jour est le plus calme (nuit). Paul fut lo 
plus admiré parce qu'il fut le plus studieux (Angèle). Joseph 
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parai t joyeux les jours même où il a le p lus de peine (José­
phine). J e vois bien des poètes indigente (beaucoup) . La ser­
vante est laborieuse (Catherine). Une foule d 'Angla i s ont le 
epleen (bien). J e me confondis parmi une foule de cour t i sans 
' la). Quantité d'oeuvres pos thumes sont des subs t i tu t ions (la 
majorité peut-être). Cet a u t e u r embrasse bien des faits, bien 
les mat ières différentes (trop). Nous découvr îmes une a rmée 
l ' insula i res (la). Que de prophètes ont prédi t les m a l h e u r s 
in Sion (bien) 1 Un tiers des sch ismal iques se sont convert is 
(mult i tude) . 

2. Ajouter au mol souligné celui qui est donné entre pa­
renthèses : Le seizième siècle a été u n e époque de décadunce 
(dix-huitième). Le second é t age fut la proie des flammes (troi­
sième). Les honnêtes ci toyens sont les sout iens de l 'Eta l 
(probes). Les sables brûlants du désert n ' a r r ê t e n t pas les 
voyageurs (arides). Les superbes Circassiens obéissent au 
czar (audacieux). J e m'adressera i h l'empereur (sénat) . J e 
suppute les perles (bénéfice). Le vingl-Iwilième rég iment a 
raison d 'ê t re fier de son drapeau (quarante-c inquième) . Le 
bon Henr i I V fut vivement regre t té (loyal). Le grand bât i­
men t est réparé (petit). 

3. Anali/ser ; Tou te la vie nous éprouverons des peines et 
des cont rad ic t ions . 

6 3 e L E Ç O N . 

Emploi de l'article (Gr. nos. 555 à 559). 

EXERCICE ORAL. 

PRr c ips '• L'article partitif s'écrit s implement de : l o Devant un 
adjectif qui ne peut être considère couirno partie d'un nom composé : 
"Vfiila de beaux habits ." 2o I)evant un complément direct non suivi 
de délerminatifs ou d'explicatifs, et employé dans une proposition réel­
lement négative : "Jo n'ai nasrf'habit*. 

1. Rendre négatives les propositions su ivantes : "J'a i des amis . J e 
cueille des fruits. Tu as des défenseurs. " 

2. Traduire au pluriel: " X o cueille pas une jujube. J e ne vois plus 
une sentinelle. -J'ai acheté une belle borloge. J o l i s une touebante 
fglogïie. L'administrateur a fait construire une petite maison pour les 
i l iéués du département." 

3. Par l'interrogatif et le négatif réunis, rendro les mêmes pensées que 
ci-après: "Vous avez des amis. J'aurai des protecteurs. On me tend 
des pièges. J'ai encore des pièces d'or." 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Traduire au pluriel: J e n 'a i pas placé une vedet te . J e 
suis ui e vigilant» sentinelle. J e vous procurera i u n précieux 
Ustensile. Voici un excellent t ube rcu l e . Voilà un pédicule 
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très-ténu. Je no te louerai pas un hôtel. Je n 'ambit ionne pas 
un avantage qni serait le fruit d'une astuce odieuse. J'ai 
passé une heureuse après-midi. Je passerai une après-dinée 
très-heureuse. Un bon conseiller est rare. Une très-belle hor­
loge a été vendue à l'encan. Jo copiais un manuscrit. 

2. Traduire parle négatif réel: J'ai de l 'ocre pulvérisée. 
J'ai des jujubes fralchesi Apercevez-vous des monticules 
boisés / Té lémaque vil dans ce lieu des mines plaintifs. Ser­
vez des légumes préparés au saindoux. Il y a ici des jeunes 
gens dévoues. Trouverai- je d>'S aides désintéressés 'I Servez-
nous du vin. Amenez des fiils du bière. T u réciteras des 
apartés. Cet é lève a du goût pour l 'entomologie. 

3. Rendre la mime pensée par Vinlerrogalij négatif: Vous 
espérez des secours prochains, vous attendez de puissants 
auxiliaires. Nous avons fait des discours à exorde pompeux 
et solennel. Je n'ai plus d'amis. J'ai du goût pour la pein­
ture. Nous faisons de la belle musique. Voi là de l 'excellente 
bière Je vous ai servi des assiettées d 'ol ives. 

64o L E Ç O N . 

Syntaxe do l'article (Gr . nos. 549 à 563) . 

' Les élèves soit dans eetto leçon, soit dans la 65e, étudieront, 60us for­
me de récapitulation, le féminin dans les adjectifs (Gr . nos. 89 à 9 9 ) . 

EXKI1C1CE O l l A L . 

t. Conjuguer négativement le verbe avoir à un temps désigné par le 
tnrittro, e ten employant pour compléments directs,des nouis au pluriel 
pfi cèdes de l'articlo partitit. 

M O P È L K : .le n'ai pat1 tir plumes, tu n'as pas de souliers, il. .-• 
2. Traduire au pluriel : "Voic i un bel unilbrmo. Voici un uniforme 

élégant. Prends un guide sûr. Prends un bon guide. Copio une 
table intéressante. Lis une petito fable ou une parabole très - ins­
tructive." 

D E V O I R S É C R I T S . 

.\jouler au mol en italique celui qui est donné entre paren­
thèses : L e sage Fénelon (pieux) et le ^ra/îrf Bossuet (sublime) 
étaient contemporains. Salomon a le mieux connu la vanité 
des biens d'ici-bas (Job) . La vertu seule peut nous fortifier 
dans la bonne fortune (mauvaise) . Les sciences ornent l'es­
prit (lettres). Les vieux soldats étaient enthousiasmés (jeunes). 
Là courageuse armée bravait tous les obstacles (valeureuse). 
Les voyageurs ont exploré la grande Tartar ie (peti te) . L e 
naïf La Fontaine est sans égal dans son gpnre (spirituel). 

? Traduire le texte suivant eh mettant au pluriel les mots 
qui en sont susceptibles. 

file:///jouler


RÉCAPITULATION. 

L'ÉLÉPHANT. 

L'éléphant est le pius grand des animaux terrestres ; sa 
hauteur est de trois mètres environ ; i! a de très-grandes 
oreilles et des yeux fort petits, sa lèvre supérieure se ter­
mine en un long canal appelé trompe, qui est le conduit 
de sa respiration et de sa boisson. A u moyen de sa trompe, 
l'éléphant déracine un arbre, défait un nœud de c e le, 
ouvre uno forte serrure, écrit même avec une plume. D x 
dents énormes sortent de sa mâchoire supérieure ; c .es 
fournissent l'ivoire si estimé et dont on fait de si précité., 
bijoux. 

L'éléphant est sauvage par instinct, mais il s'apprivoise 
aisément, et alors il devient le plus doux dos animaux ; il 
prend do l'attachement pour la personne qui le soigne, il la 
caresse, lui obéit, semble prévenir ses désirs, et s'age­
nouille même pour qu'on puisse le charger plus commo­
dément. 

65e LEÇON. 
Récapitulation sur l'article et le féminin de3 adjectifs 

(Gr. nos. 68 à 95 et 549 à 563 ). 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D'ANALYSE : On demando de vous de bons procédés, 
de la politesse, des manières prévenantes, et non des con­
naissances extraordinaires. 

1. Analyser grammaticalement chaque mot. 
2. Conjuguer à quelques temps construire un bel édifice (aux person­

nes du pluriel, les élèves emploieront pour complément de beaux 
édifice». 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Remplacer les points par le son ou l'articulation n 
(Grammaire, nos. 389 ù 392) : Go..aissance, a..athème, sou-
ta..elle, co..exion, ca..o..icat, section co..ique, sy..agogue, idées 
i..ées, enfants i..ocenls, auto..e pluvieux, Lovat ion conda..ée, 
auteur a..o..yme ou Lomé, multitude i..ombrable,bo..bo..s re­
fusés, bo-bo..iére garnie, embepoin t extraordinaire, heures 
ca..o..iales, la înadc.e, anachronisme, a..ales, a..ulation, a-o-
blissement, a-ecdote, baro..ie, ba..issement, ca..ibale ( ca- iche, 
jours ca..iciiluires, ca..o . .Kr, ca..ot, chardo..erct, colo..ade, 
v-o..étakle, ca..o..ade, rive inabordable, i..a_ition, pneumo..ie, 
substance inorganique, Méditerranée, manipulation, mo..o-
gramme, mo..aie, drapeau natio..al, nau t e i e r , sol sablo..eux, 
to.,age. Ag i r ii.ooemment et néanmoins subir une conda..ation. 
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2. Remplacer les points par le son an bien orthographié 
(Grammaire, nos. 391 et 394) : ..cyclique, ..pyrée, ..tiennes, 
..tennes, ..douille, ..thropophage, ..tre profond, ..vahisscur, 
..tablement, ..bussade, ..nui, ..j..bée, ..vahissement, ..plification, 
..bilion, ..barras, ..mener, ..magasiner, ..putation, ..cêtres, 
..chois, ..se ou petit golfe, ..trainement, ..travcs. 

P..tecôte, P..taleuque, s..hédrin, lég..de, m..darin, coincid.. 
ce, adhér.xe, cond..sation, d..silé, intermilt..co, m..ganèse, 
tr..spar..ce, corpul.xe, prest..ce, m..lon, m..dibule, s..sue, 
d..licule, ornem..tation, am..dement, audi..ce, auth..ticité, 
rec.sem.., menées cLdestines, cli..tèlc, conniv.xe, cont..tion, 
dét..teur, g..darme. 

V a t i c , div.., suit.., des mécré.., print.., révér.. père, fais.., 
har..,f.., cormor.., merl.., or..-out.., ortol..,p.. plumé, partis bel-
ligér.., dém..télem.., red.., ..tre-colonnem.., ag.. secret, cli.., 
délinqu.., frais et dép.., ingrédi... 

3. liédigcr une lettre de fête. 
SUJET : Un apprenti écrit à son patron...Il lui dit qu'il ne 

peut être présent quand les autres employés lui souhaite­
ront sa fête... Il exprime ses vœux... 

66e L E Ç O N . 

Accord de l'adjectif (Gr . nos. 99 à 103 et de 663 à 570). 

EXEI1CJCE ORAL. 

1. Désigner un synonyme de chacun des mots iuivants : Puérilité, 
constance, courape, politesse, cité, ascension, chemin, probité, 

2. Enoncer quelques mots par ordre de gradation ascendante. 
3. Enoncer quelques muta par ordre do gradation descendante. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Ajouter au nom qualifié celui qui est donné entre paren­
thèses : La paresse est odieuse (orgueil). L'oiseau construit 
son nid avec un art trop peu admiré (industrie). Arme-toi 
d'une foi toujours nouvelle (courage), lorsqu'arrivent des 
épreuves inattendues (tribulations). Distingue-toi par une 
discrétion rare (réserve), un courage peu commun (énergie), 
une application soutenue (travail). Etudier désormais avec 
un courage peu commun (attention), tel est mon dessein 
arrêté et inébranlable (résolution). Aristide avait une mo­
destie étonnante (grandeur d'àme). Casimir Périer parlait 
avec une noblesse parfaite (goût). Dans la campagne do Cri­
mée, plusieurs soldats eurent les mains gelées (pieds). Co 
sculpteur travaille avec une délicatesse remarquable (nabi-
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leté). Auguslc gouverna Rome avec «ne modération louée de 
ses ennemis même (douceur). Parfois l'homme s'emploie 
pour une vaine entreprise, comme si sa vie était attachée au 
succès (bonheur). L'autruche a la tête garnie de duvet (cou). 
Clotaire avait les cheveux roux (barbe). Nous avons trouvé 
les rivières glacées (étangs). Ces bijoux sont d'une élégance 
digne d'être admirée (fini). Louis XIV gouvernait avec un 
pouvoir absolu (autorité). Les chrétiens furent cruellement 
persécutés durant le second siècle (troisième). 

2. Remplacer le mol souligné par celui qui est donné entre 
parenthèses: La première, la meilleure place est louée très-
cher (deuxième). Pascal avait un esprit et un cœur admi­
rables (intelligence). La puissance, le pouvoir de Dieu est 
aussi bien manifesté par le brin d'herbe que par le chêne 
et le cèdre altiers (sagesse). Les soldats se défendirent avec 
leur courage et leur patience ordinaires (bravoure). La qua­
trième, la dernière conjugaison est moins difficile que la troi­
sième (deuxième). La première et la deuzième couronne se­
ront données pour l'instruction religieuse (plus belle, plus 
riche). 

6 7 e L E Ç O N . 

Accord de l'adjectif (Gr. nos. 563 à 570). 

Les élèves étudieront aussi, sous forme de récapitulation, le ohapitre 
de l'adverbe (Gr. nos. 240 à 248). 

E X E R C I C E O R A L . 

T E X T E D ' A N A L Y S E : Le deuxième et le sixième livre de l'Ené­
ide sont d'inimitables chefs-d'œuvre. 

1. Analyser tons les mots. 
2. Désigner des synonymes pour chacun des mots donnés : Blâme, 

austère. scrint. eueotoae, souterrain, sommet, appui, bonté. 
2. Conjuçuor en entier lo verbe être, en employant des attributs expri­

mant une bonne Qualité. 

D E V O I R S É C R I T S . 

1. Ajouter au mol souligné celui qui est donné entre pa­
renthèses : Un oui tout court est incivil (ou un non). Bénie 
soit la sœur de charité (missionnaire) 1 Maudite sera l'im­
piété (l'hypocrisie). L'ancienne mosaïque est recherchée (mo­
derne). Telle est ma détermination qui désormais ne sera pas 
changée (ma résolution). Lo buffle est éminemment utile (ren­
ne). Bayard a eu jusqu'à la mort une fidélité vraiment héroïque 
et judicieusement louée par l'histoire (une loyauté). Je vous 
ai attendu 1» premier jour (second). Que votre bouche soit 
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pure et exempte des moindres souillures mêmes (cœur) . L 'hy ­
pocrite a un geste mensonger (physionomie). La paresse est 
un sommeil moral qui aboutit à la mort de l'âme (léthargie). 

2. Substituer au mot souligné celui qui est donné entre 
parenthèses : L 'ant ique et majestueuse cité lyonnaise s'élève 
sur les bords du Rhône (nouvel le) . L a précoce et la tardive 
cerise sont d 'excellents fruits (printanière). Jo souffre actu­
ellement d'une névralgie ou d'une odontalgie très-doulou­
reuse (et) . On m'appelle d'un nom et d'un surnom insultants 
(ou) . Les méchants souffrent un remords ou une inquiétude 
accablante (et) ; ils éprouvent un ennui cl une perplexité 
cruelles (ou) . Une haine cruelle, une insupportable perple­
xi té , un chagrin mortel tourmentent les mondains (des). L e 
père abbé est envers lui-même d'une austérité d'un rigorisme 
excessif ( r igidi té) . 

L a poésie, la peinture, l 'architecture, la musique, ont été 
agrandies, ennoblies, inspirées par les idées chrétiennes (tous 
les beaux-arts) . 

6 8 e L E Ç O N . 

Iteinnruucs sur les adjectifs/fu, nu, demi, grande (Gr . nos. 570 à 575). 

E X E R C I C E O R A L . 

1. Epclcr l'adjectif dans les expressions suivantes: "Dem- . -heure , 
une heure et demi . . ; têto n u . . , n. .-tête ; grand'classe, grand, éfrablo : 
ma feu. , tutriec, feu m i pupille . . " 

2. Placer l'adjectif oualiûcaht" en teto do la phrase, et dire ce qu'il en 
résulte pour l'orlh"grapho : M a l'eue tante avait de grands biens ; ma 
feuo gouveruanto avait une probité et une intolligonce reconnue." 

DEVOIllS ÉCItlTS. 

1. Remplacer le tiret par le mol placé en téte de l'alinéa. 
Grand. Nous serons promus — cordons ou — croix de 

l'ordre de Sa i ut-La rare. Souvent on appelle — rue, une rue 
que l'on parcourt « n quelques pas. 

Nu. La — propriété d'un fonds est soumise à des droits 
spéciaux. Autrefois les serfs allaient tête — pour marque 
de servitude. A l l e r — jambes et — bras est d'un sauvage. 
Les élèves ne doiveut pas venir en classe les pieds — , mais 
ils doivent s'y tenir tête — . 

Demi ou feu. L ' ho r loge de l'hôtel de ville sonne les avant-
quarts, les quarts, les — , et répète deux fois les heures. 
Ma — tutrice et — mon curateur m'ont rendu de grands 
services. — mon aïeule parcourait, dans sa jeunesse, une 
lieue et — en une — heure. Ma — mère estimait beaucoup 
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— votre t an t e . Le règlement de la g rand ' c l a s se consacre 
environ trois heures et — par semaine à l ' éc r i tu re , et trois 
— heures à la réci ta t ion du ca téch isme. 

2. Conjuguer le verbe mourir , au mode infinitif et aussi à 
toutes les troisièmes personnes des modes personnels. 

3. Analyser : Le chêne et lo cèdre al t iers ne révèlent pas 
plus la Providence que l 'humble hysope. 

6 9 e L E Ç O N . 

Noms communs employés adjectivement, et adjectifs employé» 
adverbialement (Gr. nos. 575 à 583). 

EXERCICE ORAL. 

Les grammairiens no sont pas d'accord sur l'emploi du trait d'union 
entre deux adjectifs dont lo second modifio le premier; les uns écrivent 
"cheveux châtain-eloir", d'autres "cheveux chûtain clair:" nous nou» 
rangeons à l'avis de ces derniers. 

Lorsque c'est le premier adjectif qui modifie le second, le trait d'union 
est généralement employé, "fleurs clair-semèe-i, oioissonuours léger* 
vcius." 

TEXTE D'ANALYSE : Les g a n t s soufre sont préférés à ceux 
qui sont b lanc de lait. 

1. Analyser chaque mot. 
2. Epeler les noms et les adiectifs dans : "Des fonds do tableau jaune 

cuivro. Des cadres or do Californie. A l'aide de la peinture, on 
peut d'une planche de sapin, fairo des panneaux chêne, des baquettes 
cuivre rouge, dus moulures vert de feuille, des dessus de table marbre 
de Paros . . ." * 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Traduire par le pluriel : J ' a i vu u n oiseau noir de 
ja is . Pa s se une teinte b lanc de céruse . P a r l e clair et j u s t e . 
Les livres saints faisaient le p lus cher délice de saint Ber­
nard . Ci-joint copie de l 'acte sous seing privé, enreg is t ré hier. 
Vous recevrez mon envoi franc de port . Ci-joint le procès-
verbal de notre séance, lequel vous est adresse franc de port . 
Reste ferme dans la foi ; par le toujours ju s t e . Le p lus f r a n d 
succès possible no peut justifier l'emploi de moyens illicites. 
La (leur de l 'acacia présente un joli pampre gr is clair, b l anc 
mat ou rose foneé. L ' a u t e u r se persuade a isément que son 
œuvre est le mieux possible. Tiens bon, mais sans ê t re opi­
niâtre . Romps net avec le méchan t . 

2. Ecrire au pluriel ; R u b a n o range , taffetas m a r r o n , 
man teau écar la te , t en tu re p o u r p r e , joue r o s e , p a n n e a u 
j aune terne , ciel azur rose , bas-relief carmin , horizon bleu 
mat . 

3. Substituer au viol souligni celui qui est entre paren­
thèses : L 'azura ie , espèce de b r u a n t du Canada , a le plumage 
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de la tête roux obscur et les pieds gris brun (plumes). Tu 
parles d'un ton clair et aigu (voix). Remplacez ce filet 
jaune sombre par un autre jaune clair (cymaises). Vous trou­
verez ci-ajoutees une noie de vos dépenses et une copie do 
votre billet (duplicata). Un homme courageux marche droit 
au but (personne). Depuis que mon frère souffre d'un rhuma­
tisme, il ne marche pas droit (sœur). Heuroux le cœur net 
(conscience). 

Ruban cramoisi (écharpe), chambranle gris vert (porte), 
panneau noir reverni (plinthe), cordon oranger (bandelette), 
bas violet foncé (soutane). 

7 0 e L E Ç O N . 

Récapitulation «ur la syntaxe de l'adjectif (Qr. nos. 563 à 583), 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D ' A N A L Y S E : Nos jours ici-bas sont en petit nombre 
et mauvais, pleins de douleurs et de traverses. 

1. Analyser chaque mot. 
2. Epeler les mots indiqués dans los phrases suivantes : "Nous refu­

sons net. . les lettres et les paquets qui De nous sont pas envoyé, .franc 
déport. B u Gucsclln fit preuve d'une valeur et d'un génie guerrier 
rare..., et pouvant soutenir le parallèle aveo la bravoure et l'intelligence 
si vanté, des héros de la Grôoe." 

S. Conjuguer à quelques temps le verbe paraître, en employant pour 
attribut un adjectif qualificatif. 

DEVOIRS É C R I T S . 

I. Remplacer les points par le son a bien orthographia 
(Grammaire, n» 395) : Aérost.., agend.., alman.., aliné.., an-
gor.., baccalauré.., b.. de mulet, cab.., caden.., certifie, cer-
vol-, cholér.., chassel.., cochléari... dég.., diacon.., échal.., 
épiscop.., estom.., exarch.., f r a c , galet.., galimati.., harmonie.., 
hortensi.., les Inc., Jéhov.., landgravi.., café raok..; m., pavoi­
sé, orge.., panoram.., pari.., patriarch.., pontifie, rab.., rata-
fi... Rebecc , reséd.., sabb.., Syll.., sof.., syndic , tab.., t r a c , 
langage inox.., dahli.., vergl... 

ï. Même travail pour le son è (Grammaire, n ' 396) : Agr.., 
asp.., attr.., Bajaz.., une cl.., congr.., de la cr.., cypr.., engr.., 
expr.., oxtr.., fut.., h., d'aubépine, ivr.., laqu.., monn.., pous­
sière de j . . , lansquen.., orfr.., pamphl.., portef.., p r o c , pro-
gr.., la p.., une pl.., quinqu.., une r.., rab.., rel-, s u c e , 
souh.., une t .. 

Principes délétères, épil-ptie, une ..rnie, hygi..ne, migr..-
ne, vi..llard valètudin..re, vétérin-re, donaUre, dou-re, fer-
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mul..re, droit hypothéc . re , mandat..re, pétitionn_re, réfé-
rend..re, signature, s ic .re, ressources pécuni..res, caractère 
atrabih.re, panth..re, styl.., goëLte , cym..se, list..l, biblio-
théc . r e . 

3. Remplacer Us tirets par les mots appelés par le sens : 

LETTRES DE REMERCÎMENT. 

La b onne—, l a — , imposent l'obligation sacrée à celui qui 
a reçu un bienfait de remercier son bienfaiteur. 

C'est le — que l'on doit laisser parler dans une lettre de 
—, et, pour peu que l'on soit — avec la personne à qui on 
l'adresse, il est bien d'y mettre une certaine gaieté et de 
l'enjouement. 

Si la personne qui a obligé est un supérieur, il serait con­
traire aux — d e lui dire qu'on — l'occasion de lui rendre un 
pareil service ; il faut simplement la remercier, et attribuer 
son assistance à son bon —, à sa —. 

MODELE DE LETTRE DE REMERCÎMENT. 

Mon général, j'ai chargé M. Desgoulins de vous payer en 
or 945 l'r. Je vous prie d'— en même temps mes —. Le 
— que icms m 'avez rendu, quoique venant fort à propos, 
m'a bien moins — que les manières pleines de bonté dont 
vous l'accompagnâtes. J e sens qu'en vous rendant votre — 
je ne suis pas quitte envers vous, et malheureusement je 
ne pourrai jamais vous être bon à rien. Mais ma —, tout 
impuissante qu'elle est, ne me — point du tout, et je trouve 
du plaisir à vous être obligé toute ma vie. (P.-L. GOORIER.) 

71e LEÇON. 
Adjectifu composés et place de l'adjectif (Gr. nos. 583 à 589). 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'AN MYSE : Rien n'est beau comme une rose fraîche-
éclose. 

1. Analyser tons les mots. 
2. Epeler les noms et les adjectifs dans los propositions su ivantes : 

"Les soies do certains porcs sont clair - s e m é . . . Les enfants sourd. . -
muet , sont à plaindre. Les gens haut, . -p lacé- , sont généralement 
honnêtes et polis. Les Franc. .-Comtois ont en général une grande 
aptitudo pour les sciences exactes ." 

3. Dire ciuello différence existe pour lo sens entre : honnête homme 
et homme honnête, bonhommo et homme bon, grand homme et homme 
grand, certaine ahose et chose certaine, des vers méchants et de mé­
chants vers. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Achevés les mots qui seraient donnés incomplets : Voilà 
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de l'avoine trop clair..-semèe. Il a gelé tres-/br... La gelée a 
été très-for., en 1829. Les flatteurs sont presque tou..-puissan. 
sur les dînes orgueilleu... La tulipe /raî..-arrosé.. est très-
belle. Les ceintures amaranl.. sont passées de mode. Rien 
n'est plus déplorable que de voir des jeunes gens ivre..morl... 
Dans les fleurs semi..-<louble.. les pétales sont assez détaché-
pour être visibles, et assez serré- pour composer une corolle qui 
plaît à l'oeil. Les oranges aigre--douce., ne peuvent être man­
gé- frai--cucilli— Le sourire est une marque de bienveillance 
ou de satisfaction intérieur... Ces enfants de chœur avaient 
des aubes de lin bien plissé- et des ceintures de soie blan-
el brodé- avec art. J'ai acheté des cache-nez do laine blan- ; 
je les préfère à ceux qui sont de laine noire ou grise. 

Vous m'avez Tendu cher* vos secours inhumains. 
D'un regard étonné, j 'ai vu sur les remparts 
Ces géants cour..-vélu.., automates de Mars. 

2. Qualifier le nom par l'adjectif donné entre parenthèses : 
Les auteurs qui écrivent des vers (méchants) ne méritent 
pas d 'être appelés poètes. L'homme (brave) affronte le dan­
ger. Les hommes (grands) sont les porte-flambeaux de la 
civilisation. On admire cette cantatrice, elle n'a pourtant 
qu'une voix( commune). Un homme (brave) ne fait tort à 
personne. Les hommes (grands) n'ont pas toujours pour cela 
ine constitution robuste. Les soldats chantaient d'une voix 
.commune) le Te Deum et le Domine salvum. C'est un en­
fant (cruel) que celui qui fait du mal aux animaux. Un élève 
/médiocre) n souvent beaucoup de mérite. Quel enfant (cruel)! 
il pleure, il crie nuit et jour. Un élève (médiocre) est un 
sans cœur. 

72e LEÇON. 

Remarques sur quelque? adjeotifs (Or. nos. 589 à 603). 

E X E R C I C E O R A L . 

1. Les é lèves rendront compte de la différence qui existe pour le sens 
entre conséquent et coniidérabte, éminent et imminent- ..-

2. I ls exprimeront le contraire des affirmations suivantes, et sans 
employerde négation : Ma position est la meil leure possible. Tu vas do 
bien en mieux , Charles est meilleur que Louis. Ce climat est saiu. 
Ton sort est le plus mauvais de tous. 

D E V O I R S É C R I T S . 

1. Remplacer les tirets par celui des mois donnés appelé par 
le sens : Pourquoi êtes-vous — ? votre faute n'est pas — 
(impardonnable, inconsolable). 
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L e verre est —. La réussite dans le monde est assez — 
(casuel, fragile). 

Lyon est une ville —. L e siège de celte place fut un fait 
— et qui nuisit beaucoup à la Convention (important, con­
séquent). 

L a gloire est —. L a rue Rambuteau est très — (passagère 
fréquentée). 

Il est des aventuriers toujours — et qui ne deviennent 
jamais — parce qu'ils font de trop grandes dépenses ( fortuné, 
riche). 

L e danger que nous courûmes en Lombardie était —. 
Gaston de Foix se vit entouré de trois cents Espagnols ; le 
péril était —, aussi le héros tqmba-t-il mortellement blessé 
(éminenl, imminent). 

L a vipère est —. L e champignon est parfois très — (ve­
nimeux, vénéneux). 

Le cultivateur est —. L e citadin est quelquefois — (mati-
neux, matinal). 

Ne vous croyez pas — qu'un autre, de peur que Dieu, qui 
connaît le fond des cœurs, ne vous trouve peut-être le — de 
tous (pire, meilleur). 

2. Remplacer le mol en ilaliquepar un autre exprimant une 
idée contraire : Ce vin-là est meilleur que celui-ci. S i vous 
fréquentez ces jeunes gens, vous serez bientôt pire quo vous 
n'êtes. Vous irez de bien en mieux si vous persévérez dans 
cette voie. La paix est meilleure que ce qui la procure. Ce 
caractère est le plus mauvais de tous. 

M O D È L E : Ce vin-là est pire que celui-ci. Si vous fréquentez... 

3. Conjuguer le verbe s'offrir, à tous les temps du sub­
jonctif, en suppo uni les sujets du féminin. 

7 3 e LEÇON. 

Adjectifs démonstratifs et adjectifs possessifs (Gr. no». 603 à 611). 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D'ANALYSE : Newton, ce savant, ce célèbre mathémati­
cien, ne prononçait jamais le nom de Dieu sans se découvrir. 

1. Analyser chaque mot. 
2. Remplacer, da»s les phrases suivantes, le nom de personne par 

le nom de ohoso quilui correspond: "On hait l'ambitieux, on combat 
s e « projets. On estime le courageux, on vante ses emploits. Tôt ou 
tard le traître est découvert; ses menée! ne peuvent être longtemps 
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D E V O I E S É C R I T S . 

1. Ajouter au nom écrit en italique celui qui est donné enlrt 
parenthèses : Saint Louis ava i t une bonté ex t rême (condes­
cendance) . Mon abandon a été complet (cession), je ne m? 
suis rien réservé. Votre inquiétude para i t t rès-grande (ennui). 
Ma crainte é tai t exagé rée (appréhension). Un jaseur sensé 
est chose ra re (grand par leur) . Vot re astuce a été punie 
(orgueil). Ce juge est a sse rmenté (garde champêt re) . J ' a i vu 
un anachorète agenoui l lé (matelot) . Heureuses vos mères, 
enfants pieux (pères) 1 On s'effrayait de cet te agitation crois­
san te (effervescence). Mon r h u m e est guéri (névrose;. Ton 
affection pour tes pa ren t s ne peu t ê t re q u e louée de tous 
(amour) . Gel homme a l 'air robus te : sa poitrine est large , 
son cou replet ; ses joues sont grosses, son regard énergique, 
ses p a s a s surés (enfant). 

ï . Substituer eu mol en italique celui qui est donné entre 
parenthèses : L 'orguei l leux, l'ambitieux es t j u s t emen t mé­
prisé (paresseux) . Vos regre t s et vos jalousies sont excessifs 
(repentir). Tels doivent ê t re ma résolution et mon espoir 
fondé (at tente) . Vo t re dessein, votre projet es t connu (vos 
ac tes) . Quels poètes q u e David et Isa'ie. (roi-prophcteil Quelles 
étaient ton occupat ion et tes distractions ( t ravai l habituel)? 
On lildnie le vaniteux tout en favorisant ses idées ex t rava­
gan te s (vanité). J e reconnais la Providence d a n s les événe­
m e n t s ac tue l s ; j ' e n admi re la sagesse et la puissance infinies 
(Dieu). J ' a i pris des informations su r cet auteur, je connais son 
origine (ouvrage). J e connais ce que c'est q u ' u n exilé et com­
bien ses peines sont amères (l'exil;. J e par le des chevaliers, je 
redis liîtirs h a u t s faits ; j ' e x a l t e leurs ent repr ises audac ieuses , 
leurs tourno is et leurs lu t tes de toutes sortes (chevalerie). 

3. Exercice de même nature: Quand le soldat revient dans 
ses foyers, quel le joie il éprouve en revoyan t son vi l lage et 
son habi ta t ion , son père e t sa mère , ses frères, ses sœur s et 
ses amis (les soldats) I L'Indien diffère beaucoup des Euro­
péens : sa peau est rouge , ses cheveux crépus, ses pommet tes 
sa i l lantes , son nez c a m a r d , ses lèvres grosses , ses oreilles lon­
gues et ses ypux pet i ts (les Indiens) . J ' a ime cet enfant; je 
loue son zèle, ses efforts, ses soins et sa constance (ces en­
fants). J e détes te ce voleur, j ' a i son nom en horreur (le vol). 
L'hérésie es t en tê tée et aveuglée par l 'orgueil ; r ien n 'en 
peut change r les idées (hérétiques). 
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7 4 e L E Ç O N . 

Adjectifs numéraux et adjectifs indéfinis IQr. nos. 611 à 619). 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : N a p o l é o n " gagna la batail le d 'Ausler l i tz 
le deux décembre mil huit cent cinq. 

1. Analyser les noms et les adjectifs. 
2. E p e l e r : " Quatre-imiry... _ chapitres. Te chapitre quatre- cintj.. ; 

trois c/--n.. pages, les pages trois œ%.. et trois crn.. quatre-pi'op • 
3. Rendre la ineme idée sans employer le mot répété : "La Flandre 

fournit à la consommation les fromages et le miel do Flandre. On ne 
peut contempler le soleil , si un nuage ne tempère l'éclat du soleil . J e 
n'aurais pas reconnu le prince, si je n'avais déjà vu le portrait du 
prince. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Ecrire en toutes lettres : U n aérol i lhe, t ombé en 1803 
d a n s les environs d 'Ap t , a é té présenté à l ' Ins t i tu t et dé­
posé a u Muséum d'histoire na ture l le de P a r i s ; ce t te pierre, 
qu i , par l'effet de sa chu te , s 'enfonça environ de 4 déci­
mètres , pesait presque 4 ki logrammes. L 'Enéide cont ient 
11 chan t s : le 2«, le 4 ' et le 6" sont les p lus b e a u x . Le X« 
siècle est appelé siècle de fer, et le x ix ' , siècle des lumières. 
T u r e n n e mouru t frappé d 'un boulet , le 27 jui l le t 1675. Bos-
sus't naqu i t à Dijon en 1627, et Fénelon d a n s u n châ teau 
du Quercy, en 1651 ; ce dernier mouru t en 1715, âgé de 64 
ans . 

2. Substituer au mot souligné celui qui est donné entre 
papenlhèses : A u c u n e s ruines n 'é ta ient comparab les à celles 
de J é r u s a l e m (désolation). J ' a i fait plusieurs r encon t r e s 
assez bizarres (maintes). Plusieurs bourgeois de Par i s sont 
moins bien vê tus q u e cer ta ins p a y s a n s (maints) . N'enviez 
pas le sort des rois : leurs pe ines sont i nnombrab le s (royauté) . 
Fuyez le paresseux, et gardez-vous d 'avoir ses hab i tudes et 
ses goûts (psresse). 

2. Ajouter au mot souligné ce qui est placé entre paren­
thèses : Grotius, ce savant Hol landais , a parlé avec détai ls 
des fourberies de Mahomet (célèbre). Le troisième siècle de 
l'ère chrét ienne fut funeste à l 'empire romain (quat r ième) . 
Voici mon pays (qui m ' a vu naî t re) . L 'orphel ine me dit en me 
m o n t r a n t u n e religieuse : i Voici m a protectrice (que j e vous 
présente), c 'est ma seconde mère (que le Ciel m ' a donnée). » 
Nous avons reçu votre missiveiquo vous nous avez envoyép). 
Mon frère est mort (que j ' a ima i s tant) ; j e res te seul de no­
tre famille. Oui, nous m o u r r o n s tous , disaient ces soldats , 
ou notre drapeau sera respecté et glorieux (que la nat ion 
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nous a confié). J e me plais d a n s notre maison (que nous ve-
nous d 'acquér i r par hér i tage) . Jo seph dit à P h a r a o n : i Voilà 
mon père (que je vous présente) . > 

7 5 e L E Ç O N . 

Récapitulation sur la syntaxe do l'adjeotif.(Gr. nos.I583 h 6190 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : A u c u n e s obsèques ne furent accompa« 
gnécs de tanl d e r egre t s q u e celles de T u r e n n e . 

1. Analyser tous les mots. 
2. Traduire au pluriel et épeler : "L'astre par s» beauté é levé notre 

pensée. L'insecte par sa taille, sa couleur, sa forme, ses incl inations, 
est digne d'être observé du naturaliste. Maint soldat do Condé enviait 
le sort de ceux de Turenne. 

3. Conjuguer le verbe tomber au mode subjonctif en supposant les 
sujets du féminin. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

L. Compléter par le son u bien orthographié, les mots don­
nés inachevés (Gr. u° 39G) : U n aperç.., u n e bienven. . fêtée, 
ma br.. ou belle-fille, la cr.. des eaux , le vin de no t re cr.., 
cig.. vénéneuse , chou-cab. . , f.. de bière, fl.. e t refl.., la gl.., 
imprompt. , app laudis , sangs. , ret irées, intr . . chassé , j . . du rôti, 
la m., du paon, percl.. guér i , les recr . . exercées , scorb. . dan­
gereux , s tat . . éques t r e , s tat . . approuvés et s ignés , sal.. gra­
cieux, subst i t . . d u procureur , u n e tr ib. . , un trib. . , filaments 
tén.., la plus val., du ter ra in , ta!., ensemencé, la vert . . , verj. . 
a igre . Un reç.. m'es t d... I l m 'es t red.. trois éc... 

2 . Même IravaH parle, son ou (Gr. no» 396) : Amad.. , arrière-
g.., bamb. . , la b . . , mois d'à.., le c.. de l 'entrepr ise est de mille 
schel l ings, burn . . en caoutch. . , c o n l r e - c , melon canlal . . , rag.. , 
dég.., ég.., la j . . , le j . . , marab . . , hib. . , pr.. du navire , des l..-gar.., 
le p.. accéléré et une t.. fréquente, passe-part . . , r.. en mouve­
men t , r.. appét i ssant , m., de veau , des c a s s e - c , le Pér. . , 
l 'Anj. . , Saint-GI.., Mant . . . 

3 . Hcdiger une lettre de remerciment. 
SUJET : Un enfant écrit à u n bienfai teur qui l 'a fait entrer 

d a n s un é tabl issement d ' ins t ruc t ion ; il expr ime sa recon­
na issance , appréc ie le bienfait de l 'éducat ion qui lui est 
donnée , a s s u r e que tous les j ou r s il prie pour celui à qui il 
en est r edevab le . 



É T U D E DU MOT même. 91 

7 6 e L E Ç O N . 

Emploi du mot même et de quelques adjectifs indéfinis 
(Gr. nos. 619 à 626). 

EXERCICE O R A L . 

PRINCIPES. — Même est adjectif quand i l détermine un nom ou un 
pronom en y ajoutant une idée d'identité ou de ressemblance. 

E X . : " J'avais à la revue, la tunique, l 'épée, les épaulettes mêm*» 
quo j'avais au moment du combat."' Lo mot même di termine les 
noms tunique, épév, épautctUs. eu y ajoutant une idée d'identité ; il est 
dune adjectif. 

Même est adjectif dans les locutions pronominales pejsonnelles . soit 
qu'on exprime l'Identité, soit qu'on exprime l'extension ou qu'on 
manifeste l 'étonnement. "Nous irons noas-mêmts et nous n'enverrons 
pan do représentants. Les grenadiers BUX-mittiet étaient effrayés." 

Même est advorbo quand, ne faisant pas partie d'une locution prono­
minale personnelle, il est employé pour marquer l 'étonnement, pour 
signifier l'extension. "Les enfants même partaient pour la frontière; 
c e u x même qui étaient les plus faibles paraissaient les plus intrépides." 

DEVOIRS É C R I T S . 

1. Compléter, s'ii y a lieu, les mois en italique: Tenons 
compte au peuple de ses mœurs, rie ses habitudes, de ses 
préjugés même... La géométrie a des paradoxes, des appa­
rences do con trariietion, ries conjectures même., et même.. 
ries paralogisme s. Nous regardons nos amis comme d'autre.. 
nous-meme.. L'homme ne trouve nul., pari., le vrai bonheur 
sur la terre. L'avare ne prend aucun., soin., de dérober aux 
yeux du public le misérable penchant dont il est possédé. 
Les jeunes gens, même., les plus vertueux, sont exposés à 
tomber dans de grandes fautes s'ils ne veillent sur eux-
înéme... La foi peut nous rendre heureux au milieu de nos 
malheurs même... Caligula n'eut aucune., des vertus de ses 
aïeux. Nul., bien-, sans mal, nul., plaisir., sans mélange. 
La vertu lire des privations même., ses plus grandes jouis­
sances. Vos amis même., avaient de la peine à vous recon­
naître. Aucune- déception- ne se cach.. sous les plaisirs 
que donne la vertu. On voit encore à Versailles les meubles 
même- qui servirent à Louis XIV. 

ï . Exercice de même nature ; Les esprits ordinaires, les 
grands esprit même., n'attaquent et ne redoutent que l'abus 
dont ils sont témoins. Les préliminaires delà paix signée 
en mil six cent quarante-six n'eurent aucune- suite... Voilà 
les manuscrits même., que vous nous avez remis ; telle a été 
l'inattention de l'auteur que les meilleures pages mime- en 
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sont illisibles. Les bienfaits même-, veulent ê t re assaisonné.. 
par des maniè res obl igeantes . Les g r a n d s , les pet i ts , les 
s a v a n t s , les i gnoran t s même.., apprécient les m o n u m e n t s 
des a r t s . C'est dans les écri ts même., de p lus ieurs adver­
saires de la religion, di t la Luzerne , que nous t rouvons les 
p lus pompeux éloges du ehr is t ianisme. Adressez votre p lacet 
à nous-me'me.., qui sommes ac tue l lement préfet du Rhône. 
Sire, c 'est à vous-mfims.. que j ' a i r ecours . 

3. Mettre au pluriel : C'est a u même interprète que je me 
suis adressé . Connais-toi loi-même. J e cra ins celui même 
qui est le p lus j eune . Tu v iendras de toi-même le consacrer 
à Dieu. Celui-là est un t r a î t r e qui tourne contre ses conci­
toyens l ' a rme même qui lui a été donnée pour les défendre. 
L ' h o mme même le p lus vicieux admire la ver tu éminente . 
J ' a i remis votre lettre à l'officier même que vous aviez 
dés igné . Celui-mème s u r qui je comptais le p lus , m'a t r ah i ; 
il a appr is aux ennemis la m a n œ u v r e même que je lui avais 
enseignée. Dans cer ta in t ravai l le défaut est plus loué du vul­
gaire q u e la qual i té même. J e suis contente dans mon mal­
h e u r même. C'est à la personne mémo que vous m'avez mon­
t rée que j ' a i remis votre missive ; c 'est a elle-même, j ' e n suis 
s t r . Envoie-moi le t ab leau même que j ' a i demandé . U n pro­
fond mathémat ic ien même n e comprendra i t pas ce théorè­
me . Le rocher même, dit la fable, étai t sensible aux accords 
d 'Orphée . 

7 7 e L E Ç O N . 

Emploi du mot quelque (Gr. nos. 626 à 631). 

EXERCICE OliAL. 

TEXTE D'ANALYSE : Quelque habi les ouvriers que vous ayez 
été , que lque intel l igents contre-maî t res que vous vous soyez 
mon t r é s ensui te , vous n ' avez pu acquér i r la pleine con­
fiance de votre pa t ron . 

Les é lèves remarqueront: l o queeontre -mai t re , aussi bien que ou­
vrier, est un attribut se rapportant au sujet de la proposition, auquel il 
est lié par le verbe se -montrer. On dit : se montrer, ou être, ûabile 
ouvrier, intel l igent contre-maître. . " 

2.' Que les propositions amenées p&rquelque... que, expriment une idée 
contraire à celle do. t elles dépendent, que cette looution a la valeur de 
t i en que ou de quoique. 

HB analyseront chaque mot du texte. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Ecrire au pluriel les mots en italique : Quelque g rande 
difficulté qu ' i l y ait à se placer aup rè s des g r a n d s , il est en­
core p lus âpre de se r e n d r e digne d 'y ê t re placé. Quelque 



faux bruit que l'on sème contre vous, continuez votre oeuvre. 
Quelque grand avantage que la nature donne, co n'est pas 
elle seule, c'est la fortune avec elle qui fait les héros. 
Quelque grand effort que fassent les hommes, leur néant 
parait partout. Quelque fausse accusation que l'on fasse 
contre vous, sachez pardonner. J e n'aime pas les satires 
quelles qu'elles soient et quelque spirituel que paraisse 
celui qui en fait usage. Quelque grand attrait que tu aies 
pour une vocation, ne t 'y détermine pas sans conseils. 
Quelque spirituel auteur que se montre cette personne, elle 
est loin dVgaler M m e de Slaël. 

2. Remplacer le tiret par quelque, quels que, ou toute autre 
forme de ces deux mots : — soit notre admiration pour Ho­
mère, nous sommes obligés de convenir qu'il n'a rien écrit 
de comparable à — passages de Milton. — soient les hu­
mains, il faut vivre avec eux. Les sciences géométriques 
ont passionné — jeunes gens, mais rarement des vieillards, 
si ce n'est— géomètres dist ingués.—éclatantes que soient 
les actions, elles ne doivent pas passer pour grandes, lors­
qu'elles ne sont pas l'effet d'un grand dessein.—méchants 
que soient ies hommes, ils n'oseraient paraître ennemis de 
la vertu. — découvertes que l'on ait faites dans le pays de 
l'amour-propre, il y reste encore bien des terres inconnues. 
— soient ses penchants, le sage, les surmonte. — soins qu'on 
apporte pour apprendre une lanp^e, on ne peut réussir si un 
usage constant et uniforme n oncourt avec l'élude des 
règles. 

De leurs biens — ils so ie i -,uels mortels se contentent ? 
1-eurs vœux sont-ils c o m b l a .Vautres vœux les tourmentent. 

7 8 e L E Ç O N . 

Etude sur le mot qnrtque (Gr. nos. 626 à 631). 

Les élèves étudieront, sous forme do récapitulation, les adjectifs dé­
monstratifs (Gr. nos. 105 à 121). 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D ' A N A L Y S E : Quels que soient la science et le génie 
d'un homme, quelques études qu'il ait faites, il rencontre 
à chaque instant des faits qui sont pour lui des mystères. 

1. Analyser chaque mot. 
2. Traduiro au pluriel et épclcr fiwîr/w et même : "Quetque habilo 

diplomate que soit lo Chinois, il est moins influent qne le Perse ou les 
Marocain même. Quette ou'ûit été la position occupée par l'ennemi, 
•t bien qu'il ie serro do la mime arme que nous, il n'a osé affronter 
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notre anm'c, composée seulement de quelque quatre ry cimi mille linœ-
mes ." 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Substituer au mot souligné celui qui est donné entre pa­
renthèses : Quels q u e soienl votre expérience et voire génie, 
vous n ' ê tes pas infaillible (science). Quelle qu ' a i l été votre 
intention, votre motif d 'agir , vos ac tes ont été b lâmés (pro­
jet). Le d imanche , suspendez vos travaux que l s qu ' i l s soient 
(occupat ions) . Il y a. environ q u a t r e cents a n s que Chris tophe 
Colomb découvri t l 'Amér ique (quelque). Noé avai t près de 
cinq cents a n s lorsqu'i l c o m m e n t a l i const ruct ion de l 'arche 
(quelque). Quels q u e fussent vos desseins, h's faits témoi­
gna ien t contre vous (intentions). Qui ' i lo q u e soit votre va­
leur, votre intrépidité, vous ne t r iompherez pas (moyens d ' a l -
taque) . Quel que soit le chemin q u e nous prenions, nous y 
r encon t r e rons cer ta inement que lque grand obstacle (carrière, 
difficultés). Quelles q u ' a i e n t été les tentatives et la ha ine de 
l ' impiété, la religion subsis te toujours grande et forte (efforts). 

2. Remplacer le tiret par que lque ou quel que bien ortho­
graphié : — fortes que soient les inclinations du cœur hu­
main, elles ne dé te rminen t point falalement la volonté. 
Adam avai t — neuf cent trente a n s lorsqu'i l m o u r u t . — 
fussent vos vues , vous n ' en avez pas moins été regardé 
comme coupab le . — science et — ta len ts que vous possé­
diez, soyez h u m b l e et modeste . — gen t i l shommes et plus 
d 'un grand seigneur même, furent punis comme duell istes 
sous Louis X l l l . — esprit que vous ayez, dites — chose qui 
vaille mieux q u e le silence, OH taisez-vous. Le tor rent du 
monde s'écoule, — soin qu 'on p renne à le retenir . — lu­
mières, — esprit que l'on ai t , r ien n 'es t si aisé q u e de se 
t romper . La vérité laisse toujours après elle — vestiges e t 
— t races qu i la font discerner . — raison qu 'on ait de se 
plaindre d 'un servi teur , il est de l 'humani té de le t ra i ter 
avec bonté . L ' ange , non p lus q u e l 'homme, n ' a point à se 
glorifier en lui-même par — endroi t que ce soit . — étroites 
.rue soient les bornes du cœur , on n ' es t pas malheureux 
dès qu 'on s'y renferme. 

7 9 e L E Ç O N . 

Étude du mot tout (Gr. 631 à 6>k, 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : Tou t l 'univers é ta i t dans l ' idolâtrie quand 
J é s u s n a q u i t : Alors , dit Bossuet , tout étai t dieu, excepté 
Dieu lui-même. 



ETUDE DO MOT tOUt. 

1. Analyser chaque mot. 
2. Traduire au féminin et épelcr le mot tmit : "Louis «Hait tout 

triste, tout inquiet, tout afflige, tout dCsol6. Paul sera tout consolé, 
tout rejoui même quaud il verra les livres que je lui apporte." 

Dlîvoins É C R I T S . 

1. Compléter, s'il y a lieu, les mots écrits en italique : La 
valeur, tout., héroïque qu'elle est, ne suffit pas pour faire 
des héros. Dans les régions glaciales, on trouve des loups 
lou.. blancs et d'autres tou.. noirs. La vérité est de tou.. les 
temps et de tou.. les lieux. Cléopâtre aima mieux mourir 
avec le litre de reine que de vivre dans lou.. autre dignit-. 
Tou.. Paris s'est ressenti du choléra en mil huit cent qua­
rante-neuf. Les Français sont lou.. feu pour entreprendre. 
La perfection de notre âme est tout., entre nos mains. Les 
enfants sont tou.. yeux, lou- oreilles quand il s'agit de quelque 
chose d'intéressant. Mon intelligence demeure tou.. étonnée, 
tou.. stupéfaite à la contemplation des merveilles de la nature. 
Garde ton cœur plus que tou.. autre chose. Dieu est lou.. 
bonté. Tou.. puissance vient de Dieu, et lou.. ce qui vient 
de Dieu n'est établi que pour l'utilité des hommes. 

2. Exercice de même nature : Reconnaissons-nous lou.. 
justement exclus de lou.. bien et de lou.. société humaine, di­
gnes de lou.. opprobre, de lou.. misère, pour avoir été rebel­
les à Dieu. Le lion est tou.. nerfs et tou.. muscles. L e carac­
tère de Charles le Mauvais est ton., à part au milieu des ca­
ractères de son siècle. Une àme exercée par le malheur a 
une lou.. autre force que celle qui n 'a connu que la prospé­
rité. Tou.. religion a des mystères, tou.. la nature est un se­
cret. L a plupart des jeunes gens saisissent merveilleusement 
le ridicule d e s figures: ils sont affectés de lou.. forme bizarre 
et de tou.. représentation singulière. A la mort, tou.. splen­
deur est effacée, lou.. puissance abattue, tou.. faste anéanti ; 
lou.. est obscurci, tou.. est confondu, lou.. est détruit. Tou.. 
autre morale que la morale chrétienne est défectueuse. 

3. Substituer au mol souligné celui qui est donné entre pa­
renthèses : Tout esprit doit s'humilier devant Celui qui a tout 
crée (âme). Tout novateur m'est suspect, je me méfie de lui 
(innovation). Votre procédé est tout autre que le mien (mé­
thode). Tout autre système que celui-ci serait sujet à de gra­
ves inconvénients (méthode). Proposons-nous un tout autre 
but que de nous satisfaire (fin). V o u s méritiez un tout autre 
succès [réussite). Tout autre dessein moins noble serait indi-
g D o de vous (entreprise). André est tout autre que l'année 
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dernière , je le t rouve tout gai , tout jovial , tout heureux (Thé. 
•èse). 

8 0 e LEÇON. 

Récapitulation sur les mots même Quelque et tout 
(Gr. nos. 6)9 à 640). 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D'ANALYSE : Tou te vanter ie révèle que lque peu l'igno­
r a n c e et la sott ise même. 

1. Analyser chaque root. 
2. Epelcr les mots mime, quelque ot tout, dans les phrases suivantes 

" Quelqu.. dénués quo nous soyons, Jésus l'a été plus que nous. Ton 
riches propriétaires qu'étaient ces^ messieurs. ils_ ne pouvaient étrt 
iurés ni électeurs mim . Quel soient vos protections, attende z-vou.-
à une tou.. autro déoision que celle que vous espérez." 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Compléter par le son oi bien orthographié, les mots 
donnés inachevés (Gr. n° 396) : Cerf au ab. . , monnaie de bon 
al.., anch. . , beffr.., bourge. . , cham.. , bon ch.., claires-v.., con-
tre-p.., courr. . flexibles, détr.. de Gib ra l t a r et de Bab-el-Man-
del, a r r iè re-garde en désarr. . , d.. agile.-, l'Br-, ém.., expl.. ad­
mirés, f.. divine, qua t r i ème f.., f.. de morue , j . . pure , fr.. gla-
oial, haul-b . . , sang-fr.., !.. j u d a ï q u e , rabàl- j . . , n.. écalée, octr.. 
de la ville de Bl.., .. plumées, palefr.., par., du vase, pal. , pi­
card , pav.., p.. fondue, pourv.. rejeté, pr.. saisies, renv.. inat­
tendu , I laule-Sav. . , s., c rues , ca rac t è r e s surn. . . surcr. . d'af­
faires, t.. de chaume , lourn. . bri l lant, v\. to r taeuse , porte-v.., 
v.. de stentor. Une cr.. de b.. a sauvé le monde . 

2 . Même travail pour le son eu (Gr. n* 396|, et mettre tous 
les noms au pluriel : Adi..., ar r ière-ne v..., Ij... du (lharollais , 
couleurs bl..., symptômes catharr . . . , demi-di.... d iscours fal-
laci..., désav... , enj. . . , gu..., déguonilliés, li... d e q u a t r e kilomè­
tres , lepr... guéris , moy. . . , ... puna i s , qu. . . de nouton, n... ser­
rés, v... perpétuels . 

L i u c . l s , lill. . .ls. bisaï. . . ls . 

3. Rédiger une lettre de remerciment. 
SUJET : U n enfant écrit à son par ra in , qui l 'a fait entrei 

dans un é tab l i ssement d 'éducat ion. . . il le remercie de ses 
bienfaits, il l ' a s sure qu ' i l répondra aux soins généreux dont 
il est l 'objet. 
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81e L E Ç O N . 

* Pronom en général et pronoms personnels (Gr. nos. 640 à 656). 

EXERCICE ORAL. 

1. Rendre les mômes pensées, mais sans faire de répétit ion de mots : 
" Moïse frappa le rocher; il sortit du rocher une source d'eau v ive . 
Les philosophes qui sont philosophes au préjudice des bonnes mœurs 
sont des insensés. Les fourbes croient a isément que les autres sont 
fourbes." 

2 . Critiquer les phrases suivantes, et les corriger en employant le 
discours d irec t : " L e roi dit au maréchal qu'il était content de lui. 
parce qu'il avait porté noblement Cépée de la Franco. _ Lo_ maréchal 
répondit au roi qu'il le remerciait des élopes qu'il voulait bien lui dé­
cerner, qu'il était plorieui d'avoir mérité l ' c s t imede son souverain, et 
qu'il lui donnait l'assurance qu'il n'aurait jamais de serviteur plus 
fidèle que lui ." 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Rendre la même pensée sans répéter les mêmes mois : 
Un soldai ouvri t d ' u n coup de lanco le côté de J é s u s ; il sor­
tit du côté de J é s u s du sang et de l 'eau. Une femme tou­
cha la robe de J é s u s ; il sortit de !a robe de J é s u s une ve r tu 
qui la guér i t de son infirmité. Néron, b o u r r e a u de Rome, 
étai t auss i l 'histrion de Rome. Les lions sont c rue ls , mais 
les lions ne sont cruels que par nécessité. Rendez la jus t ice 
à ceux qui vous demanden t la jus t ice . Rendez-moi jus t ice , 
je vous demande que vous me rendiez justice. Quand nous 
sommes en colère, la colère nous ravi t la ra ison. Tu a s faim, 
mais j 'éprouve une plus g r ande faim q u e toi. Lor sque n o u s 
a r r ivâmes en Prusse , la P rus se avai t déjà é té conquise , et 
évacuée trois fois. Quelle q u e soit l 'opinion du vu lga i re , n e 
l ' inquiète pas de cel le opinion. 

?. Exercise de même espèce : Voici u n remède excel lent , 
servez-vous de ce remède. Voilà un domest ique fidèle, ser­
vez-vous de ce domes t ique en tou te confiance. Racontez-
nous les h a u t s faits de Napolfon 1", parlez-nous de Napo­
léon, g r a n d ' m è r e . Monsieur est un excellent guide, fiez-vous 
à mons ieur . Vous adresse-l-on des paroles flatteuses, n e 
vous fiez pas à ces paroles . L 'honneur est comme u n e lie 
e s ca rpée : on ne peut p lus ren t rer dans cet te île, q u a n d u n e 
fois on est sorti de cet te île. Donnez-moi douze hommes da 
bonne volonté. Nous sommes tous hommes de bonne vo­
lonté. Considère ce nid, ma i s ne touche pas à ce n id . 

3. Choisir entre les deux constructions données pour cha­
que phrase, celle qui est la plus couvenable : L 'élève docile 
a u x avis de son maî t re t ravai l le pour lui, ou pour soi. Qui 
rappor te tout à lui, ou à soi, n 'es t pas né pour la société. 
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Bien différent du chien, qu i est si affectueux, le cha t para i t 
ne sent i r que pour lui, ou pour soi. Ne louez pas cet enfant , 
il n ' es t bon que pour lui, ou pour soi. Êtes-vous propriétai­
res ? — N O J S le, ou les, sommes. Étes-yous les se igneurs 
du pays ? — Nous le, ou les, sommes . Étes -vous les g r a n d s 
médecins de l 'hôpital ? — Nous ne le, ou les, sommes pas . 
Vous me trai tez de veuve, il est t rop vrai q u e je la, ou le, 
su is . Suis-je donc la re ine d ' E s p a g n e ? — Vous le, ou la, 
serez un jou r . Ce carosse est-il celui de mon fils ? — Ce 
l'est ou c 'est lui. Sont-ce là vos p a r e n t s ? — Ce les sont ou 
c e sont eux . Est-ce là votre épée ? — Ce l 'est ou c 'est elle. 
Serait-ce là votre pupille ? — Ce l'est ou c 'est lui. 

8 2 e L E Ç O N . 

Pronoms personnels (Gr. nos 6t0 à 656). 

Les élevcn étudieront nupsi, sons furmo do récapitulation, le chapitre 
du pronom dans la première partie do la grammaire (Gr. nos. 122 A 141). 

EXERCICE O R A L . 

T E X T E D ' A N A L Y S E : 11 y a peu do personnes qui se connais ­
sent bien el les-mêmes. 

DEVOIRS É C R I T S . 

1 . Exprimer sans amphibologie, sans équivoque, les pensées 
suivantes : F r a n ç o i s - X a v i e r est supérieur a A l e x a n d r e , 
même dans ce qu ' i l a fait de p lus g rand ; s'il a subjugué les 
peuples de l ' Inde par les a rmes , lui il les a soumis par la 
parole èvangél ique , et il est allé p lus loin q u e lui. — Charles 
V I I lit venir en sa présence le Dauphin son fils, il avai t 
pris pa r t à u n e conjurat ion cont re lui ; soit repent i r , soit 
hypocrisie, il lui dit , en en t r an t dans la salle, qu ' i l recon­
naissai t ses to r t s et qu ' i l était disposé à faire tout ce qu ' i l 
voudra i t bien lui o rdonner . — Nos so lda ts n 'ont pu chasser 
les ennemis de cet te place, q u e parce qu ' i l s n 'ava ient p lus 
de muni t ions . — Cet élève imite son maître dans ce qu' i l 
fait do b i e n ; mais il est encore loin de l 'égaler. — L o u i s 
écrivit à A u g u s t e qu ' i l avai t eu tort de ne s 'être pas rendu 
à son invitation (Augus te est l ' invité). — L a fermière répri­
m a n d a sa domest ique , elle lui reprocha sa négligence ; mais 
elle se je ta à ses pieds et lui d e m a n d a pardon . 

2. Substituer au mol souligné celui qui est donné entre 
parenthèses : Ces ingrats ne mér i ta ient pas que j e m ' a t t a ­
chasse à eux (objets). Quand nous sommes éloignés de notre 
mère, nous ren ions mieux le sen t iment qui nous a t t ache à 
. î l e (patrie). Nous devons souvent r en t re r en nous-mêmes 
(on). Heureux est celui qu i peut vivre t ranqui l le chez soi 
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(mon frère). Adolphe, qui rappor te tout à lui, n ' es t aimé de 
personne (celui). Tu ne peux ê t re bon prophète chez toi (per­
sonne). Je ne pouvais t rouver q u e l q u ' u n p lus m a l h e u r e u x 
que moi (Job). Laissez-là le hameau, il n 'y faut p lus penser 
(les villageois). Chargez-vous de cet te affaire, donnez-y tous 
vos soins (enfants). V a i n q u e u r s de Milhridate, les Romains 
s ' a t t r ibuè ren t ses t résors (univers) . J e méprise Vhypocrite, 
j ' a b h o r r e ses menées (hypocrisie). 

8 3 e LEÇON. 

Pronoms possessifs et pronoms démonstratifs (Gr. nos. 656 à 669). 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : Ayons soin des nôt res , c 'est no t re devoir. 

1. Analyser chaque mot. 
2. Rendre les pensées suivantes en évitant, au moyen do pronoms 

démonstratifs, les répétitions de noms : "On parlei également de Titus 
et de Donatien ; mais do Titus comme d'un bon prince, et de Domitien 
comme d'un tryan. Les méchants et les bons sont puissants : les bons 
pour édifier, les méchants pour détruire. _ La paresse et l'orgueil ont 
de funestes suites : l'orgueil aveugle le jugement, la paresse appelle 
après soi l'indigonoo." 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Remplacer te tiret par le pronom, démonstratif conve­
nable : E n t r e le lis et la rose j 'hés i te : — a p lus de majesté, 
— plus de g râce . Vous avez pa rdonné à votre ennemi , — 
est bien ; vous êtes d igne d 'ê t re des nôt res . J e p r é f è r e — à 
—, parce que je puis p lus facilement l ' a t te indre s a n s sortir 
de m a place. La lumière et la révélat ion sont ana logues sous 
un certain point de vue : — n o u s m o n t r e les objets ma té ­
riels ; — nous fait conna î t re lo monde s u r n a t u r e l . La sur­
dité et la cécité sont des infirmités t rès -grandes ; mais — 
para i t bien p lus pénible que —. C'est u n e parole célèbre que 
—, qui est a t t r i buée à Cambronne : La ga rde meur t , elle 
ne se rend pas . Rousseau a fait u n paral lè le ent re la raort 
do Socrate et celle de J é s u s ; le philosophe genevois afïirm, 
et avec raison, q u e s i — f u t d ' u n h o m m e , — f u t d 'un Dieu. 

2. Rendre la même pensée sans répétition de noms : J e vous 
écris cet te let t re pour r épondre à votre let t re du quatorze 
courant . Ca ther ine de Médécis étai t t rop ja louse de son au­
torité ; on a reproché à Cather ine de Médicis d 'è l re t rop ja ­
louse de son au tor i t é . Comme c h a q u e espèce de fleurs 
a son temps m a r q u é , nous pouvons contempler les fleurs, 
examiner les fleurs, jouir des charmes des fleurs. Vos pa ren t s 
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vous aiment beaucoup, mais mes parents ne m'aiment pas 
moins. 

3. Traduire par iinterrogatif: C'est lui qui vient. Ce 
sérail loi qui m'aurais iippelé. Ce furent les lansquenets qui 
commencèrent l'attaque.. Ce sont vos émules qui commen­
ceront. Ce seraient vos adversaires qu'on aurait couronnés. 
C'est à moi de vous instruire. C'est à moi à parler, c'est 
mon tour. Ce sont de tels sacrifices qui méritent l'estime. 

8 4 e L E Ç O N . 

Pronoms oonjonctifs et pronoms indéfinis (Gr. nos. 669 a 6S2). 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE: Qui obéira, si chacun veut commander ? 
et, sans l'obeissance, ù quoi sert le commandement? 

1. Analyser chaque mot. 
2. Kendre la môme pensée que le texte d'analyse, mais sans employer 

l'interrogatif. 

UKMARQUES RELATIVES AU PRONOM chacun SUIVI D'UN ADJECTIF 
POSSESSIF. 

L'adjectif possessif s'écrit sort, «a. ses, quand chacun signifie le pos­
sesseur de l'objet : ' 'Chacun a ses défauts" ; il s'écrit leur,, leurs, quand 
le possesseur est signifié par un nom ou un pronom de la 3o personne 
du plur ie l : " Ces messieurs ont agi chacun suivant leur manière de 
Toir." 

Itans les phrases ou le pronom chacun et un autre mot peuvent 
signifier le possesseur de l'objet , il faut se conformer aux règles 
su m i n tes : . * 

l o Lorsque lo nom déterminé par l'adjectif possessif est un complé­
ment essentiel du verbe exprimé, c'est alors le sujet de ce verbe qui 
wtfnifio le possesseur de l'objet, et l'on emploie leur, leur? : "Ces enfants 
iront chacun h leur tour à la promenade; ils prendront chacun lextr 
plus bel habit." Les noms tour et habit sont des compléments essen­
tiels des verbes iront et prendront. 

2 Lorsque lo nom déterminé par l'adjectif possessif arrive à la suite 
d'une p h t a n complète, précédant lo mot chacun, c'est chacun qui 
signifie le possesseur, et l'on emploie son, sa, ses : "Ces enfants se sont 
nmusé?, chacun à un manière" ; chacun est alors sujet d'un verbe BOUS-
entendu : (Chacun a agi à sa manière.) 

3o Quand le nom déterminé par l'adjectif possessif peut être égale­
ment considéré comme complément du verbe exprimé ou du verbe 
sous-entendu, on e=t libro d'employer son, sa, ses, ou leur, leurs ; si 
l'on adopte co dernier parti, il est bien do placer entre deux virgules 
le pronom chacun, et on l'analyse comme sujet d'une proposition dont 
il est le seul terme exprimé : Les juges ont opiné, cliaoun selon ses 
lumières. Les juges ont opiné, chacun, selon leurs lumières ." Dans 
ce dernier exemple chacun est sujet de la proposition : 1 1 Chacun a 
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opin/èelon *r» tumOrtë " , dont le verbe et le oorùplé'ment é ta lent 
sous-entendus. 

DEVOIRS ECRITS. 

1. Substituer au mot en italique celui qui est donné entre 
parenthèses : Chaque fois quo Tui'enne et Condé ont eu ré­
solu quelque chose (une), ils l'ont exécuté promplement, mais 
l'un et l'autre à sa manière (chacun). Qui, parmi les souve­
rains, fut plus courageux, plus intelligent que blanche de 
Castille (souveraines) ? Quand;'e pèche, c'est moi seul qui mé­
rite la peine do mon péché ( tu) . Est-ce moi qui ai promis ce 
secours (toi) ? C'est Alphonse et Adélaïde qui nous envoient 
des étrennis, chacun avec sa générosité bien connue (toi) . 
Ces menées sont le fait d'un ambitieux, contre qui vous de­
vez vous mettre en garde, et à qui il faut déclarer la guerre 
(ambit ion). Que j e voie encore ma mère loin de qui le sort 
m'appelle (vi l lage) I V i v e le Seigneur, à qui les hommes sont 
redevables de tant de biens (bonté divine) 1 N'êtes-vous pas 
huit qui avez été décorés hier (les huit) ? N'est-vous pas 
les quatre fusiliers qui avaient été chargés de m'accompagner 
(quatre)? Les langues ont toutes leurs bizarreries (chacune). 
Tous doivent travailler avec courage, les uns et les autres 
dans leur genre propre (chacun]. 

2. Même travail : Remettez les choses bien à leur place 
(chacune). Tu as les fantaisies (chacun). I ls ont répondu, 
mais l'un et l'autre à leur tour (chacun). Mes commensaux, 
à qui j e m'élais confié, ont révélé mes 6ecrets, tous les deux 
k leurs amis intimes (chacum. Ces messieurs nous ont offert 
tous deux leur protection (chacun). Les adversaires célébrè­
rent tous deux leur triomphe prétendu, mais tous deux à leur 
manière et suivant les rites de leur rel igion (chacun). L e s 
vainqueurs se partagèrent le butin, tous en eurent leur part 
ichacun). A i m e r les autres ne veut pas dire aimer leurs dé­
fauts (autrui). Ces messieurs ont le droit d'agir, les uns et les 
autres dans leur sphère propre (chacun). Charles-Quint et 
François I " se combattirent l'un l 'autre (nuisirent), tous les 
deux .autant qu'il fut en leur pouvoir (chacun). Celui qui nait 
doit mourir (quiconque) . 

Qui me réveil lera?—André (le chant du coq) . Qui préfères-
lu de l'Athénien ou du Sparlialel (Athènes, Sparte) . Qu'est-
ce qui détonne ? — L'orchestre (les choristes). 

8 5 e L E Ç O N . 

Récapi tu la t ion sur l e pronom (Gr . nos. 640 k 682). 

EXERCICE ORAL. 

T K X T Ï D'ANALYSE : Les peuples anciens ont disparu chacun 
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à leur tour de la scène du monde : les na t ions modernes 
d ispara î t ront , elles aussi , c h a c u n e à son tour . 

1. Analyser chaque mot. 
2. Reconnaître ce qu'ont de vicieux les phrases suivantes, et le» 

corriger: " l o L'avocat a renoontré son client ; il lui a dit qu'il tenait 
de bonne part qu'il était menacé d'être arrêté, et qu'il avait même oui 
dire qu'il serait traité en criminel d'Etat ." 

2e Je hais l ' impiété par gui nous arrivent tant de maux. 
3e Sur *7ui comptez-vous, lorsque vous mettez votre confiance en vos 

richesses? 
4e Les ohorisUs entonneront ohacun à son tour les psaumes des 

Tépres. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Remplacer les points par le son ou l'articulation s bien 
orthograpliiée (Gr. n° 399), ou encore par x : Ab..orp..ion, 
alléga..ion, anne. . ion, appréhen. . ion, a..en..ion, asper. . ion, 
a..er..ion, aver. . ion, boniQca..ion, cal. . ination, cla..i(ica..ion, 
comple..ion, compréhension, con..cntra.. ion, connexion, convul­
s ion, cri..pa..ion, cristallisa..ion, . .ylindre, démi..ion, dénon..ia-
..ion, dépré..ia..ion, déser..ion, désinfec . ion, dimen..ion, di..i-
pa..ion, diver..ion, expans ion , extension, fle..ion, flu..ion, 
g é n u f l c i o n , impu..ion, infi«..ion, in..er..ion, irréfle..ion, o.-illa-
..ion, por..ion, propen..ion, propi..ia..ion, pul..a..ion, réverbéra-
..ion, réfle..ion, répercu„ion, rémi..ion, répréhen..ion, ré t rac-
ta..ion, .intilla..ion, ..ions coupés, ..i..ion ou sépara..ion, sta..ion, 
suspi..ion, suspen. . ion, t en . ion , t ran. .ubslan. . ia . . ion, ver..ilica-
..ion, ver..ion g recque , voiatilisa..ion. 

2. Même exercice sur les mois suivants : Vie a..élique et 
. .énobit ique, le „ili„, témoin con..ien..ieux, en. .ycl ique, le 
..acerdo.., dé..ision . .ynodale, théocra.. ie, l 'Atla.. , un ..yclope, 
une oasi.., une pythoni. . , un relap.. , une ..ibylle, l e sva . . aux 
et les ..erls d u seigneur , a..ide, bou..ole. coeffi..ient, . .éruse, 
convergen. . , ex..entri. .ité, subs tan . . très-den.. , ba t eau à héli.., 
fo..iles an téd i luv iens , t r iangle iso..èle, gla..on, mathémati . . ien, 
hya. . in the , ..iphon, solsli.. d 'hiver , iner..ie, pho..phores..en.., 
quar t . , pulvérisé . 

3 . Rédiger une lettre de fête. 
SUJET : Un en tan t écrit à sa mère le jour même de sa fête ; 

il parle de sa joie. . . de son amour . . . de son émotion. , il ne 
peut t rouver d 'expression pour r endre ce qu ' i l ressent . . . il 
expr ime cependan t ses voeux, et t e rmine en répé tan t qu ' i l 
a ime sa mère de l ' amour le p lus g rand et le plus sincère, et 
qu ' i l a pour elle la p lus vive reconnaissance . 
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8 6 e L E Ç O N . 

Sujet du verbe (Or. nos. 682 à 692). 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : Où finit la ver tu , là commence le vice. 

1. Analyser chaque mot. 
2. Epeler le verbe dans les propositions suivantes, e t dire pourquoi 

on l'écrit au singulier ou au pluriel : 
l o Les biens, les honneurs, les hommes, les nations m ê m e , tout paat.. 

et SQvr^cipit.. dans un abîme sans fond, 
2o La ooh'Te, comme la cupidité , occanîonn• • de grands maux. 
3o La candeur, ta simplicité dènot une âme pure. 
4o La candeur et l 'humilité dénot.. une âme pure. 
5o Le lézard gris est craintif à l ' excès: le vent, le passage d'un 

oiseau, l a c h u t e d ' u n e feuille Veffrai . 
6o La bonhomie ou la malice faisais agir La Fontaine. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Substituer aux mots en italique ceux qui sont donnés 
entre parenthèses : La réflexion et la paix de la conscience 
r enden t courageux dans le ma lheur (et p lus encore). Vive 
Vhomme dévoué (gens), béni soit son exemple (exemples) ! 
Le t a len t et l ' autor i té son t donnés à l ' homme pour le bien d e 
son prochain (comme). Le désir et l ' e spérance n ' inspirent- i ls 
pas le génie (ou) 1 J u l e s ou Alphonse ob t iendra le premier 
prix (toi). Tu n ' e s pas sensible a u plaisir de faire des heu­
reux ; tu n 'e3 pas né g r a n J , t u n e méri tes a u c u n e est imo 
(quiconque). Sacrifions-nous lorsque la pa t r ie , la religion, 
la famille n o u s le commanden t (Dieu). L 'ambi t ion , l'orgueil 
cause de g r a n d s m a u x ( l ' immoral i té , la sensual i té) . L 'h is­
toire H les sciences phys iques sont en progrès depuis deux 
siècles environ (aussi bien que) . Toujours l ' amour de l 'é tude 
tt la fuite des méchants sont u n bien ( l ' a rdeur pour le t r a v a i l . 

2. Traduire en plaçant après le verbe le sujet souligné : 
Les métamorphoses q u e la p lupar t des insectes subissent , 
ne pourra ient avoir lieu s'ils avaient des ver tèbres . Henri IV 
disait un jou r à ses officiers, en m e t t a n t la ma in s u r l 'épaule 
de Crillou : Voilà le plus g r a n d capi ta ine du monde. Crillon 
rcp l iqaa vivement : Vous vous trompez, Sire, c 'est vous . 
Où l'orgueil est, là la confusion sera ; mais où l'humilité est , 
là la sagesse sera auss i . Démoslhènes disait : 0 Athén iens I 
ne croyez pas que Phi l ippe soit u n e divinité à laquelle la 
fortune et tou tes sortes de succès soient a t t a c h é s I J e préfère 
la pauvre té q u e la justice a ccompagne , à l ' abondance q u e 
l'iniquité p rocure . A quoi ta fortune ou ta science te servirait-
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elle, s'il te fallait mourir maintenant ? C'est ainsi que les 
hommes vivent : Un grand pombre pensent à tout, excepté à 
ce qui doit surtout occuper leur esprit. Napoléon disait : 
Soldats ! du haut de ces pyramides quarante siècles vous 
contemplent. Quand le signal du combat se donnait, c'était 
un mouvement, une agitation, un bruit effrayants. 

8 7 e L E Ç O N . 

Sujet du verbe (Gr. nos. 682 à 698). 

EXERCICE ORAL. 

P R I N C I P E : Lorsque le sujet est composé d 'un nom collectif suivi de 
son complémen t , il faut, p rendro pour dé te rmine» l 'accord du verbe , 
oelui de* deux noms aveo lequel l ' a t t r i bu t a la p lus do r a p p o r t : " U n o 
foule do cu r i eux embarrasse toujours. Une foule do curieux accouraient 
de tous c ô t é s . " 

Si r ien d a n s la phraso n ' i nd ique q u ' u n des noms donnés soit plus 
que l ' au t r e en r a p p o r t aveo l ' a t t r i b u t , il faut faire accorder le verbe avec 
le collectif lorsqu' i l est pénéra l ou for tement d é t e r m i n é , et aveo son com­
plément lorsqu' i l est part i t i f . E x . : " Uno/ow/e nombreuse de paysans 
oeeupaii le défilé (le collectif es t for tement dé te rmrne) . La. multitude 
des hi rondel les oui se r é u n i s s e n t est incroyable (le collectif est pénéral) . 
Uno m u l t i t u d e d 'h i rondel les étaient posées su r le clocher du vil lage (le 
collectif est pa r t i t i f ) . " 

TEXTE D ' A N A L Y S E : Si tu joues beaucoup, la pauvreté ou 
l'infamie sera bientôt ton partage, parce que toujours la mi­
sère ou le déshonneur attendent le joueur. 

1. Dire combien il y a do proposit ions dans ce t te phrase et les énoncer 
sépa rémen t . 

2. Analyser chaque mot, 
3. Epe l e r le verbe dans les phrases su ivan tes , et dire pourquoi on le 

m e t a u s ingul ie r ou an p l u r i e l : lo " La peu r ou le besoin dStermin.. 
tous les m o u v e m e n t s do la Bonus." 2o " Ni l 'or n i la g randeur ne nous 
rend., h e u r e u x . " 3o " U n e foule de personnes se rend., ma lheureuses 
par une ambi t ion d é s o r d o n n é e . " 4o "N ' e ïn* . .-ce pas vos frères e t 
votro ami qui v e n a i e n t . " 

DEVOIRS É C R I T S . 

t. Substituer aux mots en italique ceux qui sont donnés 
entre parenthèses : L'oiseau qui pendant l'été trouvait sa 
nourriture et un abri sur dans nos pays, quitte en automne 
des climats qui ne lui offrent plus de moyens de subsistance. 
(La plus grande partie des oiseaux). /,'homme qui préfère la 
vertu à tous les biens, mérite l'admiration générale. (Le peu 
d'hommes). Les anciennes abeilles quittent la ruche quand 
les nouvelles peuvent se suffire. (L'essaim des). La moitié 
des hommes rit de l'autre (des autres). Peu de monde se 
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néglige tout à fait (gens). La Fontaine n 'a pas a t te in t la per­
fection, il n 'a pas pose des bornes qui ne puissent ê t re fran­
chies. (La Fonta ine ni Molière, ni l 'un ni l ' au t re) . La paresse 
ou l ' inconstance rendent inuti les de beaux commencements 
(aussi bien que) . Souvent en Perse une nuée de sautere l les 
obscurc i t l 'air, puis couvre la t e r re (quantité). La raison, 
comme la religion, démontre l 'existence d ' u n e a u t r e v ie (cl). 
J e ne puis appar ten i r a u monde et à Jésus-Chr is t : l ' un et 
l ' au t re sera ient mécontents de mes services (au<-si bien qui-). 
Il n 'y a q u e l 'amour-nropre e t l ' ext rême besoin qui soient 
capable de faire t ravai l ler le paresseux (ou). C e l a i t la bonne 
conduite qui était louée (mœurs) . 

1. Ajouter au sujet exprimé les mots donnés entre paren­
thèses : La richesse ne vaut pas la san té (ni la gloire). La 
vie humaine n e d u r e q u ' u n moment (commo une vapeur 
légère). Char lemàgne ne laissa pas les s avan t s sans protec­
tion (ni Louis XIV) . Eh quoi ! le ciel n ' a rien qui t ' exc i te 
(ni l 'enfer). Montmorency ne commandai t pas en chef à la 
bataille de Bouvines (ni ChatilloU). La faim détermine les 
mouvements du lézard gris (ou la timidité). L 'envie rongo 
le cœur (comme un chancre) . Mon oncle viendra co soir 
(ou ma tante) , el pour tan t ,p n ' i rai pas à sa rencont re (ni 
mon frère). Corneille ne lasse pas ses lecteurs (ni l îacine). 
Le moindre choc me forait tomber (un souille). Aimer est 
_n besoin de l 'àme (prier). Le vrai chrét ien brille, éclaire , 
échauffe et réjouit (comme un phare lumineux). Le marécha l 
visitait le camp (accompagné d ' u n spahis). Le canon effraie 
.es t imides (comme le tonnerre) . 

8 8 e L E Ç O N . 

Accord d'.i verbe avec son sujet (Gr. nos. 682 à 693). 

Les élèves étudieront aussi, sous formo de récapitulation, ce qui, dans 
la première partie do la grammaire, a rapport au sujet et au complément 
ICIr. nos. 181 a 103). 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE: Une infinité d'étoiles sont invisibles pour 
nous.—Ni Pier re ni Louis n ' on t assez t r ava i l l é : ni l 'un ni 
l 'autre n ' a u r a le premier prix. 

1. Rendre raison de l'orthographe des verbes employés dans l e texte 
J'analyse. 

2. Analyser les nom 3 , les pronoms et les conjonctions. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Changer le nombre des mots soulignés : C'est l'occupation 
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qui me désennuie . Ce n ' es t point une baie ou un golfe qui 
se t rouve à l'extrémité do ce courant, c 'est u n e pen te itc 
très-fertile. Ce ne sont p a s les métiers qui dégraden t , c 'est 
le vice. C'est le principe q u ' u n a u t e u r admet qu ' i l faut sur­
tout examiner , c 'est pa r lui qu ' i l faut le j uge r lui-même. 
Vivre en chrét ien et bien travail ler , c 'est là votre devoir. 
La plume d 'oie est la me i l l eu re ; c 'est celle dont so sert en­
core lo bon calligraphe. N 'es t -ce point là un siniplo effet du 
hasa rd ? Est-ce là u n exploit d igne de vous? Etai t -ce avec un 
faible enfant que vous deviez vous mesurer ? C'était un jeune 
prisonnier et des gendarmes qui passaient . Ce que je vous 
disais n 'é ta i t p a s un mensorige. 

2. Substituer aux mots en italique ce qui est donné entrt 
parenthèses : Ce sont les lois divines qui nous obligent d 'aimer 
le prochain (la jus t ice et 11 chari té) . C'est In pluie et la 
cha leur qui fécondent la terre (les pluies). La généralité des 
an imaux domest iques dépensa peu et t ravai l le beaucoup (la 
p lupar t ) . Les perfections divines accab len t not re intell igence 
( l ïn l in i té des) . Ce fut Napoléon 1" qui t r iompha à W a g r a m 
(les França is ) . Trois dépar tements ont été annexés , les voici: 
les Alpes mar i t imes , la Savoie, la Haule-Savoio (c'est ou ce 
sont) . Beaucoup de jeunes gens se sont pe rdus pour avoir 
lu de m a u v a i s livres (uno infinité;. C'est une heuro qui 
sonne (deux). C'est une heure fat igante que colle qu ' i l faut 
passer en faction (deux). Est-ce André ou Adolphe qui appelle 
(vous) ? Un demi-bataillon de q u a t r e cents soldats a été com­
plété (un nombre) . C 'e i t Rodolphe et Edmond qu i viennent 
à nous (nos amis) . Plusieurs voyageurs s ' accordent à dire 
que les indigènes de J a v a sont t rès-robustes (un grand 
nombre de) . 

La généralité des insurgés étai t disposée à poser les a r m e s 
(une g r a n d e part ie) . Un grand nombre de médail les é taient 
admirées (ma collection). On voit, d ans les cercles, un peti t 
n o m b r e de personnes qui pense pour le plus grand nombre 
(les au t res ) . Le peu de r imes do not re l angue suffisent au 
poète (gêner souvent) . Devenir r iche et demeure r modeste 
serait-il difficile 1 ( incompatibles). 

3. intervenir l'ordre des mots en italique ; les miïlre réci­
proquement l'un à la place de l'autre : Ce sont mes saurs et 
m a m f i ' 6 qui v iennent me voir. Ce ne sera pas votre gloire 
ni vos biens qu i vous donneron t de l ' assurance devan t le 
J u g e suprême, ce seront vos bonnes act ions et votre mérite 
réel . Ce qu i m ' a t t a c h e le p lus à la vie, co sont m e s saiurs et 
mon frère. C'est votre héritage et vos entreprises qui vous 
ont procuré des immenses r ichesses. 
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8 9 e L E Ç O N . 

Compléments du verbe (Gr. nos. 698 à 707). 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : C'est à Dieu seul qu'est due la gloire. 

1. Analyser chaque mot de la phrase donnée. 
2. Au moyen du gallicisme c'est Que. rendre les pensées suivantes, 

en plaçant en têto de la phrase le complément souligné : "Il s'agit de la 
Sicile quand on D.nmme le grenier de l'Europe. On parle de Bossuet 
quand on nomme l'Aigle de Meaux. Le blé qui arrive dans les ports de 
la Méditerrannée provient de VEgy-jyte et do la Russie. Il appartient 
au général de commander, H convient au soldat d'obéir. J e vous 
attendstct. Je vous adresserai mes lettres. On reconnaît qu'on a 
mal vécu lorsqu'il faut mourir. Les meilleures fourrures viennent de 
lu Sibérie. J ai à me plaindre de tkom me même dont vous vantez la 
probité. Serais-jo jaloux de vos euccèsl" 

3. Corriger les phrases suivantes: "C 'es t du sein de la terre d'où 
proviennent les métaux les plus précieux. C'est à nos parents à qui, 
après Dieu, nous sommes les plus redevables. J'irai et je visiterai Paris ; 
je considérerai avec attention et jo m'entretiendrai ensuite de ses mo­
numents. J'aime le chant et à déclamer." 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Construire les phrases suivantes de manière que les 
compléments soient, rangés comme il convient, d'après les 
7'ènlcs de la grammaire. Employons cette vaine curiosité 
qui se répand au dehors, à notre salut. Les Anglais avaient 
espéré que la mort de Jeanne d'Arc ramènerait sous leurs 
drapeaux la victoire. Apaisez vos consciences bourrelées 
par la pénitence. Dieu attache à l'emploi du tsmps le plaisir, 
à sa perte la peine. Vertot sait avec élégance narrer. Je 
trouve des (leurs toujours écloses, sous ma main. La reli­
gion seule a pour les maladies morales, des remèdes sûrs. 
La raison montre la nécessité de la foi, à tous. Nous pré­
férons la liberté, cent fois, à l'esclavage : c'est pourquoi nous 
combattons les passions qui nous tyrannisent, courageuse­
ment. Vous devez la place que vous avez obtenue, à votre 
mérite. Bossuet présente des tableaux grandioses, à l'ima­
gination. 

2. Compléter chaque verbe par le nom donné entre paren­
thèses ou par un pronom qui le remplace 1. Rien ne peut 
plaire, rien ne peut adoucir ni éclairer (l'envieux). Une 
foule de personnes sont entrées et ne sont pas revenues 
(catacombes de Rome). Dieu préside et règle (mouvement 

1 Employez autant que possible le même complément pour pliisieun 
serbes. 
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des astres). Connaissez et sachez vous servir (vos avan­
tages) . De Paris on va et l 'on revient en une heure et demie 
( V e r s a i l l e s ) . L ' é l ève honnête plait, est recherohé (ses con­
disciples). Après la victoire deCrécy , Edouard I I I se dirigea 
et fit le s iège (Calais) . J 'orne, j ' embel l i s et j e me plais (mon 
pavi l lon) . Abstenez-vous, fuyez et craignez (tout plaisir illi­
ci te) . Jo regarde, j ; contemple et je parle (ce tableau). J'ai 
assisté, mais j e suis revenu sain et sauf (combat) . Les Fran­
çais, en mil huit cent trente, assiégèrent, bombardèrent et 
s'emparèrent ( A l g e r ) . 

M O D È L E : Rien ne peut plaire à l 'envieux, rien ne peut... 
3. Substituer au n.ol en italique celui qui est donné entre 

parenthèses : Ne me rappelez pas ce qu'on a dit de moi (en­
tretenez). Vous nous répéterez ce que vous aurez retenu des 
leçons d 'orni thologie qu'on vous aura données (ferez part, 
assisté). On doit s'aimer l'un l'autre (pardonner). Les poly­
pes se dirigent vers la lumière et la recherchent (aiment). Le 
Romain, comme l 'Athénien, se réjouissait d'écouter les d a ­
teurs et d'assister aux jeux publies (plaisait). Je m'exerce au 
chant et à la déclamation (déclamer). L 'adversi té est le mo­
yen que Dieu emploie pour nous obl iger d 'avoir recours à 
lui (se f e r l ) . L e roi Robert employait beaucoup de temps à 
prier et à étudier (la prière). Les psaumes parlent des gran­
deurs de Dieu, de ses justices et do ses bienfaits (exaltent) . 
L e s rats d ' E g y p t e brisent les œufs du crocodile ot s'en nour­
rissent (dévorent) . Ce qui nous tic les uns aux autres ce sont 
les principes (sépare). Je m'applique à la lecture et à Yëcri-
ture (écrire) . J 'aime à dessiner et à solfier (solfège). L e gé­
néral a ordonné Y attaque contre le bastion de droite et le dé-
masquenienl des batteries du centre (attaquer). 

90e L E Ç O N . 

Récapi tu la t ion sur le sujet et les compléments du verbe 
( G r . nos. 6S2 à 707). 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D'ANALYSE : L a force de l 'Ame, comme celle du corps, 
est le fruit do la tempérance. 

1. Ana lyse r chaque mot . 
2. Refa i re d o v i v e v o i x les exerc ices qui const i tuent les devoirs écrite 

des leçons précédentes . 
DEVOIRS ÉCRITS. 

I . Remplacer les points par le son ou l'articulation s bien 
orthographiée (Grammaire , n°" iOU et 401) : Auda. . , ba.. cla.., 
béca.., personne bona.., bona.. ou caime plat, bra.. comptées, 
caleba.. renversée, viande coria.., criminel condamné par 
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c o n t u m a . . , c r e v a . , t r è s - l a r g e s , déd ica . . , é c h a . . s o l i d e s , fa. , ra­
d i e u s e , g l a . . , oie g ra . . , g r i m a . . , impa . . , l ia . . , A n e s s e l a - et c o u ­
c h é e , m e n a . . e lBca . . , p a p ' r a . . b r û l é e s , espr i t pe r sp i ca . . , pie. , 
m e s u r é e , pota . . d i . .ou te , ra. . féro.., rosa. . , c a r a c t è r e t ena . . , ter­
ra.. , l a T h r a . . et la M a . . é d o i n e , Ira. . , espè. . v i v a . . , vora . . , a p -
pendi . . , a rmis l i . . , a s tu . . d é c o u v e r t e , ausp i . . f a v o r a b l e s , p r o c é d é 
a t ro . . , c i l i . , cou l i . . e n l e v é e s , p o u d r e den l i f r i . . , é c r ev i . . , e s q u i . . , 
gén i . . , I iéli . . , i m m o n d i . . e n l e v é e s , ind i . . sû r , li . . o u v e r t e a u x 
j ou t eu r s , mi l i . . sa . . e rdo ta le , for., motr i . . , n é g o . . c o n s i d é r a ­
b l e , no . , d e C a n a , orifi.. d u t u y a u , . . a L i f i s préco. . , p rémi . . offer­
t es , la P r u . . r h é n a n e , rég l i . . e x c e l l e n t , R u . , e n t r e p r e n a n t s , 
s a c e r d o . . j u d a ï q u e , sols t i . . , l e s ta t r i . . , tutr i . . , v é l c . i t é , . . auc i . . 
a . . a i sonnées . 

3. Copier la lettre ci-après et mettre suivant le sens les mots 
qui manquent. 

U N E N F A N T A U N E P R O T E C T R I C E P O U R L U I D E M A N D E R UN S E C O U R S J 

L ' O C C A S I O N D E L A P R E M I È R E C O M M U N I O N . 

M a d a m e , 

M e vo ic i à l a v e i l l e de faire m a p r e m i è r e . . . ; d e p u i s on 
m ' a fait c o n n a î t r e q u e la m e i l l e u r e . . . q u e j e p u i s s e . . . à 
c e l t e g r a n d e n ' e s t p a s la m i s e e x t é r i e u r e ; c e p e n d a n t on 
dés i re q u e j e so is .. et q u e m e s . . . so ien t d é c e n t s ; m e s pa­
ren t s , t r è s - g ê n é s d a n s ce n e p e u v e n t , . . . l eur b o n n e v o ­
lonté , m ' . . . c e q u i m e serai t . . . p o u r c e j o u r - l à ; c ' e s t . . . . M a ­
d a m e , j ' o s e .. . d e v o i r e b o n t é . . . s e c o u r s . . . m ' a i d e r à m e 
p rocu re r p o u r c e l l e c i r c o n s t a n c e , l a p l u s . . . et la p l u s . . . d e 
m a v i e , u n ... u n peu p l u s . . . q u e c e l u i q u e j e .. . m a i n ­
t e n a n t . 

D a i g n e z a g r é e r d ' a v a n c e I ' . . . d e la v ive r e c o n n a i s s a n c e 
a v e c M a d a m e , 

V o i r e t r è s - h u m b l e et t r è s -obé i s san t p r o t é g é . 

3 . Rédiger une lettre de remerciaient. 
S U J E T : L ' e n f a n t q u i a v a i t e n v o y é la le t t re p r é c é d e n t e a y a n t 

o b t e n u c e q u ' i l d e m a n d a i t , écr i t à s a b i e n f a i t r i c e p o u r lui 
e x p r i m e r s a r e c o n n a i s s a n c e , et l ' a s s u r e r q u ' i l a p r ié p o u r 
e l l e . . . il la r emerc i e a u s s i a u n o m d e ses p a r e n t s . 

Ole L E Ç O N . 

Emploi des auxiliaires et emploi de l'iufinitif (Gr. nos. 707 à 716). 

E X E R C I C E O R A L . 

1. Réciter la conjugaison des deux verbes auxil iaires. 

2. Conjuguer àqnelqnci temps composés : Aller m datte, t'en aller au 
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plut tût, accourir vite puù t'en retourner, convenir du prix et pmytf 
comptant, 

3. Traduire les phrnees suivantes , en mettant le second verbe au pré' 
sent de l'infinitif: " I l tant que nous travaillions pour vivre. Jl fau­
drait que nous arrivassions les premiers. Il te faudra du courage pouj 
que tu parviennes à ton but." 

4. Faire oralement les exercices qui constituent les devoirt écrits. 

DEVOIRS É C R I T S . 

t . Traduire par le passé indéterminé : Toujours les mé­
chan t s eurent rie la peine à demeure r un i s . Celui qui porte 
un prompt j u g e m e n t s 'expose a u repent ir . Que de ma lheur s 
na i l ron t de l ' in tempérance I J ' i ra i à l 'exposit ion, je la visi­
terai , puis j ' e n reviendrai très-satisfait . Tu reconna î t ras ta 
faute, tu en comprendras la gravi té et tu t 'en repent i ras . 
Nous r ev i end rons vers vous , nous nous met t rons toutes les 
deux à voire service. J e tombai , mais je mo relevai. Hen­
riet te tomba malade, b ientôt elle s u c c o m b a ; elle mouru t en 
chrét ienne. Nous entervimes dans les affaires de France , 
disait la reine d ' A n g l e t e r r e ; mais nos conseils furent mé­
connus . Nous en t re rons dans vos vues , disait Louis X I V à 
J a c q u e s I I , nous nous efforcerons défa i re respecter vos droi ts . 
Le Khône crût t rois j ou r s consécutifs d ' une manière effra­
yan te , puis il décrut en moins de hui t jours, au point qu ' i l 
descendi t au-dessous de son niveau ordinaire . J e m'en irai 
à Par i s , puis ie m'en re tournera i au hameau , où je par lerai de 
ce que j ' a u r a i vu. 

2. Au moyen du verbe à V infinitif faire disparaître, s'il est 
possible, la proposition dépendante : Dieu nous a créés pour 
que nous l 'aimions et non pour que nous le comprenions. 
Il ne faut pas que tu t ' imagines que tu pour ras faire jouer 
tous les ressor ts do l 'éloquence. Tous il faudra que nous 
mourr ions un jour . J e suis heu reux pa rce que j e sais que tu 
r s bien placé. Souvent l'on a vu des reines qui p leura ient 
comme de simples femmes. Nous sommes t rop avancés pour 
que nous reculions main tenan t . Fa i tes que ma lettre par­
vienne à Joseph. Quand permettra-t-on q u e nous rentr ions 
dans noire pa t r i e? J ' e spère que tu pourras réussi r . Il est 
t rop lard pour que vous entriez, il fallait q u e vous vinssiez 
plus tôt. J ' e spère que je pourrai réussir . 

3. Compléter par le son é l'expression verbale laissée xn-
acliecéc : 'i>: sais éludi. . avec méthode . Nous avons bien 
étudi . . au jourd 'hu i . J e vous ai vue attrist . . , désol.. afflig.. 
à l 'excès ; j ' e u s s e désir., pouvoir vous consol. . . J e t 'ai vu 
conlrari . . , inquiei.., taquin. . , chagrin . , par des gens que­
rel leurs et qui l 'ont fait s ans motif; je m 'en suis indign.., 
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moi la sœur. Les prés paraissent fanch... Ce manœuvre 
nous semble fauch.., tandis que ceux-là nous paraissent 
moissonn... Qui n 'a considér.. la charrue sillonn.. les gué-
rets, iraln.. par des bœufs paisibles ? Qu'i l est agréable do 
considér.. les champs sillonn.. par la charrue, ou ense-
i n e n c , ou tapiss.. de verdure ! Ces orgueilleux que nous 
voyons tomb.., annihil.., mépris., de tous, ont été très-in­
fluents tout le temps qu'on les a crus hommes de génie. 
Chaque année nous voyons tomb.. dans l 'oubli quelque per­
sonnage influent. 

9 2 e L E Ç O N . 

Emploi des formes de l'indicatif, du conditionnel et de l'impératif 
(Gr. nos. 716 à 735). 

E X E R C I C E O R A L . 

1. Traduire par l'imparfait: " L e professeur nous explique quelle 
est la vitesse de la terre dans son mouvement autour du soleil ; il nous 
fait remarquer qu'elle égale quarante lois celle d'un boulet de canon. 
On nous dit souvent que l'enfant est comme une plante qui a besoin de 
soins particuliers." 

2. Traduiro par le conditionnel : " J e Buis heureux si ma conscience 
est en paix. Si tu n'ns pas de défauts, tu n'auras pas même la pensée 
d'examiner malignement coux de ton prochain." 

3. Traduire par le présent: " L e s riohesses et le monde passeront, 
mais les bonnes actions demeureront. Jésus condamna, flétrit l'hypo­
crisie des pharisiens: il les appela sépulcres blanchis, beaux au dehors, 
mail au dedans remplis de pourriture." 

D E V O I R S É C R I T S . 

I . Traduire par le temps indiqué en téte de l'alinéa. 
Imparfait. Le professeur nous dit que la vérité est comme 

le soleil, qu'une éclipse peut obscurcir mais qu'elle ne sau­
rait éteindre. Lorsque, à Athènes, les poètes récitent leurs 
morceaux, ou que les musiciens exécutent les leurs, le 
peuple accourt en foule au lieu désigné ; il va, vient, monte, 
descend, crie, rit, se presse, se pousse, et rentre dans 
l'ordre quand les officiers publics l'en avertissent. Un voya­
geur revenant de l 'Abyssinie dit que les peuples de cette 
contrée comparent, dans leur langage figuré, leur patrie à 
une corolle dont les brillants pétales sont environnés de 
longues épines, qui ne peimettent pas à la main d 'en appro­
cher impunément. 

Passé déterminé. E n seize cent soixante et un, le traité 
des Pyrénées complète glorieusement le traité de Westpha-
Ue ; il assure la prépondérance de la France sur la maison 
d 'Autriche : un si éclatant succès, qui est l 'ouvrage de Ma-
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zarin, lui rend restitue et l'affection des peuples. Je croyais 
que la véritable grandeur n'est que dans la vertu. 

Présent. Pendant que Co<bert travaillait à l'accroissement 
des richesses du royaume, Louvois s'occupait de sa défense ; 
il réformait l'armée, et créait l'administration militaire ; il 
réglait la paie du soldat, établissait la discipline, instituait 
des magasins, des hôpitaux et des casernes. 

2. Traduire par le mode impératif : Que le superbe prenne 
donc exemple sur le prince de la rébellion ; qu'il voie, qu'il 
considère, qu'il comprenne ce qu'un sentiment d'orgupil 
a fait dans celui qui était le plus beau des anges. Quand lu 
raffinerais sur tous les plaisirs, que tu les subtiliserais, que 
tu les mettrais dans le creuset : de toutes ces transforma­
tions, il ne sortirait toujours que l'ennui. Mon fils, il faut 
que tu soulages ton père dans sa vieillesse et que tu ne l'at­
tristes aucunement : que si son esprit s'affaiblit, lu 'e sup­
portes et ne le méprises jamais. Si tu as de l'ordre, ta fortune 
est à moitié faite. Si lu es bon, tu seras heureux. Si lu t'as­
sieds à ta place, on t'y laissera. Si nous employions nos 
biens en bonnes œuvres, nous thésauriserions pour le ciel. 
[1 ne faut pas que tu remettes au lendemain ce que lu peux 
faire aujourd'hui ; il faut que tu mettes tout de suite la main 
à l'œuvre. 

MODÈLE : O superbe, prends donc exemple sur le prince... 

9 3 e L E Ç O N . 

Emploi du mode subjonctif (Sr. nos. 735 et"736). 
EXERCICE ORAL. 

1. Mettre au présent de l'indicatif ou au présent du subjonctif le 
verbe de la 2o proposition et, dans ce dernier cas, indiquer ce qui motive 
l'emploi du 5e modo : " J e doute que vous pouvoir réussir. Je suis 
sur que tu connaître ces secrets. Dieu veut que nous secourir nos l'réres. 
Y a-t-il quelqu'un qui être plus libre quo le vrai sage? I l y a des îles 
qui être encore inconnues. Je ne m'irrite pas quoique vous m'otfeniier. 
N e vous enorgueillissez jamais, quelque habile que vous être. l i m e 
semble que vous être malade. I l est évident que l'apostat Être marqué 
d'une tâche infamante. 

2. Faire oralement les exercices des devoir» écrits. 

DEVOIRS ÉCRITS . 

1. Substituer au mol souligné, celui qui est donné mire 
parenthèses : Prions et le Seigneur nous découvrira ses voies 
(afin que). Tout bruyants que sont les orages qui s'élèvent 
autour du vrai sage, il n'en est pas ému (quelque). Tout 
mince qu'est un cheveu, il fait omDre (si). Le chien est un 
animal dont la fidélité est à toute épreuve (le seul). L'amour 
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du travail est une excellente disposit ion qu 'on peut apporter 
à l 'é tude (la meil leure). Quand nous souffrons, ta chose qui 
dépend de nous est do rendre nos souffrances méritoires (la 
seule). // y a que lque chose en nous qui a toujours é té avec 
nous-mêmes, c 'est l 'idée et l ' amour d u bonheu r (s'il y a) . 

Rarement ce quo nous donnons v a u t le plaisir que nous 
avons de le donner (il est r a re que) . Seuls les g r a n d s c œ u r s 
savent quel le gloire il y a d 'ê t re bon (il n ' y a que , qui) . Il 
est certain que c 'est un prêt re qui a fait l 'histoire do l 'Egl ise 
et qu ' i l l 'a faite en vrai chrét ien (honorable). Quelque hon­
nêtes ouvr iers que vous soyez, on suspectera votre probi té si 
vous hantez les méchan t s ( tout) . 

2. Mettre au futur simple de l'indicatif ou du subjonctif le 
verbe de la 2« proposition : Dieu veut q u e sa jus t ice (être) le 
motif de la nôtre . Qui doute , Seigneur , que vous ne (pou­
voir) dét rui re ce que vous avez c r é é ? Il n 'es t q u e la religion 
qui (pouvoir) consoler efficacement. Il est évident q u e s a n s 
prendre avis tu ne (plaire) pas . Les citoyens quels qu ' i l s 
(être) seront soumis à la t axe . Tou t r iches que vous (être) 
un jour, quelque puissan ts que vous (devenir), n 'oubl iez pas 
les infortunes de votre j eunesçe . Il faut que tout ce q u e 
Dieu veut (s 'accomplir) , s ans que les hommes (pouvoir) l 'em­
pêcher. 

3. Conjuguer au mode subjonctif le verbe teni r . 

9 4 e L E Ç O N . 

Correspondance entre les temps du subjonctif et ceux des autres modes. 

E X E R C I C E O R A L . 

REMARQUE : Le subjonctif peut exprimer l'action d'une manière positive. 
" Quoique je fasse tout mon possible, je ne réussis pas ; " d'uno manière 
conditionnelle: ".Te doute quo vous réussiriez si l'on ne vous venait en 
aido ; " d'uno manière impérativo : " Je veux que vous travailliez ; on a 
commandé que nous cnnimencions le feu." 

Le subjonctif no diffère donc pas quant à la pensée des autres modes 
personnels : il n'est au fond quo l'indicatif, le conditionnel ou l ' impé­
ratif, modifiés à cause d e l à subordination de la proposition dont ils 
font partie. 

EXPI/CATION : One proposition dépendante a pour signe de subordina­
tion la conjonction, ou le pronom conjonetif, qui l'amène ; quelquefois 
à co signe s'ajoute celui de ta forme du verbe, et c'est alors que celui-ci 
sst au mode subjonctif. 

Dans "Je penso//H<*vous êtes heureux," la conjonction rçueest le seul 
ligne de la subordination de la proposition dépendante ; dans " J e doute 
iue vous soyez heureux." la seconde proposition a deux signes de su­
bordination : la conjonction que et U forme du v e r b e noyet. 
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Le no. 735 de la grammaire fait connaître les cas ou l'usage demande, 
que la dépendante ait les deux signes de subordination. 

Pour traduire un verbe par le subjonctif, il faut le mettre au temps 
indiqué par le tableau ci-après. 

C O R R E S P O N D A N C E D E S T E M P S D E L ' I N D I C A T I F A V E C C E U X 

D U S U B J O N C T I F . 

NOTA . Le no. 1 désigne le 1er temps du subjonctif, appelé présent ou 
futur ; le no. 2 le second, appelé ordinairement imparfait ; le no. 3 le 
jmteé ; le no. 4 le pluv-quc-parfait. 

que vous êtes exaucés (prés, de l ' ind.) . 
que vous ... exaucés n" I . 
que vous étiez heureux (imparfait). 
que vous ... heureux n" 2. 
que vous fûtes heureux alors. . . (passé déterm.) . 
que vous ... heureux alors. . . . n" 2. 
que vous avez été contents. . . . (passé indéter.). 

Jesuissûr que vous ... contents n" 3. 
J que vous eûtes fini avant nous. . (passé antér .) . 

Je doute q U e VOus ... avant nous n° 4. 
que vous aviez fini avant nous. . (plus-que-parf.). 
que vous ... avant nous n° 4. 
que vous serez contents (futur simple) . 
que vous ... contents n* I . 
que vous aurez achevé votre ou­

vrage (futur antér.). 
que vous ... votre ouvrage. . . . n" 3. 

L'élève énoncera la phrase au mode indioatif et "remarquera à quel 
temps est le 2e verbe ; il la traduira ensuite en substituant je doute à je 
mit ttr, et dira quel temps du subjonctif il emploie dans la proposition 
dépendante. 

C O R R E S P O N D A N C E D E S T E M P S D U C O N D I T I O N N E L E T DE l. I M P É R A T I F 

A V E C C E U X D D S U B J O N C T I F . 

que y.seriez plus heureux si v . 
aviez suivi une autre voie . . (prés.du condition.). 

que vous ... plus heureux si 
vous n° ï. 

que vous seriez bientôt riche 
si vous employiez ce moyen, (futur du condition.) 

que vous ... bientôt riche si 
Jepenso . vous n° 2. 

Je doute l " 6 v o u s a u r ' e z été satisfait si 
vous aviez assisté à la réu­
nion (passé du cond.) 

que vous ... satisfait, si vous. n° 4. 
que demain, à midi, nous au­

rions fini si l 'on nous aidait (futur ant, du cond.) 
que demain, à rnidi, nous ... n*. 4. 
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Prie, Dieu le veut (présent ou futur de l ' impér . ) . 
Dieu veut que tu n* I . 
Air fini à midi , i l l e faut. . . . (futur aniér. de l ' impérat i f) . 
Il faut que tu ... à midi. . . . n° 3. 

Les tableaux précédents se résument dans celui quo nous donnon* 
ci-après, oii chaque temps du subjonctif est placé en regard do ceux qui 
lui correspondent dans les autres modes. 

COlinESI'O.NDANCE DES TEMPS DO SI'D.IONCTIF AVEC CEUX DES AUTRES 

MODES. 

!• au présent de l'indicatif. 
2" au futur simple de l 'indicatif. 
3 ' au présent ou futur de l 'impé­

ratif. 

1° à l 'imparfait de l 'indicatif. 
2° au passé déterminé. 
3° au présent ou au futur du condi­

tionnel. 

1" au passé indéterminé. 
2" au futur antérieur de l 'indicatif. 
3» au futur antérieur de l 'impératif. 

1° au passé antérieur. 
2° au plus-que-parfait. 
3° au passé ou futur antérieur du 

conditonnel, ou au condition­
nel composé. 

N o . 1. 
Le temps appelé 

présent ou futur, 
correspond 

N o . 2. 
L e temps appelé 

imparfait, 
correspond 

N o . 3. 
L e temps appelé passé, 

correspond 

N o . 4. 
L e temps appelé 

plus-que-parfail, 
correspond 

DEVOIRS ECRITS. 

1. Substituer au mot en italique celui qui est donné entre 
parenthèses : Lorsque le peuple saint fut introduit dans la 
terre promise, il avait été éprouvé par un long exil (avant 
que) . C'est l'ami de notre âme qui est d igne d'entrer dans 
nos douleurs |il n 'y a que) . Alors qu'W y avait des mil l iers 
de chrétiens dans les armées romaines, aucune révol te de 
leur part n'éclata contre les empereurs qui les proscrivaient 
(quoique). Ton maître disait que tu savais bien tes levons, 
que tu tenais les cahiers très-nets, que tu te montrais poli 
jnvers tous, et qu'ainsi tu te faisais généralement estimer 
(désirerait). Je sais que beaucoup de personnes préféreraient 
plutût être craintes qu'aimées (doute) . S'il était fripon, le fat 
contrasterait en tout avec l 'honnête homme (pour peu q u e ) . 

2. Exercice de même nature : Meranon, général perse, dé­
cida qu'on no hasarderait pas une bataille contre Alexandre , 
oais qu 'on disputerait aux Grecs tous les passages, qu'on 
eur couperait les vivres , qu'on les irait attaquer chez eux, 
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et qu ' a ins i on les forcerait de qu i t te r l 'Asie pour aller à la dé­
fense de leur propre pays (voulait). Si tu as reçu que lque 
éducat ion , lu ne ra i l leras j amais personne (pour peu que) . Les 
Grecs et les Romains ont célébré la magnificence de T b è b e s , 
cependant ils n ' en ava ien t vu que les ru ines (encore que) . On 
disait que le courage des Romains était passé avec Coriolan 
dans le part i des Volsques (il semblai t) . La politique romai­
ne décida q u ' o n adorera i t les dieux des b a r b a r e s lo r squ 'e l l e 
les au ra i t adoptés (permettai t , pourvu que) . Le polythéisme 
voulai t se parer de que lques ra isons , cependant il n ' é ta i t d a n s 
le fond q u ' u n e ignorance b ru t a l e (encore que) . L ' in té rê t 
c o m m u n réunissai t toutes les villes de la Grèce, pourtant 
elles é ta ient a u t a n t de répub l iques (quoique). Les Egypt iens 
se vanta ien t de <-e. qu'ils avaient fait des ouvrages immortels 
,d 'ê t re les seuls qu i ) . 

3 . Traduire par le subjonctif la 'l' proposition : La cour a 
ordonné q u ' o n ferait de nouvelles enquê tes . J e ne pré tends 
pas que vous aviez tor t de ne pas vous a rmer . Est-il vrai que 
Napoléon I " au ra i t opéré une descente en Angle te r re si l 'Au­
tr iche n ' ava i t pas déclaré la guer re à la F r a n c e ? Est-il pos­
sible que tu a u r a s achevé ta pièce de ve lours a v a n t mid i ? 
On dirait q u e nous conspirons contre notre propre bonheur . 
Un changemen t de condui te est la meilleur p r e u v e que vous 
pouvez donner de la sincéri té de votre repent ir . Nos v e r t u s 
sont le seul bien que nous ne qui te rons pas à la mor t . On 
dirait q u e ces doc teurs sont surs de la vérité de leurs affir­
ma t ions . 

9 5 e L E Ç O N . 

Récapitulation sur l'emploi des auxiliaires et des différents modes 
(Gr. nos. 707 à 737)). 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D'ANALYSE: Il faut que just ice se fasse. 

1. Analyser chaque mot. 
2. Conjueuer au mode subjonctif se résigner et obéir, en employant 

pour première proposition il faut, il/allait, ilfaudra, il eût fallu. 
3. Conjuguer au pa;-sé du subjonctif accourir, déchoir, vieillir, lorsque 

ces verbes siirnifient l'action, 
4. Conjuguer au plus-que-parfait du subjontif accourir, déchoir, vieil­

lir, lorsque ces verbes signifient l'état. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

t . Remplacer les points par le son ou l'articulation r ; An-
tiphonai. . , a . .ogance, a. .aignée, a..ète de ha . .eng, bon augu, . . 



E M P L O I D E ? T E M P S D U S U B J O N C T I F . 117 

ba..ette, a..ondissement, style ba_oque ou biza... rena.. car-
nivo.., pôle no., ou bo..éal, décret consulai.., dictalu.. ty..an-
nique, blé épa.., envergu.. du condo.., tribu e..ante, insectes 
frugivo.. et herbivo.., sou..iceaux, têta.., vampi.., œil haga.., 
léopa.., homa.. péchés, hu.. sanglante, c a n g - o u t a n g , ..inocé-
ros, un mieux illusoi.., ivoi.. poli, ja. . nasilla.., sa..igue, scara­
bée, événements inéna..ables, léza.. insectivo.., mo..ue, fleu.. 
inodo.. a..achées, la..ynx i..ité, i..évérence, o..aison jaculatoi.., 
l i t t c a l médite..anéen, dran morluai.., phospho.., co.. po..eux, 
pa..ia, «ercles polai.., porphy.., saphi.., prétoi.., propitiatoi.., 
résu..ection, habitudes sécentoi.., reptiles ovipa.., fruit ta..é, 
saumu.. préparée, pluie to.ienticlle, zone to..ide, état transitai.., 
cocarde tricolo.., zéphy.. agréable. 

2. Remplacer les pointe par le son on bien orthographié : 
Camélé.., le b.. du faon, th.. péché, t.. voltigeant, g., de la 
porte, cramp.., plastr.., fleur.., le mour.., terrain ou f.. vendu, 
mais tréf.. réservé ; pl.. fondu, le goudr.., pauvres ..teux, chan­
ter à l'uniss.., un secours très-pr... 

3. Rédiger une lettre de remerciment. 
S U J E T : U n enfant écrit à sa marraine qui lui a donné d'uti­

les conseils; il l'en remercie, l'assure qu'il sera fidèle à les 
mettre en pratique, et termine par l'expression de son respect 
et de sa reconnaissance. 

96e L E Ç O N . 

Emploi des temps du subjonctif (Gr. nos 737 à 742). 

E X E R C I C E O R A L . 

R È G L E S D E C O N C O R D A N C E : 1 ™ R . L e premier et le troisième 
temps du mode subjonctif s'emploient lorsque le verbe dont 
ils dépendent est au présent ou au futur de l'indicatif, ou 
à l'impératif. 

E X E M P L E : Quoi que vous É C R I V I E Z , évitez la bassesse. HJaut que 
TOUS A Y E Z T E R M I N É votre travail avant midi. 

2. R . L e second et le quatrième temps s'emploient lorsque 
le verbe dont ils dépendent est à un passé quelconque de 
l'indicatiTou du mode conditionnel. 

E X E M P L E S : JlfhUait que saint Louis É P R O U V Â T de grands malheurs, 
afin que sa vertu B'EPUKAT par l'affliction. 

I l faudrait que l'homme COMPRÎT mieux sa dignité, et qu'il N'OUBLIÂT 
iamais qu'il est l'imago de Dieu. 

R E M A H Q U E : 11 faut s'écarter des règles précédentes, lorsque 
en traduisant par l'indicatif ou le conditionnel la proposition 
dépendante, on ne tomberait pas sur un correspondant du 
temps que ces règles prescrivent d'employer. 
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Ex. " I l etl douteux qu'on TOUS EÛT SIOOCBU si l'on avait su qui TOUS 
êtes." 

Le premier verbe étant au présont de l'indicatif demanderait le passé 
du subjonctif ; mais comme en supprimant ce qui demande lo subjonctif, 
en remplaçant, par exemple, ilest aouteua par il ett certain, on n'obtient 
pas un correspondant de co temps, il y a lieu de s'écarter de la règle de 
concordance et d'employer le plus-que-parfait: " I l est certain qu'on ne 
vous AURAIT pas SËCouBD si l'on avait sa qui vous êtes." 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Traduire en mettant au conditionnel le verbe souligné : 
Ton mai t re , cher ami, veut q u e t u saches b ien tes leçons, 
q u e tu fasses exac temen t t es devoirs , que tu écoutes a t ten t i ­
vement les démons t ra t ions qui te sont données et quo tu les 
re t iennes ; il désire que tu deviennes poli, docile, et quo tu 
jo ignes la ver tu à la science. J e souhaite de tout mon cœur 
q u e ses vœux se réal isent , q u e lu deviennes un homme ver­
t u e u x , que tu me t t e s toujours en p ra t ique les bonnes leçons 
que tu a s reçues , et q u e tu suives cons t ammen t les bons 
consei ls que l 'on t ' a donnés . Si tu es bon fils, ton père or­
donnera que l 'on ait soin de toi, q u ' o n te procure que lques 
joyeux passe- temps, q u ' o n fasse tout co qui est possible 
pou r te faire plaisir . Il ne convient pas que des j e u n e s gens 
soient ass i s a u premier r a n g , d a n s une assemblée où il y a 
des viei l lards, ni qu ' i l s p rennen t la parole s a n s y ê t re in­
vi tés . P lus i eu r s rhé teurs veulent que l 'orateur u s < do fré­
quen tes répéti t ions et ne laisse a u c u n point d a n s l 'obscuri té . 

2 . Substituer au mot soutignè celui qui est donné entre 
parenthèses : Quoique les ass iégés fortifiassent la place, qu ' i ls 
cons t ru is i ssen t de nouveaux bast ions , qu ' i l s renforçassent 
la garn ison , q u ' i l s fissent d ' a b o n d a n t e s provisions de muni­
t ions et de vivres, il serait possible que , d a n s hui t jours , 
no t re pavillon flottât sur les r empar t s (faut). J e ne soupçon­
nais pas même q u ' u n protégé pû t t rah i r son bienfai teur 
(soupçonne). Il est u rgen t q u e vous fassiez une revue de vos 
comptes (serait). 11 importerait que nous eussions copié ces 
dépèches a v a n t ce soir (importe). . . L9s Gaulois se divisent en 
t r i bus éparses , quoiqu ' i l s forment un corps de nation dans 
les g r a n d e s c i rcons tances (divisaient). J'aime mieux que 
vous ayez affaire à un ennemi déc la ré q u ' à un ami corrompu 
(aimerais) . 

3 . Analyser : Quoique vous soyez pauvre , bénissez la Pr»-
vidence. 
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9 7 e LEÇON. 
Subjonrtu, emploi du mode et emploi du temps (Or. nos. 735 à 742). 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D'ANALYSE: Se pourrait-il que l ' e r reur p réva lû t s u r 
la vérité, et q u e celle-ci fût exilée de la société dont elle fait 
toute la force ? 

1. Analyser les verbes, les prépositions, les conjonctions et le pronom 
eonjoncti» 

2. Rendre raison de l'emploi du subjonctif et aussi de l'emploi des 
temps de ce mode dans le texte d'analyse. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Substituer aux mots soulignés ceux qui sont donnés entre 
parenthèses : Les Jui fs sont un peuple de l ' an t iqui té qui a 
conservé les m o n u m e n t s primitifs de sa religion, et cepen­
dant ils témoignent de ses infidélités (le seul , bien que) . Il 
est certain qu ' I s r aë l é ta i t l 'objet d ' u n e ass i s tance mi racu­
leuse (fallait). Le Seigneur n o u s a a imés infiniment, c'est 
pourquoi nous le louons e t le pr ions s a n s cesse (il faut donc 
i ;ue) . L ' e r reu r régna i t d a n s le inonde lorsque sa in t P a u l vint 
« i n o n c e r l 'Evangi le (avant que) . Dieu fit connaître à Abraham 
q u e les Hébreux éprouvera ient en E g y p t e u n du re captivi té 
et qu ' i l s en seraient délivrés par des prodiges inouïs (a voulu) . 
Quelque insuppor tables , quelque nombreuses que soient mes 
douleurs , j e ne me plains pas (tout). Il est certain q u e les 
ba rba re s ont t r iomphé s a n s peine de la pu i s sance de Rome 
(douteux) . 

2. Traduire par le subjonctif les verbes qui en sont sus­
ceptibles : En supposant que l 'ordre polit ique des anc iens 
étai t p lus beau que le nô t re , on n 'é tabl i ra i t pas qu ' i l é ta i t 
meilleur. On dirai t que n o u s ne sommes satisfaits q u e de 
ce que nous n ' avons pas . Qui nje qu'i l y a un Dieu, s inon 
le méchan t ? J e ne sais rien d e plus grand que les invasions 
des peuples de l 'Asie et de l 'Europe m a r c h a n t en sens op­
posé. P lus ieurs sa in ts ont (lit : J e n ' a u r a i s j ama i s cru qu ' i l 
serait si doux de mour i r . Char les V o rdonna q u e du Gues-
clin serait inhumé à Sainl-Denis. A lexand re a y a n t pr is 
Thèbes , o rdonna expressément q u ' o n épa rgnera i t et que 
l'on respecterai t la demeure du poète P inda re . Il n 'es t per­
sonne qui ne se ferait gloire d 'ê t re pa ren t d ' u n g r a n d 
brame. 
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9 8 e L E Ç O N . 

Remarques sur quelques verbes (Gr. nos. 742 à 757). 

EXERCICE OR AL. 

1. Lecture et explication des numéros do grammaire indiqués. 

2. Exeroices des devoirs écrits faits oralement. 

DEVOIRS É C R I T S . 

1. Remplacer le tiret par un des verbes donnes entre paren­
thèses, et avoir soin de mettre celui-ci au mode et au temps 
qu'il convient. 

Supposé que personne n'— mes efforts, je ne me découra­
gerais nullement. Il est bien d'— un lauréat : un peu de 
gloire fait oublier beaucoup de fatigues (applaudir, applau­
dir à). 

Il convient que vous — votre père, que vous travailliez 
avec lui. Dieu veut que nous — aux ou les indigents par le 
superflu de nos biens (aider, aider à). 

11 faut que nous — bien 'es parts des co-partageants. Il 
(allait que la grandeur do l'expiation — la grièveté de l'offense 
(égaler, égaliser) 

Le crime déshonore, et la vertu —. Jeanne d'Arc, par les 
faits d'armes dont elle fut l'auteur, — son nom et sa famille; 
c'était donc justice que Charles VU — les parents de l'illustre 
vierge de Domremy (anoblir, ennoblir). 

— les méchants, si tu veux m'— uu grand chagrin (éviter, 
épargner). 

L'hypocondrie — intérieurement et use les forces. Le 
péché fait la damnation, et la mort la — (consumer, con­
sommer). 

Si l'on nous permettait aujourd'hui et demain d e — u n e 
dinde rôtie, ce seraient deux extra que nous nous rappelle­
rions avec plaisir. Comment voudr.iil-on que j e — seulement 
...une couple d'oeufs de cane, ce serait faire bien maigre 
chère (diner avec, dîner de). 

2. Substituer au mol en italique celui qui est placé entre 
parenthèses: Avec un petit sou tu peux rendre service h ce 
pauvre (aideri. Que d'intrigants aspirent aux places lucra­
tives (se disputent) ! J e vous dis ces choses avant qu'elles 
arrivent, afin que vous les croyiez quand elles arriveront (ai 
dit, arriveraient). Cambyse marcha contre les Ethiopiens, 
ceptndant il manquait de vivres (quoique). Un vieillard 
Impose (hypocrite). Dans votre paterre, on flaire bon (les 
violettes). Des exhalaisons infectaient les champs (saute­
relles destructives). N'insultez pas le pauvre par vos pa-
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rôles injurieuses (luxe excessif). La mor t égalise tou tes les 
fortunes (hommes). Nous vous avons app laud is (vos succès) . 

9 9 e L E Ç O N . 

Remurqucs sur quelques verbes (Gr. DOS. 742 à 773). 

EXERCICE ORAL. 

1. Leeture et explication de la grammaire, nos. 757 à 773. 

2. Exercices des devoirs écrits .faits oralement. 

DEVOIt lS É C R I T S . 

1. Remplacer le tiret par un des verbes donnés entre paren­
thèses, et avoir soin de mettre celui-ci au mode et au temps 
qu'il convient. 

Crois-moi, — j a m a i s personne . Qui se vêt somptueusemen t 
— l ' indigenco couver te de hai l lons ( insul ter à, insul ter ) . 

Ac tue l lement le pépiniériste — des scions. On voudra i t 
que nous — mieux nos serviet tes . D a n s que lques mois d'ici, 
les épis — sous le poids des g ra ins iplier, ployer). 

J e voulais vous prier — pour lundi p r o c h a i n ; mais puis­
que vous êtes là, je vous prie — aveo n o u s (à diner , de diner) . 

Auriez-vous tout l 'or de la Californie, cela n e vous — 
rien à la mor t , et si vous étiez en é ta t de péché morte l , votre 
ma lheu r serai t consommé et votre sort ma lheu reux fixé pour 
j amai s . Il n e — de b lasphémer . Les t a l en t s d ' u n pa resseux 
n e lui se rvent — (servir à r ien, servir de r ien) . 

Quand les rac ines du cèdre sont coupées, il —. Les abr i ­
cots t rop m û r s —. Etait-il na ture l q u ' u n a r b r e coupé par le pied 
— du côté opposé à celui ve r s lequel il p e n t h a i t ; or ce pro­
dige s 'opéra à la prière de saint Mart in ( tomber pa r te r re , 
tomber à ter re) . 

On veut que nous — deux sacs de mille f rancs , à c h a c u n 
desquels il m a n q u e qua t re -v ing ts f rancs. Quoique le courage 
de nos soldats — leur nombre , à la fin ils devaient succom­
ber (suppléer, suppléer à ) . 

Les chiens — do très-loin. Les œil lets — bon (fleurer, 
flairer). 

Le romoulbu. - — le rasoir . P e n d a n t la guer re d 'Or ient , 
p lus ieurs comités o rdonnèren t que d a n s les écoles de demoi­
selles on — du linge pour faire de la charp ie (affiler, effiler). 

2. Substituer aux mots soulignés ceux qui sont donnés en­
tre parenthèses : Vous souvenez-vous do cet événement (se 
rappeler) ? L'hypocrite en impose à tout le monde (le génie). 
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Quand une opinion est nouvel le , chacun Vadopte l&pp audir) . 
Les cadavres infectaient le pays (l 'armée des rebellei ). P a r ­
donnez à ma faiblesse (faute). Dites à votre condisc. pie qua 
j e Vexcuse (pardonne) . J e me rappelle oelte da t e (souviens) . 
L ' a rg en t de l'avare ne lui ser t à rien (du r iche m o n r a u t ) . Le 
juste impose pa r son extér ieur (fourbe). 

3 . Corriger ce qu'il y a de défectueux dans les phrases 
données : R a r e m e n t nous déjeunons avec d u café .iu lait. 
Des compagnons qui sans cesse se d isputent font le supplice 
les u n s des a u t r e s J e vous demande excuse . La pluie a abî­
mé mon képi. Laisse-moi t ' obse rver qu ' i l ne convient pas 
q u e tu fixes u n e p e r s o n n e : rappelle-loi de ce t te m a x i m e : 
L'œil est le miroir de l 'àme. Nous d înerons avec un potage 
et avec un mou de veau bien apprê tés . 

lOOe L E Ç O N . 

Récapitulation de l'emploi du subjonctif et des remarques sur les verbe» 
(Gr. nos. 735 à 773). 

EXERCICE ORAL. 

1. Faire oralement les exeroices qui composent les devoir» écrits des 
quatre leçons précédentes. 

2. Conjuguer quelques verbes, soit : avoir, revenir, être arrêté, t'en 
aller, neiger- . 

DEVOIRS ÉCRITS, 

1. Remplacer les points par le son ou Varticulation t bien 
orthographié : Capi.-al i n t a c , aéroli.., force a..ractive, c a t é ­
gorie, ma..éma.. iques, logari.-me, ..éroème.., orbi.., zéni.., laby-
rin.., la..i..ude, li..oral, cabo. .age, cano..ier, flo..ille, fio..age, le 
les., de la galio.., pilo..age, pira..erie, an. . ropophagie, lé..argie. 
apo.. icaire, fièvre ca . .a r rhale , gastri . . , ph.asie, or..opédie, 
occipu.., voix gu. .urale , presby. . , eaux . .ermales, sulfa.. de ma­
gnésie, é..er sulfur ique, c o n t a c . dange reux , acroba . . svel.., 
can. .ar ide, hulo.. , pan. .ère , ..on mariné , ana . .ème à l'a..ée, or-
..odoxie, ca . .édrale go..ique, volu.., v e r t u s ...éologales, livres 
hé té rodoxes , prés ident t i t u l a i r e , ..éogonie, pan..éon, py..o-
nisse hyac in . . . 

2. Remplacer les points par le son ou bien orthographié : 
Hib.. , 1.., p.. t rès-accéléré, c . ou prix de revient, la ..le de la 
mer, la r.. de la cha r rue , clef de v..te, dév. .ment , eng. .ment, 
enj. .ment, c . de kn.. ou de fouet, bassin ..Hier, la . .ate, le b.., 
un marab . . , u n e ..lette, une . .ppelande, un l ie - , le ..blon. La 
.. est un fer r ecourbé . Le .. a les feuilles p iquantes . 
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3. Rédige?* tme lettre de fête. 

S U J E T ; U n enfant éc r i t à s a mère don t il e s t é l o i g n é . . . i l 

v o u d r a i t ê t re a u p r è s d ' e l l e . . . lui p r é sen t e r u n b o u q u e t . . . i l ne 

le peu t , m a i s son c œ u r v o l e a u p r è s de sa mère . . . Il d i t ses 

v œ u x , il pr ie la sa in te pa t ronne don t e l l e por t e le nom, et 

t e rmine en d i san t .qu ' i l se croi t heuremx s'il a, par ce t te le t t re , 

fait p la is i r à sa mère . 

101e L E Ç O N . 

P a r t i c i p e p r é s e n t ( G r . nos . 773 à 779). 

EXERCICE ORAL. 

PR"NCIPE : L e m o t en ant e s t a d j e c t i f l o r s q u e , d é r i v a n t d ' u n v e r b e 
d ' a c t i o n , i l e s t e m p l o y é p o u r e x p r i m e r l ' é t a t , on e n c o r e u n e a c t i o n p l u s 
c o n s t a n t e , p l u s d u r a b l e que c e l l e q u ' e x p r i m e r a i t l ' in f in i t i f . 

Ko?cn2 mécaniques ou signes matériels pouvant aider a distinguer le participa 
présent de l'adjectif verbal. 

L e m o t e n ant e s t v e r b e l e l o r s q u ' i l a u n d e s c o m p l é m e n t s propres*au 
v e r b e , so i t u n c o m p l é m e n t d i r e c t : " d e s o r a t e u r s captivant L V S S E M -
BLÊB î u n c o m p l é m e n t n é g a t i f : " d e s s p e c t a c l e s a'intéressant PLUS ": 
u n c o m p l é m e n t m o d i f i c a t i f p l a c é a p r è s l u i : " d e s c é r é m o n i e s impres­
sionnant TOUJOURS." 

2. L o r s q u ' i l e s t p r é c é d é d e l a p r é p o s i t i o n en e x p r i m é e o u s o u s - e n t e n ­
d u e : Travaillant e t économisant c o m m e v o u s f a i t e s , v o u s d e v e z r é u s s i r , " 
m i s p o u r : " E N travaillant e t EN éconimisant..." 

3o L o r s q u e , s a n s c h a n g e r l a p e n s é e , on p e u t l e t r a d u i r e p a r le p r é s e n t 
d e l ' in f in i t i f , ou p a r un a u t r e t e m p s d u v e r b e s i m p l e m e n t p r é c é d é d e 
qui : *' J ' a i v u d e s e s c l a v e s travaillant ( t r a v a i l l e r , qu i t r a v a i l l a i e n t ) . " 

L e m o t en ont e s t a d j e c t i f l o l o r s q u ' i l p e u t ê t r e r e m p l a c é p a r u n a u t r e 
a d j e c t i f : " V o i l à d e s j e u n e s g e n s intéressants ( a i m a b l e s ) . " 

2. L o r s q u ' i l e s t j o in t a v e c u n a u t r e a d j e c t i f p a r u n e d e s c o n j o n c t i o n s 
et* nu. ni, e t q u ' i l n ' a pas d e c o m p l é m e n t p r o p r e a u v e r b e : " N o s coeurs 
reçoit naissants ET fidèles, b é n i s s e n t l e S e i g n e u r . " 

3o T o r s q u ' i l e s t l i é à son su j e t p a r le v e r b e ê t r e : " L e s v i e i l l a r d s SONT 
p r e s q u e tou jours souffrants." 

4o L o r s q u ' i l e s t p r é c é d é d ' u n m o d i f i c a t i f : " D o s p e r s o n n e s TOUJOURS 
agissantes. 

1 . L e s é l è v e s é t u d i e r o n t l e s n o s . d e g r a m m a i r e i n d i q u é s e n t ê t e do l a 
l e ç o n , o u l a t h é o r i e p r é c é d e n t e . 

2. I l s é p e l l e r o n t l e m o t e n ant d a n s l e s p h r a s e s c î - a p r è s : " C e s c o u r s 
v o u s intéressan.., n o u s les c o n t i n u e r o n s . L e T é l é m a q u e e s t p l e in d \ p i -
s o d e s intéressan.. e t b i en a m e n é s . L e s c œ u r s n o b l e s s o n t oblippan-
e n v e n t o u t l e m o n d e . L e s c h e v a l i e r s en an. , punissan. - l e s m a l i l i i t e u r s 
e t protégean.. l e s f a i b l e s , é t a i e n t u t i l e s a u m o y e u â g e . " 
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DEVOIRS ÉCIIITS. 

I. Compléter parle son an les mots inachevés: Nos anti­
ques murai l les sont tapissées de lierres ramp.. . . Les serpents 
ramp. . . sur les a r b r e s dévorent las peti ts oiseaux d a n s leur 
nid. Nous ou ïmes des cris m e n a ç . . . para iss . . . venir d 'assez 
près . Les r ayons d u soleil sont éblouiss . . . ; ceux de la lune, 
brill. . . d ' u n doux écla t , ne sont p a s fatig... pour la vue . Des 
glaives étincel.. . , brill. . . à nos yeux, n o u s inspiraient l'effroi. 
Il est tels t a b l e a u x raviss. . . de beau té au j u g e m e n t du vul­
gaire , d a n s lesquels les a r t i s tes ne t r ouven t r ien d'excell. . . . 
Les éc la ts re tent iss . . . d u tonner re sont effray.... Ce n ' e s t pas 
en demeur. . . t rembl. . . et immobiles que nous déconce r t e rons 
les p l a n s de nos ennemis . Des lions rugiss. . . , cour. . . s u r leur 
proie, g lacent d ' épouvan te . Les génies ne sont pas ramp. . . 
ni même dépend.. . . E n ramp. . . on s 'avilit . Combat t . . . pour 
nos foyers, nous serons c o u r a g e u x . 

ï. Donner au participe prêtent ou à Tadjeclif verbal la ter­
minaison convenable : Be rna rd in de Sain t -Pier re décrivan.. 
la variété des mouches qu ' i l ava i t observées , dit : Que lques-
unes avaient des aile3 longues et britlan.. comme d e i lames 
de nacre ; celles-ci volaient en tourbillonnan.. à la manière 
des papil lons ; celles-là s 'élevaient en l 'air, en se dirigean.. 
cont re le vent , par un mécanisme à peu près semblab le à 
celui des certe-volan.. de papier, qui s 'élèvent en forman.. 
avec l 'axe du ven t un ang le de vingt-deux degrés et demi. 
La t i sane de su reau est irès-adoucissan... Au pied du t rône 
de Sa tan éta i t la mort dévoran.., a iguisan. . sa faux Iranchan... 
On voyait de tous côtés des femmes tremblait-, des viei l lards 
languissan.., des enfants éplorés se re t i ran t d a n s la ville et 
fui/an-, devan t l ' a rmée conquéran... La poésie pas tora le a 
par lé s u r tous les tons des b reb is bêlan.., des bœufs mur/is-
san.., des prair ies verdoyan.., des ru i sseaux murmuran.., des 
bosque t s odoran-, des rian.. bocage , des bergers jouan.. sur 
la flûte des a i rs rejouissan-, des échos répèlan.. ces a i rs dans 
la forêt, des l aboureu r s traversan.. les gué re t s , des blés^'au-
nissan.., tombait., sous la faucille du moissonneur ; toutes ces 
épi thètes sont u n peu usée au jourd 'hu i . 

3 . Analyser : Soyez compat i s san t s aux douleurs de vos 
frères. 
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102e LEÇON. 

Participe présent (Gr. nos. 773 à 779). 

Les élèves étudieront, sous forme de récapitulation, les mots invaria­
bles (Or. ncs. 241 à 2+1 et 247 à 262). 

EXERCICE ORAL. 

1. Conjuguer au participe présent et à sos dérivés : Attribuer, plier, 
pjoyer, n'exuiti/er. 

2- Epeler dans les phrases suivantes le mot en ant, dont on a supprimé 
la terminaison : "En adhér. aux projets des méchants nous devenons 
ieurs complices. Des corps adhér... prennent la même température. 
Les rayons solaires converti... vers un point, y produisent uno chaleur 
excessive. Les rayons converti... ont, sur la température, une tout autre 
influence que les divergents." 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Remplacer 1rs points par la terminaison convenable du 
participe présent ou de l'adjectif verbal : Le pét r issage est 
falig.... En se falig... a l 'excès, on ru ine son t empérament . 
En adhér... aux propositions d ' u n hérés ia rque , je devien­
drais u n de ses adhér.... Les peuples les c a m p a g n e s afflu... 
dans les villes, bientôt l'a-?rl cu l tu re m a n q u e r a de b r a s . 
Di/fér... s ans cesso d'op'nioi. , n o r s professons donc des 
principes di/fér.... Vos dillërenri> nnuival... à des contes ta-
lions très-sérieuses, révèlent en vous des ca rac tè res bien 
di/fér.... Il n ' e s t pas évident q u ' u n fait précèd... toujours un 
au t re fait, en soit la cause efficiente. Les exercices g y m n a -
st iques, tout falig... qu ' i l s para issent , sont excell— pour 
développer les forces physiques . Les hommes intrig..., 
brig... les postes impor tan t s ou lucratifs, font mouvoir des 
ressorts connus d 'eux seuls . Les fidèles révér... les décre ts 
pontificaux, se met ten t en ga rde cont re l 'hétérodoxie. Les 
élèves néglig— on t leurs cahiers en désordrp. En intrig..., 
on se fait suspecter d 'hypocris ie . Ce n 'es t q u ' e n excell... 
dans son métier, qu 'on acquier t la réputat ion d 'ouvr ie r 
excell—. Des j eunes gens néglig... l 'é lude des ma théma­
t iques, n e peuveut ê t re aspir... à l 'Ecole poly technique . 

2. Même travail : Descend... d ' une race sa inte , nous «le­
vons donc tendre à la sainteté. Tels gens para i ssen t exlra-
vag... qui , au fond, sont vra iment sages . La n a l u r e est 
toujours agiss..., vari... sans cesse ses product ions Les lois 
humaines sont chang—. Des peuples chnng... s a n s cesse de 
consti tut ion, ne sont-ils pas d a n s une si tuation a n o r m a l e ? 
Le cuivre et le fer s'oxyd... vite, il est u rgen t de tenir 
très-propres les ustensi les de cuisine faits de ces mé taux . 
Les cbeysux de Pér iandre , écum... et fougueux, ne sent... 
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plus sa main défaill..., mais seulement les rênes /loti.. 
libres sur leur cou, l'emportent çà et là sur le champ de ba 
taille. Les éclairs silonn.. les nues, et la foudre grond... sur 
nos têtes, nous étions effrayés et Irtmbl..., ignnr... ce qui 
pourrait nous arriver. Nous avons rencontré des groupes 
d'enfants jou... sous l'ombrage et se diverliss... à leur aise 
auprès des arbrisseaux naiss..., le long des prairies verdoy.... 
On voit dans ces vallons verdoy... et sur ces collines ri..., des 
troupeaux de moutons bondiss... sur l'herbe naiss... et broul... 
les branches des jeunes arbrisseaux. 

Entendez-vous le bruit do ces puissants États, 
S'écroul... l'un sur l'autre avec un long fracas ? 

103e LEÇON. 

Participe passé (Gr. nos. 236 à 240). 

E X E R C I C E O R A L . 

1. Conjuguer au pluriel des temps composés, intervenir,s'encourager, 
apparaître, s'abstenir. 

2. Rendre raison de l'orthographe des participes dans : "Nous nous 
sommes souvenus do vous. Nous nous sommes rappelé vos conseils. 
Les conseils que j'avais donnés n'ont pas été suivis." 

D E V O I R S É C R I T S . 

1 . Traduire par le pluriel. L'homme est né pour le ciel : 
il porte écrit dans son cœur le titre auguste et ineffaçable 
de son origine ; il a pu l'avilir, mais il ne l'a point effacé. 
Le mal que tu auras fait à autrui ne tardera pas à retomber 
sur toi-même. Oh I quel cœur si mal fait n'a tressailli au 
bruit de la cloche de son lieu natal, de cette cloche qui a frémi 
de joie sur son berceau, qui a annoncé son avènement à la 
vie, qui a marqué le premier battement de son cœur I Lors­
que lu as menti, tu t'es fait mépriser, tu t'es aveuglé e1 

trompé toi-même. Le chrétien est résigné dans l'affliction, 
confiant et courageux dans le danger. L'indifférent est sem­
blable à un arbre effeuillé et privé de sève. Si tu avais prêté 
quand lu étais riche, on t'aurail prêté quand tu es derenu 
indigent. Celui qui aura opprimé le pauvre, se verra oppri­
mé à son tour. L'avare accumulant des trésors et n'en jouis­
sant pas, n'aura, en définitive, travaillé que pour son héritier. 
Ouand un artiste, s'étant ingénié longtemps, est parvenu à 
Touver ce qu'il cherchait, il n'est point satisfait, parce que, 
en exerçant son intelligence, il a découvert un nouvel objet 
à réaliser, auquel il n'avait poiui pense jusque-là. 

2. Compléter les mois inachevés ; L'arbrisseau apuel.. 
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fusain, était, il y a quelque cent ans, utilis.. comme aujour­
d'hui. Que de scandales évit.. 1 que de crimes préven.. I que 
de maux publics arrêt.. ! que de faibles conserv.. I que de 
justes aflerm.. ! que de pécheurs rappel.. 1 que d'âmes relir.. 
du précipice, si la loi de Dieu était observ.. I Quand on l 'a 
étudi.. à fond et qu'on l 'a récit., plusieurs fois, à des inter­
valles assez éloign.., il est rare qu'on oublie une leçon qu 'on 
a eu à cœur d'apprendre. Les roses brillan.. sur leur propre 
verdure, ba l anc . par le zéphyr, couvertes des larmes do l 'au­
rore, se montrent par., d'une beauté ravissan... Les procédés 
insultan., ont toujours révél.. la faiblesse. O n vous a v u -
sign.. ne sang-froid l'arrêt de mort de votre cousine, ô impla­
cable Elizabeth, reine cruelle, flétrie à jamais par l'histoire 
impartiale. 

3. Conjuguer- le verbe s'enfuir, aux troisième personnes des 
temps composés et en supposant les sujets du féminin. 

1 0 4 e L E Ç O N . 

Partiel, 1 passé attendu, compri... (Gr. nos. 779 à 782). 

Les élèves pourront étudier anssi, sous forme de récapitulation, lef 
inflexions du verbe (Gr. nos. 148 à 166). 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D'ANALYSE : L a terre n'a encore ressenti aucune 
vieillesse, elle a vu passer deux cents générations ; tout, 
excepté elle, éprouve la décrépitude ou l'affaiblissement. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Compléter les mots inachevés: Tout est vain, tout est 
mensonger dans l'homme, excepté., la vertu. La taxe sur les 
lettres est fixée à vingt centimes pour la Franco entière, 
la Corse et l 'Algérie y comp... Beaucoup de gens étudient 
toute leur vie : à la mort ils ont tout appris, excepté., à pen­
ser. Les arrêts de justice doivent être rendus après qu'on 
a oui., les parlies. Attendu., vos efforts passé.., et supposé-
une application continue à l'avenir, je vous promets la réus-
sile. Excepté., les cas qui n'ont pu être prévu.., la loi détermi­
ne le maximum et le minimum des peines. Attendu., sa préten­
due culpabilité Jeanne d 'Arc fut condamné., à être brûlé., vive, 
comme sorcière. Les ennemis nous oni fui- dès qu'i ls nous ont 
aperçu.: les tirailleurs excepté.., tous se sont dispersé- dans les 
montagnes. Les témoins oui..; la parole sera donné- à l'avocat 
général. Les avocats oui-, le jury rédigera son verdict, puis 
les prévenues seront condamne-, excepté- une seule qui n'est 
encore qu'une enfant. Des faits supposé- ne peuvent motiv-
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une condamnation, il les faut prouv.. et incontestables. Ouï­
tes rapporteurs, nous avons conclu., au rejet de la pétition, 
attendu qu'elle était rédigé., en termes irrespectueux. Trois 
cents esclaves, y compri.. vingt négresses, furent emmené.. 
en Amérique. Deux goélettes sont attendu... Les bricks que 
nous avons attendu.., viennent d'être signalé.. 

2. Conjuguer au passé du conditionnel et en supposait! les 
sujets du féminin : Ne pas s'inquiéter, ne rien appréhender, 
mais se confier en Dieu. 

3. Analyser ; Tu as été grand, quand tu as triomphé de 
toi-même. 

105e LEÇON. 

Récapitulation sur le participe (Gr. nos. 230 à 240 et 773 à 782). 

EXEnCICE ORAL. 

L Réci ter les numéros de srammaire indiqués. 
2. Conjuguer on entier deux ou trois verbes. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

t. Remplacer les points par le son an bien orthographié : 
Uii expédi.. ingénieux, ét.. desséchés, ouvrier fabriqu.. de9 
bas et les vend.., révér.. abbé, un expédi.. viol., les règles, 
des faits conling.., un v.. viol.., brig.i ..prisonnés, appré..sion, 
des argum.. convainc, style ..phibologique et ..poule, ..phi-
gouri, p..phlet, ..plification, har..gue ..phatique, compression, 
dolé.xes, s..glots, fabric. d'étoffe, postes v a c , fais.. ..paillé, 
référ..daire, récipi..daire, ordin.. agenouillés, les quatre-t.., des 
émigr.. affiu.. aux Etats-Unis. 

Cont..tieux, incompét..ce, dét..tion, différ.. et dissenl'oi.. 
arr..gés, ém.xipation, guets-ap_ découverts, int..d..ce, inler-
v..lion, jurisprud.xe, omnipot.xe, outrecuid.xe, plénipot..-
liaire, pol..lat, préopin.., redev.xe, rev..dication, sé.xe, survi-
v.xe, susp..sion, legs testam..taire, v..dalisme, v..ge..ce, ag.xe, 
bil.., chai., attirés, concurr.xe, train disp..dieux, éch..tillon, 
éché.xe, inv..taire, m..dat, r..te viagère, sucre c.di, désin.xe, 
rétic.xe, rom.xe, exp.sion, lam..lation, m..suctudo, mis..thro-
pe, mét..psyeose, avoir son fr..-parler, être dans des tr..ses. 

2. Rédiger une lettre de féle adressée à un grand-père. 
SUJET : Un enfant n'a p", par raison de maladie, écrire à 

son grand-papa le jour de sa fête; il remplit ce devoir dès 
qu'il le peut, s'excuse de ne l'avoir pas fait plus tôt, exprime 
les vœux qu'il forme pour son bonheur... 
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106e LEÇON. 

Participe passé suivi d'un infinitif (Gr. nos. 782 à 786). 

Les élèves étudieront aussi, sous forme de récapitulation, une par­
tie des conjugaisons modèles (Gr. nos. 166 à 174). 

EXERCICE ORAL. 

Les élèves rondront compte de l'orthographe des participes dans 
los phrases suivantes: " L e s orateurs que vous avez entendu., louer, 
étaient moins éloquents que ceux que nous avons entendu.. parler hier. 
— Que de soins votre enfance a coûté- • à votre mère I Si nous avons 
fait ce que nous avons pu, nous avons fait ce que nous avons dû. — L a 
personne quo nous avons e u . , décéder, nous l'avons tm • pleurer par 
les pauvres qu'elle avait assiuté. 

DEVOIRS É C R I T S . 

1. Compléter les participes inachevés : Vos affirmations 
ont été plus contesté., que vous ne l'aviez di... Les médecins 
ont dèclar.. que votre protégée est plus malade que vous ne 
l'aviez cru.., et que vous ne vous l'étiez imagin— Vu., les 
motifs de foi qui nous ont toujours inspiré.., jamais nous 
n'avons regrell.. les peines que nous a coûté., l'accomplis­
sement de nos devoirs. La vertu est, dans les sociétés même 
des méchants, plus respecté., que nous ne l'avions pensé... 
Que de nouvefles se sont trouvé., tout autres qu'on ne les 
avait annoncé..'. La fumée épaisse que tu as vu- s'élever, pro-
venait-de deux fours à chaux qu'on a établi., auprès du ca­
nal. Quoique vous les ayez cru., cacher, en les mettan.. sous 
le sceau du secret, toutes les actions que vous avez fait., se­
ront révélé., au public et su., de tout le monde. Les faits qua 
nous avons entendu- attester ont élé contesté-, et ont paru-
moins cerU.ns qu'on ne les avait cru... Que de rôles on a vu-
jouer par les courtisans! Que d'esclaves de l'ambition nous 
avons vu., tomber! Nos magasins sont ouverts tous les jours 
excepté- les dimanches et les fêles d'obkigation. Avez-vous 
cueilli- les Heurs qse je vous avais ordonné., de cueillir? 
Où los avez-vous mis- ? Que do puissants nous avons vu.. 
deeroitrel Que de splendeurs nous avons vu .. s'éclipser ! 

Les a-l-on vu- marcher parmi vos ennemis ? 
Fut-il jamais au joug esclaves plus soumît- ! 

"i. Traduire «n mettant au pluriel les mots qui en sont 
susceptibles: Votre ami que j 'a i vu arriver ce matin, m'a 
comblé de joie. L' enfant que tu as laissé aller à la campa­
gne, n'est pas encore revenu. Le livre que j 'ai entendu lire 
est écrit en style correct. Malheur à celui qui s'est laissé 
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entraîner par le mauvais exemple ! L'acacia qme j'ai fait 
planter, n'a pas poussé. Le débarcadère que j'ai fait cons­
truire, sera inauguré incessamment. Le fourrage que j'ai 
fait venir, m'a cuùlé cher. Celui qui s'est laissé entraîner par 
un ami perverti, qui s'est laissé aller à suivre ses conseils, 
doit se hâter do rompre avec lui, sous peine d'être perdu de 
réputation. 

3. Traduire par le passé indéterminé : 14 s'agit d'une af­
faire importante, vous devez agir prudemment. Les secours 
que tu implorerais, je te les verrais inhumainement refuser. 
Que devinrent les superbes monuments que virent construire 
les Babyloniens ? Nous fimes les recommandations que nous 
dûmes. Les honneurs que la victoire valut au maréchal, le 
dédommagèrent des peines qu'elle lui coûta. Pourquoi fais-tu 
couper les aunes que jetais planter ? La batterie que nous 
crûmes pouvoir atteindre le bastion, ne porte pas môme jus­
que sur les glacis. 

107e L E Ç O N . 

Participe passé des verbes réfléchis (Gr . nos. 786 à 789). 

L e » élèves étudieront aussi, sous forme de récapitulation, la conjugaison 
des verbes finir, recevoir, rendre, et les remarques qui les accompagnent 
( U r . nos. 174 à 181). 

EXERCICE ORAL. 

1. Les élèves rendront compte des numéros. 
2. I ls conjugueront au pluriel des temps <-omposés : Se parler en ami, 

.'exercer à la courte, te plaire au travail, t'en aller, 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Compléter les participes inachevés : Nous nous sommes 
rappelé., les peines que la prise de la place nous a coûté... 
Nous nous sommes regardé- toinine honoré., par les injures 
que nos actes nous ont valu., ou nous ont allirè.., de la part 
des impies. La reine s'est souvenu., des services signalé., que 
vous avez rendu., à la patrie. Que d'années j 'ai vu., com­
mencer dans l'espérance et se terminer dans la déception I 
Les reproches que ma sœur s'est attiré.., l'ont rendu., plus 
attentive. Les félicités des mondains se sont toujours évanoui-
au moment qui les a vu., naître. Vous étes-vous souvenu.. 
de nous avoir choisi.., madame, pour être vos compagnes ou 
vos suivantes ? vous ètes-vous rappelé., de nous avoir aecor-
dé- la permission d'être assis., à vos côtés 't La vertu, que 
quelques-uns ont cru., opposé- au bonheur , en est pourtant 
l'unique source. Des chasseurs se sont avancé-, nous les a-
vons laissé- possur sans leur rien dire. Les liges que nous 
avons vu- couper, ont été lié- en gerbes. Les moissonneurj 
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q u e nous avons considéré- t ravai l ler , nous les avons vu.. 
ensui te se reposer, et faire la sieste une demi-heure . 

2 Traduire par le pluriel : L 'ar t i s te q u e j ' a i regardé pein­
dre , m ' a p a r u s 'être p lacé sous un faux jour; le p inceau dont 
il s 'est servi paraissai t usé . Le por t ra i t q u e j ' a i vu peindre 
m 'a pa ru assez ressemblan t . L ' incrédule s 'es t plu à déna tu ­
rer les réci ts historiques; il a déda igné la véri té , e t s 'es t 
complu d a n s des fables. T 'es- lu efforcé d ' acquér i r que lque 
habileté ? L'épisode q u e tu a s en t endu raconte r , t ' a u r a s a n s 
doute intéressé. Mon p a r e n t s 'est proposé de m 'envoyer en 
pension. L 'oranger q u e j e me suis plu à cul t iver , est fleuri 
ac tuel lement . Celui qu i au ra i t été ambi t i eux , se serai t nui et 
se serait a t t i ré bien des désag rémen t s . 

3 . Traduire par le passé indéterminé : Vos concu r r en t s se 
nuisent et se ruinent . A l ' en t revue d u c a m p d u d r a p d 'or , 
François 1" et Henri V I I I se sa luè ren t ensemble dès qu ' i l s 
s ' aperçuren t , et se par lè ren t ensu i te avec u n e courtoisie che­
va leresque . Ces enfants mal élevés se plaisent à se cont rar ie r 
a u t a n t qu ' i l s peuvent . Quand les ennemis se rapprochèren t , 
nos t irai l leurs se placèrent en e m b u s c a d e , e t la c a n o n n a d e 
commença . Que de gens se firent des ennemis p a r des paro les 
irréfléchies, dont ils se repent i rent , et qu ' i l s déplorèrent a m è ­
rement . Les évoques de Lyon se succédèrent s a n s in terrupt ion 
depuis sa int Pothin et sa in t I rénée j u s q u ' à nos j o u r s . V o u s 
vous querel lâ tes , vous vous d i spu tâ tes les premières p l a c e s ; 
alors nous nous y plaçâmes pour vous accorder . 

1 0 8 e L E Ç O N . 

Participe passé d'un verbe impersonnel, ou précédé do le peu de-.. 
(Gr. nos. 789 à 793). 

Les élèves étudieront aussi, sous forme de récapitulation, le sujet da 
verbe (Gr. nos. 181 à 186). 

EXERCICE ORAL. 

î . Conjuguer quelques verbes impersonnels. 
2. Kendre compto dos numéros de grammaire indiqués. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1 . Compléter les participes inaclievés : Les maladies épl-
démiques qu ' i l y a eu., d a n s ces dernières années se sont 
(ait., sentir dans toute l 'Europe . Les ven ts qui ont soufflé.., 
les pluies qui sont tombé.., et les cha leurs excessives qu ' i l y à 
eu., ont dérangé- les t r avaux de la c ampagne . Le règne de 
Louis le Grand a été u n des p lus glorieux qu ' i l y ait '*»., on 
France . Il s 'est construit., de superbes m o n u m e n t s en Italie 
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La ville du Havre est au jourd 'hu i fort r e m a r q u a b l e et bien 
peuplé.. ; c 'est le commerce qui l 'a rendu., florissante. La sa­
gesse et l ' indust r ie des Chinois sont bien moindres que quel­
ques a u t e u r s no l 'ont annoncé... La péni tence est p lus aisé.. 
à p ra t iquer qu 'on l 'a toujours cru— Il ne faut j ama i s passer 
d 'une .chose à la su ivan te , s a n s avoir bien compris colle qui 
précède et s ans se l 'être rendu., familière. Les hommes, nés 
pour lu gloire, l 'ont souvent cherché-, où l'opinion l 'avai t mis... 
La vertu est p lus facile q u e vous ne vous l'étiez imagin.. ou 
figur... Les dûmes que nous avons rencontré., se sont ri., de 
nous , lorsqu 'el les nous ont entendu., par ler not re dialecte. 
Dix -neuf siècles se sont succédé., depuis q u e l 'Eglise a été 
fondé., par Jésus-Chr is t . Il n ' y a eu., a u c u n e personne qui 
se soit suffi., à elle-même, et qui n 'a i t eu., besoin d 'ê t re aidé... 
Ces e n f i n l s se sont souri., dès qu ' i l s se sont vu... 

2 . Traduire par lepluriel les mots qui en sont susceptibles : 
J ' é t a i s résolu de par t i r pour l 'Amérique , mais il s 'est élevé 
u n e difficulté qui m 'a fuit a journer mon dépar t ; je me suis 
proposé de ne par t i r q u e l ' année prochaine . J e me suis propo­
sé pour porter les dépêches a u quar t i e r généra l . J e i i e su is 
appl iqué le preverbe q u e j ' a v a i s e n t e n d u rappeler , et j e m ' en 
su is bien t rouvé. T u l 'es appliqué à l 'é tude de la science que 
tu ava is négligée j u s q u ' à ee moment . L 'o rage qu ' i l y a eu a 
ru iné lo cu l t iva teur . Le méchan t s 'est nui à lui-même, il est 
tombé d a n s l ' ab ime qu ' i l avai t c reusé pour y faire périr le 
j u s t e . 

3- Traduire par le passé indéterminé : Les ma lheu r s qu ' i l 
su rv in t nous épouvan tè ren t . Le peu de m a n œ u v r e militaire 
q u e je vis me d o n n a que lque idée des mouvements s tratégi­
ques . Le peu d 'amit ié que vous me témoignâtes me causa un 
vif déplaisir . Le peu de bonne volonté qu 'on r emarqua en 
vous motiva votre renvoi. Le peu de sincérité q u e vous 
mont râ t e s vous nuisi t et vous fit considérer comme des gpns 
suspec ts . Le peu de rafra îchissements q u e l 'hôtesse nous pré­
sen ta nous soulagèrent , ran imèren t nos forces, e t nous rendi­
rent capables de cont inuer not re pèler inage. Saint Basile et 
sa in t Grégoire se p lurent dès qu ' i l s se v i rent . Les consola­
tions q u e l'on se promit do goûter en p r enan t le sent ier de la 
ver tu v inrent toujours adoucir les violences q u ' o n eut à se 
faire. Nous nous proposâmes des ques t ions que nous ne pû­
mes résoudre. Les contes ta t ions qu ' i l s 'éleva parmi les enva­
h isseurs , r e ta rdèren t leur m a r c h e . Les cha leurs qu'i l fit lu­
rent suffocantes. 
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1 0 9 e L E Ç O N . 

Partîoipe passé précédé de un des ou de en (Gr. nos. 793 à 797). 

Les élèves étudieront aussi, sous forme de récapitulation, la théorie 
des compléments du ?erbe ((îr. nos. 187 à 193). 

EXERCICE ORAL. 

T E X T B D'ANALTSE : J ' a i voyagé dans la Palestine, les sou­
venirs que j ' a i rapportés sont précieux, parce qu'ils m'en 
rappellent les monuments les plus remarquables. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Compléter les participes inachevés : La compassion en­
vers les malheureux est considéré., comme une vertu si 
naturelle, que les pains eux-mêmes s'en sont fait., un de­
voir. Les hommes n'ont été honoré., par les dignités qu'au­
tant qu'ils s'en sont montré., dignes par leur conduite. Les 
grandes richesses que des pères économes se sont plu., à 
transmettre à leurs héritiers, se sont trouvé., dissipé... quel­
quefois en peu de mois, par des enfants prodigues qui n'en 
ont laissé- nul vestige et qui se sont vu., passer de l'opulen­
ce et du bien-être à la plus horrible misère. La paresse a 
étouffé., plus de talents que l'activité n'en a développé.. La 
patience partage avec nous le fardeau de nos peines, alin que 
nous n'en soyons pas accablé... Les gens courageux ont 
bientôt regagné.., en redoublant d'ardeur, le peu de moments 
qu'ils ont perdu., dans un délassement permis. Le peu d'an­
nées que nous avons à passer sur la terre, doivent être con­
sacré., au service du Seigneur. Le puits qui se voit à quatre 
kilomètres de Tyr, et que l'on nomme le puits de Salomon,est 
un des plus beaux monuments qui nous soient resté- de l'an­
tiquité. Turenne est un des plus beaux caractères que l'on 
ait jamais présenté., à l'admiration générale. Un de vos do­
mestiques, que nous avons rencontré-., nous a prié., de lui ai­
der à se charger de la malle que vous lui aviez dit., de por­
ter à l'emdarcadèr". 

2. Traduire par le pluriel les mots qui en sont susceptibles : 
L'aérolithe que tu as dit qu'il était tombé, n'a été vu de 
personne. Quand j ' a i ou un véritable ami, je n'ai pas mé­
connu le conseil que j ' en avais reçu. Quand je n'ai pas réus­
si, le monde m'a laissé pleurer tout seul. Le procès que lu as 
jugé devoir entreprendre, je l'ai considéré comme étant déjà 
perdu pour toi. Le courrier que tu avais envoyé à Londres, 
en est revenu plus vite que je ne l'aurais imaginé. Le fortin 
que l'officier du génie avait dit de construire,a été laissé i 
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moitié fait. Le jardin que j'avais donné à cultiver, n'a pas été 
soigné comme je l'avais espéré. Le propos que je me suissou-
venu qu'on a tenu à mon occasion, m'a quelque peu irrité. Le 
chêne que j'ai vu planter a grossi démesurément. 

3 Traduire par le passé indéterminé ; Chez les anciens, 
on nommait sibylles les femmes que l'on croyait douées du 
don de prophétie. Que de gens peu instruits se croient sa­
vants, parce qu'ils se l'enlendent dire par des flatteurs 1 
Quand, éloignés du sol qui nous vit naître, notre patrie et 
nos amis se présentèrent à notre souvenir, notre âme s'émut 
et des larmes coulèrent de nos yeux. La réputation de Ra­
cine s'accrut lentement. Quand il fait de grandes chaleurs, 
les prairies se sèchent et les campagnes demeurent stériles. 
L'année mil huit cent onze se fit remarquer par les grandes 
pluies qu'il y eut. La plante, quand elle devient libre, garde 
l'inclinaison qu'on la força à prendre. J'établirai un comp­
toir à Suez ; les profits que j'en retirerai me dédommageront 
des dépenses que je ferai. 

110e L E Ç O N . 

Récapitulation sur le participe passé (Qr . nos. 779 à 797). 

EXERCICE ORAL. 

Revenir sur les exercices des devoir» écrits des quatre leçons précé­
dentes ; les élèves traduiraient, s'il y a lieu, puis épelleraient les parti­
cipes passés et rappelleraient la règle ou la remarque qui y aurait 
rapport. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

t. Remplacer les points par le son i bien orthographié : 
Huit compagn.. se sont suiv.. sans interruption. L'am.. est un 
linge bén... Les enva..sseurs se sont serv.. de moyens illé­
gitimes. Les héroïques défenseurs se sont sent., rempl.. 
d'enthousiasme. Nous nous sommes repent.. d'avoir prêté 
sans ..pothèque. 

..drograph.., ..lot, roui acth balancé, industr.., ordre 
..onique, c.maise, saill.., hu..lre, chr..sal..de, colibr.., c.gne, 
fourm.., n.. d'..rondelle, ..b..s, phén..x, pol..pe, ..ppopotame, 
..ène, zibel..ne. 

Enc.cL.que, hérés.., orthodox.., intro..t, néoph..te, acoh.te, 
apocaL.pse, athé..sme, pains az..mes, dé..sme, juda..sme, s..-
nagogue, s..node, ciel emp..rée, st..le hébra..que, mosa..que, 
théogon.., m..tholog... na..ades, dr..ades, s..b..lle, p..lhon..sse, 
p..gmée, c.clope, champs éh.sées, harp.., h..érogl..phe, ..dre, 
..menée, labyrinthe, m..op.., calvit.., presb..t.., glandes lacry­
males, asph..x.., coll..re, hémorro..des. hern drop..s.., ..par-
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bole, . .giène, phth..s. . , s . .napisme, v. . rus, ..pocondr.., dén. . 
ne jus t ice , d..me, éd.., ex. .bil ion, favor.. ..pocr..te, le v e r d . x t 
du jur . . , pro-bi t ion, con t ra t s . .na l lagmat . .que, usufru. . , 
utop.. , ziznn... 

2 Hédigcr une lettre de remerciment, pour être envoyée à un 
ami chez lequel on esl resté en attendant une place. 
Canevas . — D i r e la peine qu 'on a eue quand on étai t désœu­
vré... combien on a été heu reux de t rouver en lui un vér i tablo 
ami... combien on aura i t souffert s'il n e nous avai t pas donné 
une si généreuse hospitalité. . . Ajouter q-ue l 'ouvrage va bien 
maintenant . . . q u e l'on espère q u e «ela cont inuera . . . F in i r en 
le remerc iant de nouveau d u service qu ' i l nous a r e n d u . . 

H l e L E Ç O N . 

dverbe (Gr. nos 797 à 813) 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE: Peu savent penser, et p o u r t a n t b e a u c o u p 
veu len t par le r . Ne répondez pas légèrement à u n e ques t ion , 
réfléchissez aupa ravan t . 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Remplacer le liret par un des mots donnés entre paren­
thèses à la fin de l'alinéa 
Rassemblez tous les a m u s e m e n t s — de vous , il s 'y r épandra 
toujours du fond de voire â m e u n e amer tume qui les empoi­
sonnera (autour , a lentour) . 

Dans l ' a r r angement des b ib l io thèques , on met les h i s to i res 
généra les — les par t icul ières (devant , avan t ) . 

Les mystères d e la religion sont — de la raison ; n o u s n e 
pouvons les comprendre — que nous sommes — cette te r re . 
— le ciel est élevé — la terre , — la char i té est supér ieure à 
•a phi lanthropie (au tan t , tant ; sur , au -dessus de) . 

— c'est l 'exil, — c 'est la pa t r ie ; oh l q u a n d me sera-t-il 
permis d 'y r en t re r ? (ici, là). 

Le soleil est éloigné de nous ; mais les étoiles le sont bien — . 
J ' e s t i m e — la probité que les hab i t s dorés (plus, d a v a n t a g e ) . 

Du mouvement d ' a t t rac t ion et du mouvement de projpction, 
résul te la courbe q u e décr i t no t re globe — d u soleil ; on 
peut s'en faire u n e idée pa r celle q u e décrit une fronde — 
de la main qui l 'agite (autour , a len tour ) . 

On est mor t — qu 'on se soit aperçu qu 'on étai t près de mou­
rir. Alexandre , après avoir va incu Porus , lui donna un roy-
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aume plus grand que celui qu'il avait — (avant, auparavant). 
La convention mil — la loi plusieurs girondins. Des investi 

galions furent faites dans la ferme où s'étaient réfugiés les 
proscrits ; on les chercha — et — de la maison, — et — les 
meules de foin ; mais quclquo habiles que fussent les agents 
de la commune, leurs recherches demeurèrent sans résultat 
(hors, dehors ; dans, dedans, dessus, dessous, sur, sous). 

1. Conjuguer en entier le verbe faillir. 
3. Analyser . Crains surtout celui qui ne craint pas Dieu. 

112e L E Ç O N . 

Adverbes ayant des homonymes (Or. nos. 813 à 823). 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : Qui discourt sur tout, n'est prorond 
sur rien. C'est l'adversité qui fait surtout connaître les vrais 
amis. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Remplacer le lirel par un des mois ou une des expressions 
données entre parenthèses à la fin de l'alinéa. 

— allons-nous ? au ciel — en enfer ? Seigneur, — souffrir 
— mourir, disait sainte Thérèse (ou , où). 

—, si l'on disait des sottises, on n'en imprimait pas. Je 
pars parce qu'il faut que je me hâte ; une — j'aurai plus de 
loisir (autrefois, autre fois). 

C'est un — que la jeunesse vue de l'enfance ; mais vue de 
l'âge viril c'est un temps bien court. Nous ne pouvons être — 
sans éprouver quelques contrariétés (longtemps, long temps). 

Va — où tu voudras, — H se rencontrera quelque chose à 
souffrir. C'est — un ouvrage qu'on doit juger un auteur, et 
non-seulement par une ou deux pages (partout, par toul). 

— la mort que le déshonneur I —nous reviendrons à Dieu, 
— nous serons heureux. Qui dit : Je mourrai — que de trahir 
ma foi, exprime ce que pensent tous les vrais chréliens. — 
nous aurons fini, — nous serons récompensés (plutôt, plus lot). 

Il s'élève — un vent brûlant qui dessèche les campagnes ; 
de même il sort — de l'abîme un souffle impie qui l » e les 
âmes. Pour — que nous avons été injuriés, oublierons-noas 
que voilà longtemps qu'on nous respecte (quelques fois, quel­
quefois). 

C'est — quand la vie échappe qu'on l'apprécie à sa valeur. 
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Les journal is tes écr ivent —, s 'occupent de tout , mais — des 
laits pol i t iques. S'il est — uti le d e méditer , il ne l'est pas 
de m é d i t e r — . N 'avoi r que des notions superf ic ie l les—, est 
p lutôt nuis ible qu 'u t i l e . Veil lons — nos in térê ts , mais — sut 
ceux de no t re àmo (sur loul , su r tou t ) . 

Ayez pitié du moi, vous — qui êtes mes amis . Si je ne 
puis obteni r les épaule t tes , — m'accordera- t -on les ga lons de 
sous-officier (au moins, du moins). 

La fortune mal acquise est u n édifice qui o rd ina i r emen t 
s 'écroule — et non par t ie pa r par t ie . Nous fûmes témoins 
dans les Alpes d 'un l amen tab le s inis t re , — un c raquemen t 
se fit en tendre , une ava lanche se dé tacha , et un village fut 
enseveli — sur des monceaux déne ige (tout à coup, tout d 'un 
coup). 

Les chameaux de la ca ravane m a r c h e n t — parce que sou­
vent les sent iers sont é t ro i t s . Allez ; mais revenez —, c 'est-
à-dire au plus tôt. Cer ta ins oiseaux voyageurs volent —, 
formant u n e ligne plutôt courbe que droite. Quand le clairon 
sonnera , n o u s ferons — feu d e peloton (de suite, tout de 
sui te) . 

2. Conjuguer en entier les verbes pleuvoir et falloir. 

113e L E Ç O N . 

Adverbes de négation et emploi du ne dubitatif (Gr. nos. 823 à 833). 

EXERCICE O R A L . 

PRINCIPES : Ne s'emplQie ordinairement comme négation, quelquefois 
seul, quelquefois complété par les mots pas, point, jamais, guère, 
aucun, personne, rien, nul. 

Ne s'emploie souvent non pour exprimer une négation, mais seule­
ment une espèce de doute ; on l'appelle alors adverbe dubitatif. 

Bien que l'emploi du ne dubitatif ne soit pas exactement déterminé, 
on peut Be conformer sur ce point au tableau ci-après. 

Tableau pour l'emploi du NE dubitatif. 

Le ne dubitatif s'emploie : 

!• Après empêcher , éviter, p r endre ga rde 
2° Après à moins que , de cra in te que , de peu r 

que . 

1" Après appréhender , avoir peur, crain­
dre , t r embler . 

2» Après a u t r e que , au t r emen t que , plu­
tôt que , p lu s tôt que . 

3° Après plus q u e , mieux que , moins 
que , moindre que. . . ou antres expres­
sions annonçant un comparatif de 
supériorité ou d'infériorité. 

a. T O U J O U R S . 

b. A L ' A F F I R M A T I P 

R É E L . 
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•Si la proposition principale était réel lement négative, ou interroga-
t ive, le ne dubitatif ne serait pas employé. 

c. AD NÉGATIF ET A L'.NTERROGAT.F f APrès c o n t e , s l e r » Jés«s* • -{ perer, disconvenir, 
n L E L S - ( douter, nier. 

^ *Si la phrase, quoique ayant peut-être la forme inteiTogative ou néga­
t ive, exprimait une affirmation réel le, on n'emploirait pas le ne dubitatif. 

d JAMAIS / Après le verbe défendre. 
' \ 2' Après avant que, sans que. 

Les élèves rapporteront les exemples ci-après au tableau précédent ; 
ils indiqueront pour chacun la lettre et le numéro auxquols il correspond, 
et remarqueront l'emploi ou l'omission du ne dubitatif. 

EXEMPLES RELATIFS A L'EMPLOI DU ne DUBITATIF. 

Vous xi éviterez pas qu'on NE vous calomnie. 
Prenez garde qu'on NE vous trompe. 
Tu te vêts autrement qu'W NE sied. 
J 'ai mieux réussi que je NE m'y attendais. 
Serai-je moins heureux que vous l'avez été? (La proposi­

tion est interrogative, elle n'est plus à l'affirmatif réel: aussi 
le ne dubitatif n'est pas employé). 

Je ne désespère pas que nous NE réussissions. 
Je doute qu'on soit assuré de la distance des étoiles. 
Je ne conteste pas que vos calculs NE soient exacts; mail 

je conteste que vos données soient sûres. 
Le patron défend qu'on fasse du bruit. 
Venez, Seigneur, avant que mon fils meure. 
Je n'irai pas à moins qu'on NE m'appelle. 
Je m'approvisionne de crainte que la navigation NE soit 

très-longue. 
J'appréhende qu'on NE nous voie. 
Je ne crains pas qu'on nous attaque. 
Je ne serai pas moins heureux que mon frère l'a été. 
Doutez-vous que nous NE puissions vous convaincre? 
Le reccurs ne viendra-t-il pas avant que l'ennemi ait pra­

tiqué une brèche ? 
Il est des élèves qui ne travaille pas sans qu'on les y excite. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Traduire en mettant au négatif la première proposition : 
J'appréhende que la religion n'aoandonne la France pour 
aller éclairer d'autres nations. Ce meurtrier craint qu'on ne 
le livre à la justice. Nous contestons que vous soyez le 
légitime propriétaire. Le3 naufragés désespéraient qu'on pût 
venir jusqu'à eux. Vous disconvenez que vous ayez agi pré­
cipitamment. Je doutai que je fusse en bonne compagnie. 
Tu nies que tu aies pris part au combat. Je défendrai qu'on 
te parle. Tu viendras avant qu'on aille te chercher. Je me 
rendrai sans qu'on m'envoie une escorte, 

2. Traduire parl'interroqo'if • Tu doutes que je veuille toi. 
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bonheur. Tu viendras sans qu'on t'invitât. Je nie que vous 
ayez été avec nous. Tu désespérais qu'on te secourût à temps. 
Tu disconviendras que tu le sois laissé tromper. Je suis plus à 
plaindre que ne le fut Marius à Miniurnes. Je suis moins heu­
reux que .je ne le fus autrefois. Tu as peur qu'on ne te dé­
nonce. Tu ne trembles pas qu'on découvre tes méfaits. Je 
suis tout autre que vous ne m'avez dépeinte. 

3. Détruire Vinlerrogalif H le négatif: Sacrifierais-tu ta 
vie plutôt que de souffrir que l'erreur triomphe 1 Agirais-tu 
autrement que tu as promis d'agir ? Il ne disconvient pas 
qu'il n'ait eu des torts réels. Il ne nie pas qu'il n'ait été quel­
que peu susceptible. Nous ne désespérons pas qu'on n'attei­
gne bientôt les bandits qu'on poursuit ; nous ne craignons 
pas qu'ils échappent aux recherches de la justice. La cha­
rité défend-elle que vous fassiez cet acte ?Je ne savais pas na­
ger avant qu'on m'eût donné dos leçons de natation. 

114e LEÇON. 

Adverbes de négation, emploi du ne du dubitatif (Gr. nos. 823 à 833, et 
tableau de la leçon précédente). 

Les é lèves étudieront aussi, sous forme de récapitulation, l'emploi des 
temps du subjonctif (Gr. nos. 737 à 742 ou théorie exposée dans les leçons 
94 et «6). 

EXERCICE ORAL. 

1. Revenir sur les exercices qui composent les devoir» écrit» de la 
leçon précédente ; rendre compte de l'emploi ou de l'omission du ne 
dubitatif, e t indiquer la lottre et le numéro du tableau, auxquels corres­
pond chaque exemple , 

2. Faire le même travail sur les phrases qui composent les devoir» itrit» 
do cette leçon 114e. 

DEVOIRS É C R I T S . 

1. Traduire en mettant au négatif la première proposition : 
Tu appréhendes que la misère ne frappe un jour à ta porte. 
Je disconviens que tu sois très-instruit. Je disconviendrais 
que vous fussiez prudent, si je ne savais tout le mystère. Tu 
agis autrement qu'il ne t'est prescrit. On empochera que les 
traîtres ne se glissent comme des serpents. Crains-tu que je 
te frappe de ma framée ? Es-tu plus heureux que tu l'étais 1 
Je voyage autrement que je ne le faisais il y a trente ans. 
Tu doutes qu'il soit question de te traduire en police correc­
tionnelle ? Tu nies que ce soit là ta signature. Tu contestes 
que le procès-verbal soit en due forme et qu'il ait é t« dùmeat 
enregistré e t signifié. 

2. Détruire le négatif et Vinlerrogalif : Pompée n'était pas 
devenu plus grand que le peuble-roi l'avait souhaité. Je ne 
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cra ins pas que la vérité soit manifestée au g r a n d jour . Pu i s -
je sans qu 'on m ' y autor ise me présenter devan t le roi ? Est-il 
p lus aisé de méconten te r qu ' i l l 'est de p la i re? Il n ' es t pas 
plus sû r de prendre ce par t i qu ' i l l 'est de p rendre cet au t r e . 
Celui qui ne pa ra i t pas tout au t r e qu ' i l est en réali té, est re­
m a r q u é au jourd 'hu i . 

3. Substituer au mot souligné celui qui est donné entre pa­
renthèses : J ' a i r encon t r é quelqu'un qu i m ' a été d ' u n g r a n d 
secours (personne). Nous avons vu beaucoup de cur ieux à 
l 'exposition (guère) . Quelqu'un parmi les guer r ie rs a été plus 
g r a n d que César (nul). J e doute certainement qu 'on veuille 
te recevoir à l 'académie (nul lement) . Tout a u t r e que Ju le s 
a u r a i t t r iomphé d 'un tel adversa i re (nul). Il ser t peu de se 
f i che r (à r ien) . Il convient très-peu q u e n o u s prenions les 
premières places (pas). J e doute maintenant que vous ayez 
eu des to r t s réels (nul lement) . 

115e LEÇON. 

Eécapitulation s u r l ' a d v e r b e (Gr. nos. 797 à 833). 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : La paix de celte vie consiste p lu tô t à 
souffrir h u m b l e m e n t q u ' à ne point souffrir de contrar iétés . 

DEVOIRS ÉCRITS . 

1. Remplacer les points parle son nubien orthographié ; 
Cad..ce, d i s son .xe , m..dore, m..doline, ..jolivure, . . luminure , 
est. .pe, ex..plaire, j . .bage , s . .daraqtie, baL.çoire, b o n n e av. , lu-
re , p..lin, v. . t r i loque, j a c U c e , turbul- .ee , cl inqu.. , talism.., 
dém..ti , -doui l le , b o m b . x e , f r ic .deau fri.., m. .ducat ion, topin..-
bour , . .phore, . .dain, chiend.. , égL.tine, ..te ou greffe. 

Fr . .boisier , p a r . x h y m e , pe rv .xhe , pL.tain, g ing. .bre , hort..-
sia, impl. . tat ion, m..cenillier, m..glier, m.. lhe, r . .blai, exhaus ­
sera.., trid.., cr. .pon, fer-bl.., t r . xhe t , auv. . , L.bourde, L.bris-
sage , écr.., ch..frein, charp. . ter ie , char à b pleur, . .pesage, 
..pois, houppeL.de, passem.. t ier , r . .pailleur, lav..dière, specta­
t eur malint . . l ionné, gér.. séd. . taire, afflu.xe, exubé r . xe , ..tecé-
dent , comp..sat ion, diss..bl_ce, d iss id .xe , effervesc.ee, ..t..le. 

2. Mcme travail sur les mots suivants : ld. . l i té, osl . . tat ion, 
pers i s t .xe , pé lu l . xe , p ro tubé r . xe , «(uintess.xe, to lér .xe , 
tr. .sc..d..ce, préémin. .ee, . .bul. .ce, a s c s i o n , dilig.-ce, paL.quin, 
tr..sfort, ..j..bée, macad. . , t . .d .xe , t..sion, t . .der de la loeomoti-
ve, contre-t. . , mésav . . ture , désappointent. . , voyageur tr..si, 
mort i n s t . t a n é e , cont . .porains indiffér.., monte r d ' u n cr.., 

http://turbul-.ee
http://houppeL.de
http://effervesc.ee
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«gir de s..-froid, donner l 'accolade a u r éc ipLda i re . 
Style s. . l . .cieux et . .bigu, pluio lorr . . t ie l 'e , élève irrépréh. .si-

ble, conscri t ex. . , p ré t . . t ions exorbi l . . tes . 
3 . Rédiger une lettre d'un ancien élève à son professeur. 
Canevus. L ' a u t e u r rappelle le bonheu r qu ' i l a éprouvé sous 

la direction de son ancien maî t re ; il lui par le des d a n g e r s 
qu ' i l court ac tue l lement d a n s le monde, lui dit qu ' i l espère 
se conserver bon, et lui demande de l 'aider do ses conseils et 
de ses pr ières . 

116e LEÇON. 

Préposition (Gr. nos. S33 à 852). 

EXERC1CB ORAL. 

T E X T E D'ANALYSE: Exerçons-nous dès l 'enfance h t r iom­
pher de nous-mêmes : voilà une occupation d igne de nous 
et auprès de laquelle toute a u t r e est s ans impor tance . 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Remplacer le tiret par la préposition convenable ou par 
l'article contracté : Nous avons , — la na issance , le sent iment 
— la douleur . La p lupar t — gens ne j u g e n t — personnes 
que — la vogue qu 'e l les ont ou — la fortune qu 'e l les possè­
den t . — q u a n d la reconnaissance n 'est-elle plus le premier 
—devoirs ? Il faut que vous soyez insensés — l 'avoir oublié ; 
— moi, j e me dévouerai toujours — mes bienfai teurs . Tout 
est perdu — l 'honneur , écrivai t François 1" à Louise — Sa­
voie, sa mère. Qu'es t -ce que la vie la plus longue — l 'éter­
ni té ? U n e gout to d ' eau — l 'océan, et moins encore . Lais­
sons les impies s ' inspirer — l'enfer ; — nous , d e m a n d o n s 
nos inspirat ions — ciel. D a n s l ' é ta t actuel — not re o rgan i sa -
lion militaire, nous sommes toujours p rê t s — c o m b a t t r e . — 
tous les ê t res — la création, l 'homme est le seul qui soit — 
un é ta t ano rma l . 

PRÉPOSITIONS A EMPLOYER : E n t r e , dans , de, à, q u a n t à, hors , 
pour, depuis, par , dès, auprès de . 

2. Substituer au mot souligné celui qui est donné entre pa­
renthèses : J ' a i parcouru l 'Al lemagne, fa Hongrie , la Pologne, 
la Transy lvan ie (voyagé). Désirons connaî t re nos penchan t s , 
les comba t t r e et les va incre ( travail lons) . La fable des Deux 
Pigeons est un chef-d 'œuvre (le Chêne et le Roseau) . Si l 'on 
te prescrit une é tude cons tan te , une a t tent ion sou tenue , un 
travail ass idu , on te rend un service signalé (oblige). J e me 
suis promené su r les qua i s , su r les places, d a n s les j a rd ins 
publics et dans les musées ( a: ' isilé). On m'a vanté les prome-
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nades du bois de Boulogne, l 'étang de Vincennes, l 'avenue 
de l ' A r c de triomphe, le jardin du Luxembourg (parlé). 

3. Conjuguer négativement haïr, à la troisième personne du 
singulier de tous tes temps simples. 

4. Conjuguer négativement mentir, à la deuxième personne 
de tous les temps simples 

117o L E Ç O N . 

Préposi t ion ( O r . nus. 833 à 852). 

Les élèves pourraient étudier, sous forme de récapitulation, les diffé­
rentes espèces do verbes attributifs (Gr. nos. 193 à 211), 

EXEKCICE ORAL. 

T E X T E D'ANALYSE : Anl iochus, près de mourir, se montrait 
prêt à accorder la paix aux Juifs. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

I . Remplacer le tiret par un des mots donnés entre paren­
thèses. 

Sous un chef qui temporise, on est plus tôt — combattre, 
qu 'on n'est — combattre ; sous un chef téméraire, les soldats 
sont ordinairement — livrer batail le avant qu ' i ls soient — 
commencer le feu. Que de gens sont — la mort et qui, hélas I 
ne sont pas — mourir I Quoique — commencer un siège, 
nous n 'avons point de canons rayés. Soyez — partir, car on 
est — donner le signal du départ, on n'attendra pas même 
une demi-heuro (prêt à, près d o ) . 

— , à l'horizon apparait un vaisseau, on le signale de Notre-
Dame de la Garde . L i b r e à vous de vous perdre, — à moi jo 
veux me sauver. Revenez — midi aura sonné ; — à présent, 
mon maître ne peut vous recevoir. — , à la fin du monde, tou­
te justice aura été faite, les justes se repentiront-ils de leurs 
privations volontaires ? (quand, quant) . 

L 'œi l plonge — l'immensité et découvre au loin une voile 
blanchissante. I l y a eu des guerriers qui ont pu passer — 
centaines d'ennemis sans succomber sous leurs coups (à tra­
vers , au travers de) . 

— ma mère, j e suis heureuse ; éloignée, j e souilre beau­
coup. En demeurant — ma mère malade, je lui suis d'un uti­
le secours. Le mouvement de la terre est bien lent, — celui 
du soleil. L 'a lchimie n'est rien — la chimie moderne. L e 
cuivre n'a plus de valeur — l'or. P lacé — d'un cyprès, j ' en 
considérais la forma pyramidale, les branches touffues et les 
feuilles vert sombre (auprès de, près de ) . 

C'est à vous — obéir et à votre père — commander C'est 
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k vous — répondre , puisque ceux qu i vous précèdent on t r é ­
pondu. Ce serai t à moi — jouer , si j e n ' a v a i s laissé passer 
mon tour . C'est a u x m a g i s t r a t s — faire respecter l eu r digni­
té (à, de) . 

Char lemagne , après avoir scellé ses o rdonnances avec son 
sceptre , disai t : — mes ordres , e t — , ajoutait-il en m o n t r a n t 
son épée, le fer qui les fera exécu te r (voici, voilà). 

2. Substituer aux mots soulignés ceux qui sont donnés en-
ire parenthèses : Malheur à qui est s a n s pa ren t s et s a n s amis 
(ni). Qua t re à 'six genda rmes escortaient le comdamné (cinq). 
Courir au travers des champs est le fait d ' un étourdi (à t ra­
vers) . Les méchan t s seront un jou r sans appui et s a n s défense 
(ni). J 'a l la i à travers la foule, s a n s b u t a r rê té (au t ravers) . 
L'aigle qui voie à travers les espaces est majes tueux (au 
travers) . Il es t messéant de se présenter sans c rava te ni 
chapeau d a n s une société (et). Il faut respecter les prê t res , 
les mag i s t r a t s et les viei l lards (parler avec respect) . Il faut 
respecter le souverain , nos pa ren t s et nos maî t res (toujours 
pa r l e r en bien) . 

1 1 8 e L E Ç O N . 

Conjonction (Gr. 852 à 857 et de 858 à 864). 

An lien du no. 857 on étudiera, sons forme de récapitulation, îe tableau 
des fonctions du mot que, tel qu'il est dans l'exercice oral de la 39e 
leçon. 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D'ANALYSE : Quels que soient les a v a n t a g e s q u e 
vous avez r eçus de la fortune, il ne convient p a s q u e vous 
vous estimiez p lus que les au t res . 

DEVOIRS ÉCRITS. 

t . Analyser les mots écrits en italique dans les phrases sui­
vantes : Que deviendrais-je si l 'on m 'abandonna i t , et que je 
fusse livré à m e s propres ressources ? J e ne crois p a s que j e 
puisse me créer u n e position. L ' homme est si ignorant , qu'il 
ignore même qu'il ne sait r ien. Comme vous nous avez don­
né l 'hospitali té, et que vous avez été pour nous rempl is «le pré­
venances , nous serons vos pro tec teurs . Que j ' a i m e l 'histoire 
des cheval iers de Malte I Que désiré-je, que vous seul , ô mon 
Dieu 1 C'est au ciel que t enden t mes dés i rs . i 

2. Remplacer le tiret par une des conjonctions et, ou, ni : 
Ne loue — n e méprise ce que tu ne connais pas . Nous ne pou-' 
vons s e r v i r a la fois Jésus-Chris t — le démon des r i c h e s s e s ; 
— l 'un — l ' au t re ne seraient contents de nos services. Dieu 
veut que nous connaiss ions ses perfections adorab les , — q u e 
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nous rendions gloire à son nom. C'est l'air qui entretient ta 
feu — qui nourrit la flamme. Sans l'air les sons ne seraient 
pas, — le sens de l'ouïe nous deviendrait inutile. N'aimez pas 
le monde, dit saint Jean , — ses pompes, — ses spectacles, — 
son vain éclat, — tout ce qui vous attiro ses regards, — tout 
ce qui éblouit les vôtres. Tous les animaux reconnaissent 
l'empire de l'homme, — parce qu'il les dompte, — parce qu'il 
les emploie à divers usages. Il faut être — à Dieu — contre 
Dieu. Les femmes — les enfants, les malades — les vieillards, 
tout était passé au Cl de l'épée par les barbares que condui­
sait Attila. 

1 1 9 e L E Ç O N . 

Conjonation et i n t er j ec t ion (Or. noa. 864 à 8 7 6 ) . 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : Oh ! que l'athée est à plaindre, puis­
qu'il n'a en perspective qu'une vie misérable, aboutissant a 
un néant que rien ne lui assure ! 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1 . Remplacer le tiret par un des mots ou une des expres­
sions données entre parenthèses à la fin de l'alinéa : 

Vous n'apprenez pas, — vous n'étudiez pas. —écrivent lei 
nouvellistes, on voit qu'en général ils soignent peu leur style. 
Serait-ce — tu es mieux vêtu qu'hier, que tu en vaudrais da­
vantage ? Connaissez — vous avez fait, ce que vous êtes ca-
pablo de faire. — répond un élève, on voit s'il a compris les 
leçons qu'on lui a données. — vous n'avez pas réussi une fois, 
faut-il donc vous désespérer f Comprenez — je vous dis, que 
j ' a i raison (par ce que, parce que). 

J e ne me décourage pas, — mon coup d'essai n'ait pas réus­
si. — vous fassiez, vous ne vous contenterez pas. Voilà un 
homme généreux, — peu riche. — possède l'avare, il ne dit 
jamais c'est assez. Par ce qu'on vient de dire, je vois qu'on 
m'avait induit en erreur, — on m'eût assuré ie contraire. — 
pauvro, soyez content. — on vous fasse, ne vous vengez pas. 
— dise le menteur, on ne le croit pas. — fassent ceux que nous 
n'aimons pas, rien n'est do notre goût. — Crésus fût très-ri­
che, il n'était pas heureux (quoi que, quoique). 

— l'embarrasser des affaires d'autrui T Vous m'appeiez, — 
faire t On vent que Je parle; mais — donc dire, je ne sais rien 
ti'j nonveau. J e ne sais —, mais j ' a i de tristes pressentiments 
(pourquoi, pour quoi). 
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Qu'était-ce que cinq pains — de inonde qui suivait Jésus au 
désert ? et — ils suffirent pour les rassasier tous. — de parleurs 
qui sont daus le monde, combien il y a peu de penseurs I et — 
on doit penser plusieurs fois avant de parler (pourtant, pour 
tant). 

2. Exercice de même nature. 
— richesses ! — merveilles de la nature créée ! combien 

aveugle est celui qui vous méconnaît ! — que l'hiver est triste 
pour le pauvre qui regarde son foyer éteint, quand la bise souffle 
à travers les fentes de sa porte mal close I Partout, — mon 
Créateur ! partout je vous vois, partout je vous reconnais I — 
mon âme, que désormais ton occupation la plus chère soit de 
chercher Dieu dans toutes ses œuvres. —, — rira bien qui rira 
le dernier, (oh, ô, ho !). 

— quelles satisfactions la vertu ne procure-t-elle pas ? — là-
bas ! répondez doue si vous nous entendez. — bien ! pourquoi 
vous a-t-on envoyés ici, sinon pour travailler? (eh, hé). 

— qu'il faut de la patience quand on a affaire à des gens fan­
tasques 1 quel drôle de vêtement que celui-là (ah, ha) I 

120e LEÇON. 
Préposition, conjonction et Interjection (Or. nos. 833 à 878V 

EXERCICB ORAL. 

TEXTE D ' A N U L T S E : O Jérémle I quand tu pleurais sur les 
ruines de Jérusalem, découvrais-tu dans l'avenir des ruines 
plus grandes encore f 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Remplacer les points par le son In bien orthographié : 
CyLdre, eng.. destructeurs, oxt..ction, sc.tillation, ciel ser.., 
foyer inext-guible, jac.the, carm.., t- chût... p..ture, p_ceau, 
t..te fonooe, l..be, cristall.., Iar..x, 1-phe, m_ droite, cl., d'oeil, 
s..pathie, s.plôme, n..phe, ol..pe, sph..x, suzer.., châtel.., ri­
ver.., rav.. profonds, métropolit.., sanhédr.., L.guiste, m..tor, 
s..bole, s..phonie, quatr.., refr„, t..panon, ol-.piade, s..chronis-
me, app..dice, s_taxe, s..thèse, «o..cidence, — s~ge, l_x, mai* 
cass-, marsou.., réqu.., d_ aux abois, ess.. de guêpes, ser . 
chantant, — f-te reconnue, complot clandest-, scrul.., cou-
tre-s. apposé, m..-levée refusée, v_dicte publique, g- illicite, 
ag_da. 

5. Conjuguer aux temps simples de Vindicatif et du condi­
tionnel, et tn changeant de verbe à chaque personne, craindre, 
peindre, scinder. 
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3 . Rédiger une lettre de féte, adressée par un ancien élèv» 
à son professeur. 
CANEVAS : A l 'occasion de la fête de son ancien maî t re , il lui re­

nouvel le le t émoignage de ses sent iments» , r egre t t e de ne pou­
voir la lui souhai te r ; il expr ime ses vœux , dit un mot de son 
occupat ion d a n s le monde et des dange r s qu ' i l cour t , se re­
c o m m a n d e a u x pr ières de celui à qui il écr i t , et se rappel le 
au souvenir de ses anc iens condisciples. 

121e LEÇON. 

Homonymes (Gr. nos. 402 à 406). 

Les élèves étudieront aussi, sous forme de récapitulation, laoonjugaisat 
interrogatire et les remarques qui y ont rapport (Qr. nos. 226 à 228). 

EXERCICE ORAL. 

1. Faire oralement les exeroices prescrits pour les devoir» écrit: 

2. Revenir sur les locons 196 à 200 du cours de première année, 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Remplacer le tiret par le mot donné entre parenlhèsrt à 
la fin de l alinéa, ou par un de ses homonymes. 

Rives de la —, — j u d a ï q u e , nour r i t u re —, — théâtraie 
(Seine.) 

Haie placée — deux — profonds (entro). 
Des sommes —, le — de Charo l la i s . Cet épisode m 'a été — 

et raconté cen t fois (compté). 
— vis i terons-nous le — de Chàlons ? — sera-t-il de toi si 

tu t ' engages ? — à moi je ne m ' s n g a g e pas . Le —, ou com­
m a n d a n t des Ta r t a r e s , a é tabl i son — d a n s la plaine. — est 
un ch«f-li«u d e préfecture (quand) . 

Une â m e — et efféminée, un — a rmé de ba t te r ies (mol), 
La cour des —, le — dominicain, une — de c iseaux, un 

nombre —. Le joueu r — ou sa fortune ou son honneur (père). 
Le — est u n désinfectant . Les députés vont — leur session 

iclore). 
Le — c h a n t e . La — de l'œuf es t brisée. Le — brûle sans 

5umée (coque). 
— v a n n e u r ava i t le — en —, a t t e n d a n t q u e le — se levât . 

Qui a chè t e le superflu, — bientô t le nécessaire . Le — est u n 
cours d ' e a u cons idérable (vent, main). 

2 . Exercice de même nature. 
Le — est beau quand il nage . Le — du sa lu t a bril lé à nos 

yeux . N e — jamais un écrit sans l'avoir lu (signe). 
La paon — en amtomne. Quand on — averti, je changeai de 
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direction. Ceux qui sont par de mauvais motifs sont cou­
pables (mu). 

Voici un — de geai, mais — touche pas (ni). 
Le — l'air est pur. Le chien de la ferme est appelé — (ma­

tin). 
Le — est difficile à élever. Les — de noyer sont d'un bel 

effet (panneau). 
Les — du purgatoire ; le — de la serrure ; les —, ou 

grandes plumes, du condor (peine). 
Les — du chasseur, une — pèchée, le — de-chaussée, un — 

séparé du moyeu. Le cardinal de — est célèbre dans l'histoire 
de la Fronde. Le diamant — le verre (Retz, rets). 

3. Conjuguer acquérir, p.irtir, ouïr, à l'indicatif et au sub­
jonctif, en changeant de verbe à chaque personne. 

122e LEÇON. 

Homonymes (CI r. nos. 102 à 406). 

Les élèvos étudieront, lous forme do récapitulation, l'emploi des ao-
oenti (Or. nos. 262 à 270). 

EXERCICE ORAL. 

1. Trouver et épeler les homonymes des noms employés dans la dictée 
ou dans les devoirs écrits de la leçon préoédente. 

2. Epeler les mots à employer dans les devoir» écrit» de celle-oi ; on 
bien revenir sur les leçons 196 à 200 du cours de première année, 

DEVOIRS É C R I T S , 

1. Remplacer le tiret par le mol donné entre parenthèses à 
la fin de l alinéa, ou par un de ses homonymes. 

L— chrétienne, 1— chargé de vapeurs ; la — et le cilice. 
J—au hasard. On appelle —un vagabond méprisable (air). 

Le — maire de Londres habite un palais où 1— brille de 
toutes parts, et que j 'ai visité — de mon dernier voyage en 
Angleterre (l'or). 

Un — strident, un — à double engrenage. La roue — sur 
l'essieu (cri). 

Le — et la drachme avaient cours en Judée. Le — solaire 
est de vingt-huit ans (sicle). 

Quel génie que saint — I Vincent de —, plus encore que 
François de —, a opéré des prodiges de charité. Louis XI fit 
décapiter le comte de Saint- —. La terre est aplatie vers les 

(Paul). 
La — d'Espagne est généreuse. Le — est du plus grand 

secours aux Lapons. Laissez flotter les — de l'attelage. La 
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ville de — est très-commerçante en beurre et en miel. La — 
est une espèce de grenouillé (reine). 

Hausse d'un demi —. Je préfère le — à la raie. Les — et 
les moustics sont des insestes incommodes. A — solfié f Ces 
messieurs — sans doute averti de leur départ, (ton). 

Vu au microscope, le — fait horreur. Napoléon I " avait 
le — très-lent (pou). 

2. Exercice de même nature. 
Uno — l— survenue dans l'œil. Plusieurs martyrs ont été 

couchés sur des — de pots cassés (têt;. 
Coupez ceci de — et non d'aplomb. Le — conduit l'eau au 

moulin (biais). 
La — du brick se remplit d'eau. Le — garantit les doigts 

du manœuvre. Cette table remue, — -la (cal). 
Répondez a—. Les — de Sébastopol étaient très-vastes 

(dock). 
La gomme—, le — de Genève (lac). 
La Suisse est à 1— de la France. La gymnastique rend fort 

et —. Le — d'un navire est toujours un poids considérable 
(leste). 

Les — de la peau no peuvent être aperçus. Les — militai­
res sont fortifiés (port). 

Une — du décret déclare — pour cette année la liste d'ins­
cription Iclose). 

Payez les — et —. Tout — presque des circonstances. — 
ces jambons. J'ai traité pour lo — d'un brick (frais, dépens). 

3. Conjuguer au présent des modes 2, 3 et 5, servir, ser­
rer, muer, en changeant constamment de verbe. 

123e L E Ç O N . 

Homonymes et synonymes ( G r . nos. 402 à 410). 

Les élèves étudieront aussi, sous forme de récapitulation, les signes 
orthographiques (Or . nos. 270 à 277). 

IXKRCICE 0HA1. 

1. Trourer et époler les homonymes des mots principaux de la leçon 
précédente. 

2. Indiquer on synonyme de quolques-uns de ces mots. 

D E V O I R S É C R I T S . 

t. Placer le ou la devant chaque nom : Chrême, crème; si­
lice, ciliée ; poids, poix ; vice, vis ; chassie, châssis ; luth, lut­
te ; bout, boue ; statut, statue ; brick, brique ; mail, maille ; 
faite, fête , . loret , forêt ; roue , roux ; nouvel hâte , hotte ; 
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c«p, cape; col, oolle; selle, sel ; Joue, Joug ; lie, Ht; pousse, 
ponce ; tout, toux ; tribu, tribut ; pli, plie ; mare, marc 
de raisin ; mûre, mur. 

2. Remplacer le tiret par le mot donné entre parenthèses à 
la fin de Valinéa, ou par un de ses homonymes. 

Le — est plus — que l'eau. Dans ce tableau, — est repré­
senté exécutant une — (danse, mercure). 

Le nom —es t féminin quand il signifie la nymphe que 
la mythologie faisait auteur de 1' —. A l'hôtel chacun paie 
son — (écho). 

Beaucoup de nègres ont les cheveux noir de —. J—• 
vu deux — s 'abreuver au — d'eau du parterre (jais). 

Un fil de soie — un —. L— du hareng est très-aiguë. Le 
temps est —. Le — m'enrhume (arrête, serein). 

La rivière a —. Le vin de notre — est acre. Le lard — est 
indigeste. Le fourbe ne peut être — (cru). 

Crime de — majesté, se mettre à — (lèse). 
Le Français est — à vingt et un ans. Le sergent — fait 

r—. — fut un peintre célèbre. — à ton aide (majeur, appel). 
La — de — se perd avec l 'âge. On — peu de — larges 

qui ne soit bordées de —. Qui a — une parole donnée est 
digne de mépris (voie, fausset). 

Chantons à 1—. La cloche —. Si nous — le vert et le 
Neu, nous obtiendrons une — violette (teinte, unissons). 

Tu joues —, il faut que ton — soit détendu. La flèche de 
.—, la — du paysan, la hallebarde du Suisse sont des armes 
terribles (archet, faux). 

La — au sanglier est dangereuse. La — de sainte Gene­
viève ne fut pas respectée (chasse). 

— Noël se présente le saint temps de 1—. Les moulins à 
— sont très-multipliés dans la Beauce (avant). 

Ne dis — que lorsque tu es sûr du fait. —, mon enfant, 
la parole sainte doit être — avec respect. Les — du hareng 
le retiennent dans les filets et l'empêchent de reculer (oui). 

— dernier la récolte fut abondante. La ville de — est le 
chef-lieu du département de l'Aisne. Soyez — à vous fâcher, 
et prompt à présenter vos excuses (lent). 

124e LEÇON. 

Homonymes et synonymes (G r. nos. 402 à 410). 

Les élèves étudieront, sons forme de récapitulation, l'emploi des mi-
jnseules (G r. nos. 277 à 279). 

EXERCICE ORAL. 

L Tr»UT«r et {peler les homonymes des mots de la leçon précédente. 
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1 ReTen ir i tu le» leçons 196 à 200 dn eoor* de première innée. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Remplacer le tiret par le nom donné ou par un homo­
nyme. 

Je dis — : Ayez pitié de mol. Je pars, Je vous dis — (adieu) 
La — se communique par le contact. La noix de — pro 

vient de la piqûre du gall insecte. Le prince de — Dt Jean II 
prisonnier (gale). 

Le jeu de — est préférable au jeu de —. Le Directoire 
était installé au — du Luxembourg. La — bien mûre est un 
des meilleurs fruits (palais, paume). 

La — et le — fleurent bon. Une — d'un — foncé peut 
se porter en grand deuil. 11 ne faut pas que tu — à ta cons­
cience. Le — était de l'étain qu'on plaçait derrière les glaces 
(mante, teint). 

L'eau — le feu. L— est un métal blanc très-malléable. 
Une partie de la laine cardée s'appelle — (éteint). 

Le — d'un cheval attelé cause un — à la voiture. Tout 
était dans le —, quand le — Dieu créa la Kimière (bon, chaos). 

Le canton do — est montagneux. La viande de celle 
de mouton (Vaud). 

— cheval se — dans la boue. Voici nos partenaires, et voi­
là les — (votre). 

3. Exercice de même nature : 
Rien n'est nouveau — le ciel. Le bœuf qui palt se couche 

quand il est —. Donnez quelques — au petit mendiant (sous). 
La — législative commence le quatre février. Je ne ferai 

point — de mes droits (cession). 
La colline de Fourvière est un très-beau —. Les — étaient 

vaillants. On me — à comparaître comme témoin. Qui — un 
auteur ne doit point en modifier les expressions (site). 

La — est un poisson excellent. Le — se plaît auprès des 
eaux. Le — bien cultivé rend beaucoup (saule). 

La — croit le long des haies. A sotte question, nulle — (ré­
ponse). 

J'aime l e — c h a n t bien exécuté. Apportez des seaux — 
de vin. Je ne me — pas de ma destinée (plein). 

—, ou attitude athlétique ; —, ou repos d'une ou de deux 
secondes. — cet cbjet (pose). 

— (ou selle) du baudet, — tricoté. Je — le beurre. — 
vous voulez rire (bas). 

Ceinture serrant les —, — de hautbois (hanche). 
— de mariage publiés, — en chêne achetés (ban). 
— ou tard, — de 5 p. 070, revenir au plus — (tôt). 

S. Conjuguer desservir, desserrer, se ceindre, au prisent 
4*s modes personnels, et en changeant constamment 4* verbe. 
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1 2 6 e L E Ç O N . 

Récapitulation sur lea homonymes (Gr. nos. 402 à 410). 

EXERCICE ORAL. 

1. Composer des propositions ou entrent des mots désignés, 

2. Faire orulement les exercices des devoirs èirit» do cette leçon. 
DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Ecrire après chaque homonyme un mol qui en fasse con­
naître la signification, ou qui désigne à quelle classe ou gen­
re appartient l'objet nommé; Achu, hachs , ancre , encre , 
alêne, haleine, bonace , bonasse , bo i, bond, chair , cha i re , 
clair, clerc, cour, cours , cor, corps, cra int , c r in , cuire , cuir , 
dessein, dessin, doit , doigt , écot , échc , faite, fête, forêt, foret, 
grâce, g rasse , hàle , hal le , j eune , j eune , lait, laid, legs, lé, 
lent, Laon, ma î t r e , mèt re , met t re , to id , tore, tors , tor t . 

2. Rédiger une lettre de remerchreni adressée à un ami 
qui nous a fail présent d'un livre dort il est l'auteur. 

CANEVAS : Dire combien on est touché de son présent . . . des 
civilités don t il l'a accompagné . . . c o n b i e n on a été agréable­
ment surpris en le recevant . . . éloge du livre, qui est cha r ­
m a n t el parfai tement choisi . . . e x p r i n e r à l ' au teu r q u ' o n lui 
sait bon gré de ses a t t en t ions . . . 

fin »n c e n s DE OSL-HEMS airats. 



T A B L E A U 

DE8 PRINCIPES DE PONCTUATION. 

La ponctuation a pour objet de caractériser par certains signes les 
divers membres d'nn discours ou d'une phrase, et d'indiquer les pauses 
à faire dans la lecture. 

Les signes de ponctuation sont la virgule (,), le point virgule (;), los 
deux points (:), le point simple (.), le point interrogatif (?), le point 
exclamatif (!), les points de suspension (...). lo tiret (—) les parenthè­
ses ( ). 

DES ÉLÉMENTS DU DISCOURS CARACTÉRISÉS PAR LA PONCTUATION. 

Les éléments du discours caractérisés par la ponctuation sont : 
1. La phrase ; on la fait suivre du point ou du point virgule, 
2. Les termes ou les propositions semblables; on les sépare par la 

virgule. 
S. Les explicatifs, soit adjectifs, soit noms, soit propositions ; on les 

place entre deux virgules. 
4. Les déterminatifs qui sont des propositions ou des compléments 

d'une certaine longueur ; on les fait suivre de la virgule. 
5. Les noms mis en apostrophe ; on les place entre deux virgules. 
6. Les propositions jetées en incise ; on les place entre deux virgules. 
7. Les inversions ; on les plaoe ordinairement entre deux virgules. 
8. Les pléonasmes ; on les place ordinairement entre deux virgules. 
9. Les ellipses : on met une virgule au lieu du mot sous-entendu. 
10. Les propositions synthétiques ou générales et ce qui en est le 

développement, l'analyse ou la preuve ; on met deux points à la suite de 
la proposition générale quand elle précède l'analyse, et en téte de cette 
proposition, dans le cas contraire. 

11. Une proposition exprimant une réflexion sur oe qui a été dit, ou 
bien ayant avec celle qui la précède un rapport remarquable non expri­
mé par une conjonction ; on la fait précéder du signe deux points. 

12. Les citations textuelles et les discours directs, lorsqu'ils suivent 
les propositions qui les annoncent ; on place le signe deux points en téte 
de la citation ; si celle-ci était très-courte, on serait libre de ne pas 
mettre de signe de ponctuation. 

13. Les propositions ou les phrases interrogatives ; on les termine par 
le p int interrogatif. 

* Cependant, si la proposition interrogative annonçait une citation 
on n'emploierait pas ce signe, mais on maintiendrait les deux points. 

14. Les exclamations, soit propositions implicites, soit, phrases déve­
loppées ; on les termine par le peint exclamatif. 



E X E M P L E S 
EN RAPPORT AVEC LES PRINCIPES DE PONCTUATION. 

1. Dieu eeol est grand ; eenl il est indépendant. 
2. Le ciel , l a terre et l'onde publient, célèbrent, exaltent la gracdeui 

de Dieu . Nous négligeons l 'utile, l 'important, le nécessaire, et nous 
nous occupons de ee qui est rain, futile, dommageable. 

3. Cicéron, l'orateur romain a moins de verve que Démosthènes, 
le roi de l*éloquence. Les saints, heureux pour jamais, regrettent-ils 
leurs douleurs, qui ont été pour eux »i méritoires T 

4. Les événements dont noue sommes témoins aujourd'hui, sont vrai­
ment extraordinaires. Les plus belles pages de l'Histoire du peuple de 
Dieu, sont peut-être celles qui parlent de Rahab. 

5. 0 soleil, que j ' a i m e tes rayons bienfaisants I 0 France, 6 ma patrie, 
ne te verrai-je plus ? 

6. Mon fils, disait Philoctète à Néoptolème, ne m'abandonne pas. 0 I 
ie t'en conjure, ajoutait-il, ne me laisse point en ce désert. 

7. Que ne puis-je, «ur l'aile de l'aurore, m'clever jusqu 'à toi, 6 mon 
D i e u l Pour témoin de votre conscience, cherchez Dieu et non pas les 
hommes. 

8. E t que me font, à moi, les bruits de la terre? 
9. Celui qui rend un service doit l 'oublier, celui qui le reçoit, (doit) 

s'en souvenir. E n réalité les avares sont misérables et pauvres, et les 
orgueilleux, dont) méprcés et avilis. 

10. Le carnage règne partout : on égorge à la fois l 'enfant et le viei l­
lard, la mère et la fille, le prêtre, lo malade, l ' indigent : la fureur 
étouffe toute pitié. Trois choses surtout constituent la grandeur d'une 
nation : un clergé vertueux et instruit, une armée disciplinée et valeu­
reuse, une magistrature intègre. 

11. Les méchants mentent quand ils se disent heureux : i l n 'y a point 
de paix pour l ' impie. Obligeons tout le monde: on a souvent besoin 
d'un plus petit que soi. 

12. Lorsque, dit Eernardin de Saint-Pierre, l 'homme éprouve une 
•ecouse subite de joie ou de douleur, i l s'écrie naturellement : A h 1 mon 
Dieu I et a recours à la divinité. 

Ecoutez ee vers de Racine : 
" J e cm in s Dieu, cher Abner , et n ' a i pas d'autre crainte ." 
L e démon me d i t : Marche ; la conscience me ferie: Arrête. Ou; L e 

démon me dit marche ; la conscience me crie arrête. 
13. Quel Age avez-vous ? Qui , parmi les grand, s'est trouvé sans croix, 

sans inquiétude, sans douleurs? Quelqu'un de nous a-t-il plus d'ennui, 
plua de déception qu'ils n 'en éprouvent? 

" J é s u s n'a-t-il pas d i t : Heureux ceux qui sont doux, parce qu'ils 
posséderont la terre? 

14. 0 temps I Ô moeurs I . . . le sénat le sait, et Cati l ina vit encore I Quel 
tàle que celui de saint François X a v i e r 1 Quelle obarité que celle de 
saint Vinoent de Paul 1 
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15. Les parties d'an dialogue lorsqu'il y a changement d'Interlocuteur : 
on place un tiret entre les propositions consécutives qui ne sont pas 
énoncées par le môme personnage. 

16. Les réticences, ou la supression d'une partie d'un texte; on les 
indique par d«w points de suspension. 

17. Les explicatifs d'un sens très-éloigné, ou les citations qui ne doi-
pas faire partie du texte ; on les place entre parenthèses ( ). 

DES CIRCONSTANCES QUI INFLUENT SUR LA PONCTUATION. 

a. Les conjonotions et, ou, ni, lorsqu'elles ne sont pas employées pai 
figure de style, font diminuer la ponctuation et ont la valeur de la vir­
gule. 

b. Les signes de ponctuation placés dans le corps des membres de 
phrases semblables, appellent, pour caractériser ces membres, une ponc­
tuation plus forte que s'ils n'étaient pas employés : co principe peut 
n'avoir pas d'application s'il n'y a que le dernier membre qui soit ainsi 
subdivisé. 

e. Les besoins de la respiration prescrivent de subdiviser les membres 
de phrase un pou longs. 

d. Lorsque les signes de ponctuation seraient trop multipliés, on 
supprime ceux qui paraissent les moins importants. 

e. Le plus ou moins de liaison entre les idées appelle une ponctuation 
plus faible ou plus forte. 

/ . La ponctuation est quelquefois modifiée par raison de clarté, pour 
ôter tonte équivoque. 

En application de ce principe, quand le sujet d'un verbe est «omposé 
de plusieurs noms, tous séparés par la virgule, on met oe signe à la 
suite du dernier, afin d'indiquer que le verbe n'est pas seulement on 
rapport avec ce nom, mais aussi areo ceux qui précèdent. 



EXEMPLES SCR LES PRINCIPES DE PONCTVATIOH. 1 M 

15. Debout , dit l 'Avar ice ,—Un moment .—Tu rép l iques? 
—A peine lo soleil fait ouvr i r les bou t iques? 
—Lève-toi .—Pour quoi faire , ap rè s tout? 
—Pour courir l ' un ivers de l ' un à l ' a u t r e bout . 

16. Misérable , pu isses - tu . . . mais j e me ta i s . 
Pourquoi cet a r b r e occupe- t - i l enco re la t e r r e ?—Seigneur, répoDd le 

v igneron, laissez-le encore ce t t e année , j u s q u ' à ce q u e j ' a i e b ê c h é tou t 
a u t o u r , e t s'il porte du f ru i t - . . s inon vous le couperez . 

17. Lazare ava i t d c » x sœurs , M a r t h e e t M a r i e CMarie est celle qui 
r é p a n d i t un vase de par fum su r la t ê t e de J é s u s ) . 

a . Le ciel et la t e r r e pub l ien t et e x a l t e n t la g r a nde u r et la magnificen­
ce de Dieu. 

Et le c ie l , et l a t e r re e t les flots cé l èb ren t la magnificence du T r è s -
H a u t (et est employé ici p a r figure do s ty le , il est sans influence sur la 
ponctuat ion) , 

b. L» ciel aveo ses é to i les , ses p l anè t e s e t ses comètes ; la t e r r e avec 
«es p lantes et ses a n i m a u x de tou te s les espèces , noua exc i t en t à é lever 
nos pensées v e n Dieu . (La v i rgule placée ap rès étoile» a d e m a n d é 
r « m p l o i iv point v i rgule ap rès comète*.) 

c. J e se ra i s bien m a l h e u r e u x si je pécha i s . J e serais bien m a l h e u ­
reux 3 'il a r r i va i t que le péché h a b i t â t en mon oœur , e t que mon à m e 
ne fût p lus le templo do l 'Espri t -Saici t . 

d. D ' a d o r a t e u r s zé lés , un pe t i t n o m b r e , à pe ine , ose, des p remiers 
t emps , nous r e t r a c e r quelque ombre . (Cette phrase a été t rop découpée , 
il faut s u p p r i m e r la vi rgule dans les endro i t s où elle est le moins néces ­
sa i re . ) 

D ' a d o r a t e u r s zélés un pe t i t n o m b r e , à pe ine , ose des p remie r s t emps 
nous r e t r ace r quelque ombre , 

e. J e pr ie et j ' e s p è r e . Moïse p r ia i t , e t J o s n é é t a i t va inqueur . Moïse 
s ' en t r e t ena i t avec Dieu ; e t le peuple dansa i t a u t o u r d 'un veau d 'o r au 
pied de la mon tagne . 

/ . J ' a i m e à eotntemplcr les tap is moel leux des pra i r ies qui réjouissent 
la vue ijprairiea est l ' an t écéden t de " q u i " ) . 

J ' a i m e a con templer les tapis moel leux des p ra i r i e s , qui réjouissent 
la vue (ici c'est tapi» et non plus prairie» qui est l ' an t écéden t du pro­
nom conjonctif). 

Les Babyloniens , les Perses , les Grecs , les Romains , ont é té les ma î t r e s 
du monde , au temps que la Providenoe l eu r ava i t m a r q u é . 



T A B L E A U 

POUR L'ANALYSE DES PHRASES ET DES PROPOSITIONS. 

Pour analyser ans phrase, surtout ri elle est d'une certaine étendue, 
on peut faire utilement les opérations que nous allons indiquer. 

1. Séparer par un trait vertical les mots consécutifs qui 
n'appartiendraient pas à une même proposition. 

PBCNCIPES POUVANT ASDER A FAIRE CETTE BÉPABAÏION: a Deux verbes 
à mode personnel ne peuvent appartenir à une même proposition ; b le 
pronom conjonctif est presque toujours le premier mot d'une proposi­
tion ; e la conjonction est ordinairement le premier mot d'une propo­
sition ; d un mot qui n'a point de fonction dans la proposition qui le 
précède, appartient a une autre. 

2. Ecrire le n' 1 sur le premier mot de la phrase ; le n» 2 
sur le premier mot de la deuxième proposition ; le n ' 3 sur 
le premier mot de la troisième, et ainsi de suite. 

REMARQUES : Ire Si une proposition « des parties séparées, on en répète 
le numéro sur le premier mot de chacune de ces parties. 2e Une propo­
sition coupée par une autre ne se continue pas lorsque celle-ci est 
entièrement terminée. 

3. Enoncer séparément les propositions en exprimant, s'il 
y a lieu, les termes sous-entendus, 

REMARQUE: On ne considère une proposition comme ayant des termes 
flous-entendus que lorsqu'on ne pourrait, sans ce moyen, se rendre 
compte de la (onction des mots exprimés. 

4 . Analysfr les propositions, c'est-à-dire les reprendre suc­
cessivement, et sur chacune: 1* dire si elle est principale ou 
dépendante, et dans ce dernier cas, indiquer quelle en est la 
fonction grammaticale ; 2» désigner le sujet avec ses détermi-
tifs et f es explicatifs, puis le verbe et l'attribut, ou simple­
ment le verbe attributif, ensuite les compléments s'il y en a. 

PRINCIPE : Los propositions dépendantes sont en réalité des complé­
ments soit d'un nom ou d'un pronom : " Celui qui ment est coapable '\ 
soit d'un verbe: "Venez auaiitôt qu'on vous appellera," soit de plu­
sieurs mots considérés comme n'oxprimant qu'une idée: "J'ai peur 
quand il tonne" 

Il ue peut donc qu'être très-utile de rechercher à quels mots elles se 
rapportent, et d'indiquer si elles sont compléments explicatifs, détermi-
natifs, directs, ou. Bans leur donner une sous-dénomination, dire si elles 
expriment le temps, la condition, le motif, eto. 

5. Analyser grammaticalement les mots principaux el les 

mots liens, c'est-à-dire les pronoms conjonctifs, les préposition» 

et les conjonctions. 



E X E M P L E S 

EN RAPPORT AVEC LE TABLEAU D'ANALYSE. 

1. Fa i t e s du bien l a c p e n d a n t que vous êtes en s a n t é , | e ca r , | 
q u a n d vous serez m a l a d e , | a je ne sais I d de quoi vous serez c a p a b l e . 

L a fourmi | 6 qui amasse . I d l 'abei l le | b qui b u t i n e , I d l 'h i rondel­
le | 6 qui maçonne son n id , I ad nous na r l en t de Diou I o aussi bien q u i 
les as t res du firmament. 

2. 1 Fa i tes du bien | 2 p e n d a n t que vous ê tes en s a n t é . I 3 ca r , 1 
4 quand vous serez ma lade , | 3 j e ne sais I 5 de quoi vous serez capable . 

1 La fournit | 2 q u i amasse , f 1 l 'abei l le | 3 qui b u t i n e , | 1 l ' h i ron­
del le | 4 qui m a ç o n n e son n i d , 11 nous pa r l en t de Dieu I 5 aussi bien 
q u e les as t res du firmament. 

3 . I re Fui tes du bien, 2e p e n d a n t que vous ê tes en s an t é , 3e ca r j e n e 
sais , 4e q u a n d vous serez m a l a d e , 6e de quoi vous serez capable .—Ire 
L a fourmi , l ' abe i l le , l ' h i ronde l le nous pa r l en t de D ieu , 2e qu i amasse , 
3e qu i bu t ine , 4e qu i m a ç o n n e son n id , 5e aussi bien q u e les as t res du 
firmament (nous p a r l e n t de Dieu) . 

4. La I r e proposition de la I r e phrase es t p r inc ipa le : le sujet es t cote* 
sous-en tendu , le verbe a t t r i bu t i f est fait**, lequel a pour complément 
d i r ec t du bien. La 2e proposi t ion es t u n e d é p e n d a n t e qui complè te la 
I r o en e x p r i m a n t le t e m p s ; le sujet es t cous* le ve rbe , est, l ' a t t r i b u t , 
en êimté. La 3e est u n e d é p e n d a n t e d e la I r e , d o n t e l le e x p r i m e le 
m o t i f ; le gujet es t j e , le ve rbe a t t r i b u t i f es t «m», qui a pour complé ­
m e n t modifient if **ne" e t pour c o m p l é m e n t d i r ec t la 5e proposi t ion. La 
4e proposition e s t u n e d é p e n d a n t e e x p r i m a n t le t e m p s pa r r appo r t à la 
5e; le su ie t es t cou», le ve rbe , serez, l ' a t t r i bu t , malade. La 5e es t u n e 
d é p e n d a n t e formant le complémen t d i r ec t de " s a i s " ; le sujet es t cou*, 
le ve rbe , serez, l ' a t t r i bu t , capable ; " se rez c a p a b l e " a pour c o m p l é m e n t 
ind i rec t " de q u o i . " 

La l ro proposition de la 2e ph ra se est p r inc ipa le ; le sujet est composé 
des noms fourmi, abeille, hirondelle, don t c h a c u n a u n e proposi t ion 
pour c o m p l é m e n t expl ica t i f ; le verbe a t t r i b u t i f es t parlent, ayan t pour 
complément s ind i r ec t s * 'nous " et " de Dieu" - L a 2e prop. e s t u n e 
dépendan te complémen texp l i ca t i f de " f o u r m i " . . . . L a 5e es t une d é ­
p e n d a n t e complémen t modifioetif do " p a r l e n t " ; le sujet est astre*, qui 
a pour d é t e r m i n a t i f M du firmament", le verbe a t t r i bu t i f est parlent 
t ous -en tendu . 

6. Pendant ou* loo. conj. fa isant r appor t e r la 2e prop . à la I r e ; car 
conj. fa isant r appor te r la 3e prop . à la I r e ; quand conj. fa isant rappor­
te r la 4 e * r o p . à l a 5 e v . . . 



C O U R S D E T R O I S I E M E A N N É E 

PREMIERE PARTIE 

P K E H I K R E L E Ç O N . 

Syntaxe du nom et inversion. 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D'ANALTSE : 

...Toi, dont le courroux veut engloutir la terre, 
Mer terrible, en ton lit quelle main te resserre? 
Pour forcer ta prison, tu fais de vains efforts; 
La rage de tes flots expire sur tes bords. (L. R A C I N E . ) 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Achever, s'il y a lieu, les mots en italique : Ce sont les 
plus grands hommes qui ont su apprécier les ouvrages des 
Virgile., et des Homère... lies Virgile., et les Homère., de no­
tre siècle ont aussi leurs admirateurs. L e s Âmbroise.., les 
Augustin.., les Grégoire., et les Hilaire.. sont célèbres dans 
l'histoire ecclésiastique. Les deux Rousseau., se sont distin­
gués, mais d'une manière bien différente. Les Socrate.., les 
Diogènc.., les Platon., ont été des modèles de la sagesse païen­
ne ; mais l'orgueil était le principe de leurs actions. Les de­
voirs de la loi naturelle ont été gravés dans le cœur du pre­
mier homme à sa création ; les Abel.., les Enoch.., les Noé.., 
les Abraham.., les Isaac, les Jacob.., n'ont été les amis ds 
Dieu que parce qu'i ls ont été fidèles à les observer. 

2. Exercice de même nature ; Nous voyons encore de nos 
jours des Tertullien... des Origine-, que l'orgueil et l'esprit 
de singularité retiennent dans l'erreur. L a marine française 
se glorifie de pouvoir compter parmi ses hardis navigateurs les 
Jean Bart.., les Lapeyrouse.. et les Su/fren... H faut des siè­
cles entiers pour produire des Raphaël., et des Mehel-Ange... 
Ce n'est pas seulement dans les arts et dans les seiences que 
la religion a produit des grands hommes, les Lavalelte.., les 
L'isle-Adam.., les Pierre.. d'Aubusson.., et une multitude 
d'amtres chevaliers de Rhodes ou de Malte, seroit toujours 
placés à juste titre au rang des premiers capitaines et des 
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héros les plus dignes de ce nom glorieux. Les deux Gmse.., 
François et Henri, ont été de grands capitaines. Les Guise-
ont été longtemps puissants en France. 

3 . Rendre les pensées ci-après, sans faire usage de l'inver­
sion : Au moment de la mort, ainsi que l'enseigne la reli­
gion, il ne reste à l'homme que le bien ou le mal qu'il a fait. 
Pour ne pas vouloir croire d'incompréhensibles mystères, les 
incrédules suivent d'inoompréhensibles erreurs. Idolâtre de 
soi, fier comtempteur d'autrui, l'impie se montre impatient de 
tout joug. Que sont ces riches tombeaux élevés en tout lieux, 
sinon de superbes monuments qui portent jusqu'aux cieux, 
du néant des humains, l'orgueilleux témoignage. La vertu, 
d'un cœur noble, est la plus sûre marque. 

Pour forcer ta prison, tu fais de vains efforts ; 
La rage de tes flots expire sur tes bords. 

Du sein des ombres éternelles, 
S'élevant au trône des dieux, 
L'envie offusque de ses ailes, 
Tout éclat qui frappe ses yeux. 

2e L E Ç O N . 

Analyse dea proposition! et syntaxe Mu nom. (Voir, ponr le premier 
objet, le tableau d'analyse, page 156.) 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D'ANALYSE : Le mot hôpital qui ne désignait dans 
son origine qu'une hôtellerie, une maison où l'on donnait 
"hospitalité aux voyageurs, présente aujourd'hui l'idée d'un 
lieu où les pauvres sont pourvus des choses nécessaires aux 
besoins de la vie, et où les malades sont admis et traités avec 
le plus grand soin. 

1. Les élèves, après avoir éerit cette phrase au tableau ou sur leur 
oahier, sépareront par un trak vertical tous mots consécutifs qui n'ap­
partiendraient pas à une mémo proposition. 

2. I ls désignoront séparément et en entier chaque proposition. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

t. Traduire au pluriel les phrases suivantes, et séparer par 
un Irait les mots consécutifs n'appartenant pas à une même 
proposition ' Si j'étais ouvrier laborieux et que je lisse quel­
ques économies, je me préparerais un heureux avenir. Obéis 
à ton supérieur de peur que lu ne t'égares. Si tu ne peux 
souffrir avec joie, souffre au moins avec patience. 
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2. Mettre, suivant le sens, les mots qui manquent dans la 
lettre ci-après : 

UN ENFANT EN PENSION, A SON PÈRE. 

Cher Papa , 

J e ne saura i s vous dépeindre .... l o r squ ' aux approches de 
la fin du t r imes t re , on nous .... les examens d a n s les c lasses . 
Oui , cher papa , les sacrifices que vous vous imposez pour .... 
J e suis heu reux de penser q u ' u n jou r .... à mon t endre Père, 
le fruit des soins généreux qu ' i l prend de mon éducat ion ; 
c 'est pour cela . . . . pour vous contenter . D 'a i l leurs , vous verrez 
lorsque vous aurez reçu le bul let in t r imestr iel , les .... pendant 
ce dern ier mois . Oui , je veux m 'app l ique r d a v a n t a g e à mes 
é tudes , , des prix et des couronnes , qu i seront , après la 
ver tu , l'offrande 

J e dés i re q u e vous viviez longtemps , bien che r Papa , et 
que le bonheu r dont vous jouirez ici-bas soit un avant -goùt 
de .... de vos enfants . Ah ! q u a n d a r r ivera le moment où je 
pourra i vous remercier comme il faut Chaque jour j ' invo­
que le Seigneur , afia qu'i l vous bénisse et Adieu, mon 
cher Papa , pensez quelquefois à votre Ju l e s qui vous aime et 
vous a imera toujours 

3 e L E Ç O N . 

Conjugaison, syntaxe du nom, synonymie. 

EXERCICE ORAL. 

1. Conjuguer les temps primitifs des verbes pouvoir et prévoir, 

2. Conjuguer en entier ces mêmes verbes. 

3. Faire de vive voix le 2o exercice des dtvolrn écrit», 
DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Substituer aux mots soulignés ceux qui sont donnés en­
tre parenthèses : P la ise à Dieu de susc i te r encore des pro-
p/tètes (Moïse, Isa ïe , Ba ruch ) . Marie S tua r t était , par sa mè­
re , parente des Guise (de la g r a n d e famille). Les plus grands 
poètes ont été méconnus de leurs comtempora ins (Homère, 
le Tasse , Milton). Les deux vainqueurs de Carlhage avaient 
l ' âme noble (Scipion l 'Africain). Les t rois empereurs de la 
famille des Valenliniens furent peu courageux (Valentinien). 
La répub l ique romaine aura i t péri si elle eut rencont ré trois 
rois de Pont a u lieu d 'un seul (Milhridate). Procurez-moi 
deux livres (Télémaque) et trois brochures (histoire de F ran­
ce). Composez deux ou trois modèles (spécimen). Ecrivez des 
doubles d s cet ac te (dupl icata) . Yoici des paysages a grand 
ttlti (panorama) . 
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2. Donner un synonyme à chacun des mots suivants : 
Anecdote, annales, éden, enipyrée, olympe, catacombes, laby­
rinthe, feudalaire, manoir, pavois, horde, pythoni3se, Israéli­
te, apostat, huguenot, islamisme, historiette, pygmée, poly­
théiste, serf. 

Antre, aspérités, septentrion, midi, globe, hameau, surface, 
périmètre, oxyde de fer, hymen, eucologe, extase, Jéhovah, 
madone, psallette, anachorète, anathème, abbaye, crucifix, 
funérailles, la cure. 

4 e L E Ç O N . 

Étude de l'ellipse (Or. nos 415 à 417), notions de stylo épistolaire. 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALTSB : 
Quel poison pour l'esprit sont les fausses louanges ! 
Heureux qui ne croit point à de flatteurs discours I 
Penser trop bien de soi, fait tomber tous les jours, 

En des égarements étranges. 
1. Indiquer les figures de grammaire qui sont renforuiccs dans les deux 

prouiierfl vers. 
2. Analyser surtout les mots soulignes. 

DEVOIES ÉCRITS. 

1. Détruire l'ellipse dans les phrases données, et mettre en­
tre parenthèses les mots sous-entendus ; Malheur à qui ne 
prie point ; sa vie sera stérile comme un arbre sans sevo ; sos 
actions sans valeur comme des feuilles jaunies et desséchées : 
rien, plus que la prière, n'est nécessaire à l'esprit, au cœur 
et à la volonté. — Charlemagne fut plus grand que César. 
Philippe IV fut moins grand, moins loyal, moins pieux que 
son aïeul Louis IX. Le feu éprouve le fer, et l'adversité 
l'homme juste. Dieu considère bien moins ce que l'on fait, 
que le motif qui le fait faire. Il est beaucoup plus sur d'obéir 
que de commander. Le matin disons-nous : Peut-être ne ver-
rai-je pas le soir ; et le soir : Peut-être ne verrai-je pas le ma­
tin. Il est plus aisé de se taire tout à fait, que de no point 
trop parler. 

2. Rédiger une lettre adressée à ses parents par un enfant 
nouvellement entré en pension. 

Canevas. — 11 reimrcie ses parents de l'avoir placé dans 
une bonne pension... Il parle de la peine qu'il a eue en se sé­
parant d'eux... De celle qu'il a encore en pensant à sa mère, 
à son père, à ses frères et à ses sceurs...U so trouve mieux 
en pension qu'il nu s'y attendait... II a obtenu de bonnes pla­
ces.. . Il espère qu'on viendra le voir.. 
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6 e L E Ç O N . 

Emploi do la virgule ; prêt et formules do reconnaissance. (Voir, pou» 
lo premier objet, les trois premiers numéros du tableau do poootuatiOQ, 
pago 152, et le pr inc ipe / , pago 154.) 

EXERCICE ORAL. 

1" TEXTE : Rien n 'es t beau que le vrai , le vrai seul est 
a imable .— Sylla, Pompée, César, ont été inspirés, excités, 
sou t enus bien plus par l ' ambi t ion personnel le que par l 'amour 
de la pa t r ie . 

1. Los i levés rendront raison de l'emploi des signes de ponctuât ion 
dans les deux phrases riui composent le premier toxte. 

2. Ils diront quels signes de ponctuation il faut employer dans les 
pbrases qui composent le second texte . 

2 e TKXTE : Mëruvée Clovis Clotaire I " ont été va i l lan ts cons­
tan t s intrépides mais u n peu cruels .—Louis VI Philippe-
A u g u s t e Louis IX ont été l ' honneur la gloire la force de la 
dynas t i e des Capét iens . 

DEVOIRS ÉCRITS. 

I. Rédiger une reconnaissance pour argent prêté : Léo­
na rd Char les , p rê t eu r ; Vial Alphonse , e m p r u n t e u r ; somme 
prêtée 2 000 fr., in té rê t 4 1/2 ; temps pour le r embourseme t 18 
mois ; lieu du paiement , domicile de Léona rd . 

2 Rédiger une reconnaissance solidaire : E m p r u n t e u r s , 
Cari Joseph , el Bar ro t P ie r re ; prê teur , Chol E u g è n e ; som­
me 1 800 fr., pour 2 a n s , in térê ts 5 p . ojo, lieu du paiement , 
domicile de Chol. 

3. Traduire par le piuriel el mettre la ponctuation conve­
nable : Un délice passager u n plaisir fugitif u n e joie va ine 
est tout ce que donne le monde . L 'o rgue est puissant har ­
monieux propro à exa l te r l 'âme. J ' a i m e à en tendre le cri de 
victoire l ' hymne guer r ie r le chan t du t r iomphe ; et ce­
pendant , il rappelle le cadavre qui gi l dans le s ang le blessé 
qui se tord de douleur le va incu fugitif ou cha rgé de chaî­
nes . Noire aigle a été vue t r iomphante à Auster l i lz à l éna à 
Moscou ù Sébastopol à Magenta à Solferino. 

6 e L E Ç O N . 

Étude de l'inversion et de l 'el l ipse, syntaxe du nom et l 'art ic le 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : A g r a n d par leur , rien n ' a g r é e t an t q u ' u n 
a u d i t e u r patient et paisible. 

1. Indiquer les tigurcs de grammaire. 

2. Analyser chaque mot. 
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DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Détruire dans les phrases données l'ellipse et l'inversion. 
La réflexion augmen to les forces de l 'esprit , comme l 'exerci­

ce celle du corps . Soyez p lus g rand q u e vos m a l h e u r s . Ta­
lent, goût , esprit , choses différentes, mais non incompat ib les . 
Qui se van te est suspect de mensonge . Quelle sera la récom­
pense des bons ? — La vie éternelle. Se venger est d 'un lâ­
che , pa rdonner est d 'un sage. 

P o u r faire perdre le sens, souvent la prospérité suffit. P a r 
la seule influence du clim.it var ient la couleur de la peau, 
celle des yeux et celle des cheveux . Heureux qui peut ren­
dre à ses paren ts a u t a n t de services qu ' i l en a reçus . Depuis 
six mille a n s qu ' i l est créé, lo soleil n ' a rien perdu de son 
éclat . D 'un a tome, l 'envie fait une mon tagne . 

2. Traduire les phrases suivantes, en changeant, autant 
que possible, le nombre des mots : Les voiles r e tomben t su r 
les m â t s . Les c lepsydres renversées , les se rpen ts se mordan t 
la queue , les s a l amandre s tachetées , les boas roulés en spi­
ra le , les aigles et les orfraies éployées, les lis coupés et flétris, 
les épées croisées, les équer res surmontées d 'un compas , on t 
été employés dans l 'ant iqui té comme symboles instruct i fs , 
ainsi que le p rouven t les hiéroglyphes nombreux et les a ra ­
besques précieuses qui sont pa rvenus j u s q u ' à nous . Soyez 
dignes de vos ancê t r e s , faites respecter les armoiries de votre 
famille. Les environs , les a lentours de Marseille sont parse­
més de pet i tes maisons de c a m p a g n e s qu i ,vues de la mer, 
réjouissent l 'œil. Tu peux, ma lg ré ta jeunesse , servir ta pa­
trie, mériter q u ' u n jou r ton nom figure d a n s les anna le s , 
dans les fastes mili taires de la F r a n c e . Les Gaston de Foix 
et les Condé lo Grand é ta ien t héros à vingt ans . Les pla t ines 
de ces fusils sont oxydées . Ces pendules oscillent t rop vi te . 
Des pendules sont souvent préférables à des hor loges . Les 
moules ne va lent pas les hu î t res . Ces moules ne va len t p lus 
r ien, fais-en d ' au t r e s . 

7 e L E Ç O N . 

Analyse dos propositions, syntaxe do l'article. (Voir, pour le premier 
objet, le tableau d'analyse, page 156). 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE : Ev idemment si, lorsqu 'on donne au fantasque des 
louanges , qu ' i l a p lus ou moins méri tées , il se fâche, il se 
fâcherait bien d a v a n t a g e si on lui adressa i t des reproches . 

Les élèves s'exerceront à «(parer les proposition) et à énoncer ohMuna 
Telles isolément et en entier. 

http://clim.it
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D E V O I R S É C R I T S . 

1. Traduire le texte suivant en employant au pluriel tous 
li s mots possible, et séparer et numéroter les propositions 
des deux premières phrases. 

L E M O I N E A U . 

Dans que lque contrée q u e lo moineau habi te , on no le 
trouve jamais dans un lieu désert , ni même dans celui qui 
est éloigné du séjour de l 'homme. Le moineau est, comme le 
ra t , a t t aché à nos habi ta t ions , et ne se plait ni dans les bois 
ni d a n s la vaste c a m p a g n e . Il suit la société pour vivre à ses 
dépens . Comme il est paresseux et gourmand , il prend sa 
subs i s t ance su r des provisions toutes faites ; le grenier, la 
basse-cour , le colombier, sont les lieux qu ' i l fréquente de 
préférence. Comme il est voleur, il nui t plus qu ' i l ne vau t ; 
ca r ses p lumes ne servent à rien, sa chai r n 'est pas bonne ù 
manger , sa voix blesse l 'oreille, sa familiarité est incommode, 
et sa pé tu lance grossière est à charge a u cu l t iva teur . Le 
moineau est lin, peu craintif, difficile à t romper ; il reconnaî t 
a isément le piège q u ' o n lui tend ; il impat ien te celui qui 
veu t se donner la peine de le prendre , ( B O F F O N . ) 

ï. En copiant la lettre ci-dessous, mettre, suivant le sens, 
les viols qui manquent. 

L E T T R E D ' U N JEUNE H O M M E F A I S A N T S O N A P P R E N T I S S A G E -

A SON P È R E ET A S A M È R E . 

Mon cher Pè re et ma chère Mère, 

Vous m'avez fait p romet t re , lors de mon dépar t de la mai­
son paternel le écr i re ; c 'est pour moi . . . . Vous désirez sa­
voir comment je me trouve en apprent i ssage , si je ..... si j ' a ­
vance dans mon éta t , e tc . J e vais t âcher de le suis par­
faitement couiont ; vous savez q u e l 'étal de .... a toujours été 
.... ; mon p a i n n est un homme doux et a imable ; il veut le 
devoir , mais .... qu ' i l faudrai t ê t re mal disposé pour ne pas 
loi obéir ; je fais ..... Mes progrès sont é tonnan t s ; on ne ces­
se de mo répéter que je suis né pour être.. . Ma santé est excel­
lente ; .... jouisse du même a v a n t a g e , comme aussi je vous 
pr ierais de m'écr ire que lques mots : une lettre de vous me 

"En a t t e n d a n t que vous vouliez bien je vous prie d 'agréer , 
mon cher Père et m a chère Mère, l 'expression de l 'amour 
et de .... avec lesquels je suis , et serai toujours , 

Vot re dévoué ét respec tueux fils, X. 
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8 e L E Ç O N . 

Conjaf aison, i jn taxe du nom et de l'artiole, <tude de l 'e l l ipie 
e t de l'inversion. 

EXEBCICE ORAL. 

1. Conjuguer à tous les temps simples prévoir et pourvoir. 
2. Conjuguer interrogativement prévoir et pourvoir , au singulier 

des temps composés. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

t . Substituer au mol souligné celui qui est donné entre pa­
renthèses : Un léopard^élaH représenté su r l 'écusson du com­
te (aigle). Les grues sont t rès -puissantes pour voler (aigles). 
Procure-moi u n couple de pigeons blancs (rôtis). Not re dra­
peau a é té vu pa rcou ran t victorieux tous les E t a t s de l 'Eu ro ­
pe (aigle). Le voile du temple fut déchiré (navire) . U n e cigo­
gne s ' aba t t i t su r le serpent et le dévora (aigle, vipère). Le 
dite de Bourgogne n 'é ta i t a lors q u ' u n enfant (duchesse) . La 
poule est pleine de tendresse pour ses pouss ins (aigle). Le 
tonnerre es t effrayant (foudre). Le coq, éployé ou fermé, est 
le symbole d e la vigilance (aigle, gloire). Le Chant du départ 
est un bel hymne (Pange l ingua). La sentinelle m e coucha en 
joue (garde champêt re ) . U n e comparaison en t r e T u r e n n e et 
Gondé a été faite pa r Bossue t (parallèle). L'Ascension sera 
célébrée solennel lement à Alger (Pâques ) . Char les X I I fut 
un homme d e guer re (foudre). Le mai t ra d e l 'Olympe est re­
présenté t enan t u n sceptre à la main (foudre). 

2. Traduire les phrases suivantes en détruisant les inver­
sions et les ellipses : E t r e en bon sens et deveni r a thée , im­
possible I Des beaux-a r t s , celui q u e je préfère est la pe in tu re . 
Avec des j eunes gens , on est p lus à l 'aise q u ' a v e c des vieil­
lards, et cela même est un danger . Ne di tes point : De tes 
eaux , fontaine, j amais j e ne boirai . D 'une assiet tée d e pet i ts 
pois et d ' une couple de pet i t s pâtés , on peut passab lement 
déjeuner. Toujours d ' u n inconnu le sage se méfie. Trois a n s 
duran t , il ne plut pas . Sans avoir fait des préparat ifs , on ne 
doit pas se met t re en route . Le travai l est de lou t s les condi­
tions. Aux yeux du Seigneur , un jour est comme mille ans , 
et mil le a n s comme un jour . Malheureux celui qui a sa con­
solation ici-bas. 
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9 e L E Ç O N . 

Étude de l'ellipse est do l'inversion, lettres de oorrespondanoe de famille 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALTSE : 
Mon Dieu, pour être heureux tu m'as mis sur la terre ; 
Tu sais bien mieux que moi quels sont mes vrais besoins. 
Le cœur de ton enfant s'en rapporte o tes soins; 
Donne-moi les vertus iju'il me faut pour te plaire. 
1. Enoneer les deux premières phrases sans inversion ni ellipse. 
2 Analyser surtout les mots en italique. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Placer entre parenthèses les mots des phrases suivante.' 
qui peuvent être ellipses : Les hommes doivent s'aimer, le» 
uns doivent aimer les autres. Aime ton prochain comme tu 
t'aimes toi-même. La persévérance vaut mieux que l'adresso 
ne vaut. La patience et le temps font mieux que la force et 
le courage ne font. Personne n'est à plaindre autant que le 
méchant, qui est content de soi n'est à plaindre. Il y a plus 
de plaisir de donner que il n'y a du plaisir de recevoir. Fuir 
la peine est moins grand que s'y résigner n'est prand. 

1. Répondre à la lettre qui forme le texte de la dictée de 
celle leçon. 

Canevas. — Un enfant répond à son père, qui l'avait enga­
gé à choisir un état de vie, que déjà il y avait pensé .. qu'il le 
remercie des conseils qu'il lui donne... qu'il le prie de l'aider 
de son expérience... 

Il dit qu'il ne sait s'il doit entrer dans le commerce, ou ap­
prendre un métier... 11 parle des branches de commerce pour 
lesquelles il aurait quelque attrait, commo aussi des métiers 
qui lui plairaient... Il incline pour le choix d'un métier... Il 
termine en priant de nouveau son père de lui donner son 
avis. 

1 0 e L E Ç O N . 
Emploi do la virale, formule d'obligations «impies pour argent du. 

(Voir, pour le premier objet, page 152, le tableau de ponotuation, du 
commencement au no. 10.) 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE : 

Oui j'espère Seigneur en ta magnificence 
Partout à pleines mains prodiguant l'existence 
A ces jours d'ici-bas si troublés et si courts 
Tu n'auras pas borné le nombre de mes jours. 
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1. L e » élève» diront oïl il faut employer la virgule et pourquoi. 
2. Ils liront a t t en t ivemen t , et apprendront ensuite, le tableau de 

ronotuati*n du commencement au no. 10. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Rédiger des obligations simples pour argent dû. 
1 " SUJET : Jean Lebrun, serrurier à Maison, fait le l " oc­

tobre 1861 , une obligation à M. Paul Loire, rentier à Neu­
ville, pour une somme de 500 francs qui lui ont été prêtés par 
cedernier ; payables : 125 francs le I " février, 125 le lOmars, 
125 le 6 mai, et 125 le I " Juin. 

2' SUJET : Souscripteurs solidaires : Bonnard Louis, et 
Chambeyron François, propriétaires à Saint-Maurice ; prêteur, 
Terrât Jean-Baptiste, coutelier à,saint-Héand ; somme prêtée, 
800 francs ; remboursement en quatre paiements égaux, de 
S en 3 mois, sans intérêts. Bonnard Louis, est celui des sous­
cripteurs qui a écrit l'obligation. 

2. Traduire le texte ci-après, en mettant au pluriel les noms 
chien et loup, et en employant les virgules nécessaires. 

LE CHIEN DE TERRE-NEUVE. 

Le chien de Terre-Neuve est de haute taille fortement cons­
titué mais avec des formes élancées de sorte qu'il est très-vi­
goureux et très-léger. Sa tête est un peu volumineuse ; mais 
d'ailleurs elle n'a rien de lourd ; son regard est intelligent vif 
et doux. Son poil généralement long et touffu est d'une fines­
se et d'une douceur remarquables ; il est assez épais pour le 
protéger efficacement du froid, mais il n'est pas assez long 
pour se charger de la boue des marais qu'il a souvent à tra­
verser dans les pays qu'il habite. 

Le chien de Terre-Neuve ne relève point la queue mais la 
porte droite, et sous ce rapport il se rapproche un peu du 
loup ; cependant c'est à peu près le seul trait de ressemblan­
ce qu'il ait avec cet animal pour lequel il montro en toutes oc­
casions une aversion bien prononcée et qu'il est toujours dis­
posé à combattre et même à provoquer. 

Ile L E Ç O N . 

Ellipse et syntalo du nom et de l'adjeotlt 

EXERCICE O R U , . 

T E X T E D'ANALYSE : t. Adresse de lettre : Monsieur Aubert, 
négociant, rue Mercière, 35, Lyon, Rhône. 

2. Frontispice d'un ouvrage : Catéchisme d* Persévérance 
par l'abbé i-aume, chanoine de Nevers. quatrième édition ' 
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tome premier. Paris, Gaume frères, éditeurs-libraires, rua 
Cassette, 4. 1843. 

1. Les élèvos rétabliront les mots sous-entendus. 

2. Ils s'exerceront à analyser les mots les plus remarquables. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Substituer au mot souligné celui qui est donne entre paren­
thèses : Pope a fait preuve d'un jugement, d'une imagination 
rares (intelligence). Un arbrisseau, une branche, une tige 
agités par le vent, m'effraient (feuille). Il faut, pour réussir, 
une patience et un courage très-grands (ou). Les Peaux-Rouges 
et les Abénakis se nourrissent de chair et de poisson crus 
(ou).L'autruche a la tète et le cou garnis de duvet (ainsi que). 
Voici un bas de soie noir (écheveau). L'aigle a le bec, ainsi 
que les serres, aussi dur que l'acier (et). Mes grands et mes 
petits appartements sont loués fort chers (mon). Les uns et les 
autres plénipotentiaires furent opposés au projet (l'un et l'au­
tre). Le dixième ou le onzième siècle est considéré comme ce­
lui où le peuple fut le moins versé dans la connaissance des 
lettres (et, les). 

2. Rendre les pensées suivantes, en rétablissant les mois 
sous-entendus. 

ADRESSES DE LETTRES : Madame Brottet, rentière, rue Gro-
lée, 12, Lyon, Rhône. 

Monsieur Blanc, emballeur, rue du Saint-Sépulcre, 5, Mar­
seille, Bouches-du-Rhône. 

FRONTISPICE : Télémaque, par Fénelon, archevêque de Cam­
brai, nouvelle édition. — Paris, chez Dézobry et Magdelei-
ne, libraires, rue des Ecoles, 78. 1859. 

imitation de Jésus-Christ, nouvelle édition, Lyon, J.-B. 
Pélagaud et C'*,grande rue Mercière, 26. 1845. 

1 2 e L E Ç O N . 

Analyse des propositions, adjectif qualificatif, lettre d'un enfant 
à sa mère. 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE : Celui qui affecte de dire toujours comme vous, de 
faire toujours comme vous, n'est pas votre ami, c'est votre 
jmbre. 

1. Les é levés s'exerceront à séparer, à numéroter les propositions. 
2. Ils énonceront séparément chacune d'elles en rétablissant, quand 

|] y anra lieu, les mots sous-entendus. 
i. Ils aualyseront erammaticalement Quelques mot». 
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D E V O i n S ÉCRITS. 

1 . Rédiger une lettre adressée par un enfant à sa mère, qui 
lui a fait saroir qu'elle est un peu malade. 

C a n e v a s ; Il di t sa t r is tesse , . . . son inquiétude, . . . sa dou­
leur,... combien la pensée q u e sa mère est souffrante agi t puis­
s a m m e n t s u r sonàme . . . Il souffre de ses dou leurs p a r c e qu ' i l 
l 'aime,. . . il prie pour elle... Il espère que ses vœux seront ex­
aucés. . . q u e le prochain courrier lui appor te ra u n e bonne 
nouvelle;.. . il termine en disant qu ' i l a t t end avec anxiété u n e 
nouvelle le t t re . 

2. Traduire au pluriel les phrases suivantes, séparer el nu­
méroter les propositions : Celui qui est v ra imen t cou rageux 
a t tend avec calmo l 'adversi té , qu ' i l sait d 'a i l leurs inévi table ; 
cependant , q u a n d il le peu t il fait son possible pour e n a t té ­
n u e r l'effet. Le contre- temps q u e tu n o peux éviter, suppor te -
le sans te pla indre , parce que c 'est u n e chose que la Provi­
dence veut ou qu 'e l l e permet pour ton b ien . 

1 3 e L E Ç O N . 

Conjugaison, adjectif. 

EXERCICE ORAL DE CONJUGAISON. 

1. Conjuguer en entier quelques verbes. 

2. Conjuguer intcrrogativenient lo vorbe voir. 
DEVOIRS ÉCRITS. 

I . Traduire le texte ci-après en changeant le nombre des 
mots écrits en italique. 

i . 'o iSEAU-MOUCHE (suite). 

L'Indien, frappé de l 'éclat et du feu que rend la couleur 
variée de ce bri l lant oiseau, l 'avait appelé rayon ou cheveu 
du soleil. 

Le p lus petit oiseau-mouche est moins g r a n d que le taon, 
moins gros que le bourdon ; son bec est une aiguil le fine et 
sa l angue un lil délié; son petit œil noir para i t u n point br i l lant , 
ses p lumes sont si dél icates, qu 'e l les en para i ssen t t r anspa ­
rentes . A peine aperçoit-on son pied, t an t il est cour t et me­
n u . Son vol est cont inu , b o u r d o n n a n t et rap ide . Lorsque les 
oiseaux-mouches s ' a r rê ten t d a n s l 'air , leurs battements sont 
si vifs, qu ' i l s pa ra i s sen t non-seulement immobiles, mais tout 
à fait s ans ac t ion . Us vivent aux dépens de la fleur, mais 
sans la flétrir; ils ne font q u ' e n pompsr le miel, et c 'est à cet 
usage que leur l angue , composée do deux fibres creuses , pa­
rai t un iquement dest inée ; ils la da rden t hors do leur bec , e t 
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la plongent jusqu'au fond du calice de la fleur, pour en tirer 
des sucs. 

1. Même travail sur les phrases suivantes (continuation 
du même sujtl) : Rien n 'égale la v ivaci té de se petit oiseau, si 
ce n'est son courage, ou plutôt son audace; tout petit qu' i l 
est, on l'a vu poursuivre avec furie des oiseaux plus gros 
que le geai de nos contrées, s'attacher à leur corps, et se lais­
sant emporter par leur v o l , les becqueter à coups redoublés, 
jusqu'à ce qu'il ait eu assouvi sa petite colère. L ' impatience 
parait être son âme : s'il s'approche de quelque fleur, et qu ' i l 
la trouve fanée, il en arrache tons les pétales avec une préci­
pitation qui marque son dépit. I l n'a d'autre voix qu'un pe­
tit cri fréquent et répété qu ' i l fait entendre dans les bois dès 
l 'aurore, et jusqu'à ce qu 'aux premiers rayons du soleil, il 
prenne son essor et vo l t ige çà et là dans la campagne. 

1 4 e L E Ç O N . 

Pléonaemo et invcrsiou (Gr . nos. 414, 417 et 418). 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D'ANALYSE : L e vrai secret d'être heureux, c'est de 
borner ses désirs. — L a plus insupportable passion, c'est 
l 'orgueil . — Romulus, il les a trempées, ses mains cruelles, 
dans le sang de son frère I 

1, I n d i q u e r quols mots sont employés par pléonasme. 
2. Kendro les mêmes pensées en détruisant dans les doux premières 

phrases l ' invers ion, e t , dans toutes, le pléonasme. 
3 A n a l y s e r les mots dignes do remarque 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Détruire toute Inversion et tout pléonasme dans les 

Ehrases suivantes : Ce que je désire, c'est de posséder le 
ien inDni. Ce qui me plaît surtout, c'est la société des gens 

polis. Celui qui a écrit le Deutéronome, c'est Moïse. L a véri­
table sagesse, c'est de connaître Dieu et de se connaîtra soi-
même. L e plus ennuyeux personnage, c'est le prétentieux. 
De tous les hommes, le plus à plaindre ce serait l 'avare, si 
l 'envieux n'existait pas. Néron, il a ordonné, ce monstre, la 
mort d 'Agr ippine , sa mère. 

2. Rédiger une lettre de correspondance de famille. 
SUJET : Un frère écrit à son frère pour lui dire la maladie 

de leur père, la manière édifiante dont il a reçu les derniers 
sacrements, et son heureuse guérisoD. 

C A N E V A S : Douleur de la famille,... maladie du père,- , début, 
. . . progrès rapide,... médecin appelé,... soins empressés... con-
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fesseur demandé par lo malade . . . sa int viatique.. . e x t r ê m e -
onction... conseils à ses enfants .» bénédict ion. . . Crise sa lu ta i ­
re.» Dieu ava i t exaucé les prières d e tou te la famille, mieux 
rapide . - ac tue l lement conva lescence . - Invi tat ion à remerc ie r 
Dieu. 

15e LEÇON. 

Ponctuation, emploi de la virgule (Tableau de ponctuation, page 152, 
du commencement au no. 10), formule de vente mobilière. 

EXERCICE ORAL. 

I Ï X T E ; L 'homme dit Cicéron est fait a u t r e m e n t q u e les an i ­
maux afin qu'i l puisse regarder le ciel. — Que n o u s impor­
tent à nous des plaisirs fugitifs ? — Des a m u s e m e n t s dit le 
paresseux j ' e n veux beaucoup ; ma i s des affaires a u c u n e . 
La .jeunesse te ve r ra gai ; l 'âge viril soucieux ; la vieillesse 
t r is te et rêveur . 

3. Lire et étudier le tableau de ponctuation jusqu'au no. 10. 
2. Fairoeurles phrases précédentes l'application des principes qui 

sont contenus dans cette partie du tableau de ponctuation. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Rédiger un acte de vente mobilière. 
CANEVAS .—Debrosse Pier re , menuisier à Marseille, a vendu 

le 1" m a r s , à Mérigny Louis , menuis ie r a u même lieu, trois 
secrétaires à 120 francs chacun , payables la motlé e n espèces, 
la moitié en u n billet su r Massar t a u 15 m a r s . L 'ache teur ne 
pourra avoir les di ts objets qu ' ap rè s le paiement du bi l let . 

2. Traduire au plurie'. le texte ci-après, et mettre la virgule 
où elle doit être employée 

LE CHEVAL ARABE. 

Le cheval a r a b e est en général d 'une const i tut ion dél icate , 
mais il s ' accou tume cependan t avec facilité aux fat igues d 'u ­
ne longue marche . Il est p rompt actif d ' u n e vi tesse surpre­
n a n t e et presque toujours exempt de difformités appa ren t e s . 
Il est si doux et si docile qu ' i l peut ê t re soigné par les enfants 
avec lesquels il dor t sous la même l en te su r tou t q u a n d il est 
j eune . J u s q u ' à l 'âge de q u a t r e a n s on ne lui met ni selle n i 
fers ; il est c o m m u n é m e n t nourr i avec du lait de chamel l e et 
peut suppor ter la soif p lusieurs j ou r s de su i te . L'affection 
fraternelle la prédilection décidée que l 'Arabe por te à sa 
monture est fondée non-seulement su r l 'uti l i té qu ' i l en reli­
re d a n s sa vie ac t ive et vagabonde , mais encore s u r une an­
cienne croyance qu i doue le cheval de sen t iments nobles et 
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géné reux . " Le cheva l dil-11 est la p lus belle c réa ture après 

l ' homme : le soiguer est la plus belle occupat ion ; le mon te r 

le p lu s dél icieux a m u s e m e n t . " 

16e LEÇON. 
Syllepse (Or. DO. 419) et adjectifs déterminatifs. 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : Une foule de gens sont ma lheu reux , parce 
qu ' i l s le croient ê t re . — Dans la société, même let t rée, peu 
do personnes pensent j u s t e , et beaucoup dé personnes ra i son­
nen t faux. 

Analyser les mots les plus importants. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Compléter les mots inachevés ; Quand je connaî t ra is 
(ou., les l angues , si je n 'a i la char i té , d i t saint P a u l , je suis 
s emb lab l e à l 'a i rain qui résonne ou à u n e cymba le re tent i s ­
sante . Tou.. admirab le , lou.. efficace, lou.. pu i s san te qu ' es t 
la foi, elle ne ser t à rien à qui n ' a pas la char i té . Quelqu.. 
a b o n d a n t e s aumônes q u e tu fasses, à quelqu.. du re s et cons­
t a n t e s mortifications que tu te livres ; q u a n d tu suppor tera is 
la faim, la soif, e t mcm.. les supplices des m a r t y r s , s a n s la 
char i té cela no l e servirai t à r ien. P o u r son fils, u n e mère 
sacrifiera ses in térê ts mém.. les p lus chers . Tou.. pauvre? 
quo n o u s sommes , nous donnons l 'hospitalité à des sei­
g n e u r s mém... N o u s a l lâmes à Uran su r les vaisseaux m o n . , 
qui n o u s ava ien t amenés à Alger . J ' i ra i à la revue , disait un 
vétéran, avec le shako , la capote et les épaule t tes mém.. que 
j ' ava i s à W a t e r l o o . Quelqu.. g r a n d s souverains qu ' a i en t été 
le czar Pierre et la czar ine Cather ine , ils sont inférieurs à 
sa int Louis et à la reine Blanche . 

2. Substituer au mol souligné celui qui est donné entre 
parenthèses: P renez un tout a u t r e chemin, tout au t r e quo 
celui-ci serai t p lus a v a n t a g e u x (voie). Tu nie para is fout au­
t re qu 'h ie r , quel en est îe motif, réponds-moi, mon fripe (rai­
son, s œ u r ) . Lo r sque le choléra sévissait , tout Paris était 
d a n s la cons te rna t ion (Marseille). Quel que soit ton esprit, 
ton intelligence, ton j ugemen t , lu peux errer téducat ion, ex­
périence) . Tou t a u t r e poste que celui-ci ne m ' i r a i l pas (pla­
ce). Mon frère es t tout a t ten t ion , tout zèle, tout a r d e u r pour 
l ' é tude (sœur) . Le taillis est tout emflammé, d ' u n e lisière à 
l ' au t re (forêt). 

3. Détruire la syllepse dans les phrases données : U n e 
mul t i tude d ' enfan ts é taient là présents à co spectacle . Dites 
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au peuple que je prendrai soin d'eux tous. .Te serai au milieu de 
la foule, les encourageant tous à bien faire leur devoir. L a 
majorité des députés votèrent l'ordre du jour. Peu de per­
sonnes sont tout à leur devoir. 

17e L E Ç O N . 

Analyse des propositions, adjeotifs déterminatifs, lettres do famille. 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D'ANALYSE : Celui qui dit incessamment qu'i l a de 
l'honneur et de la probité, qu'il ne nuit à personne, qu ' i l 
consent à ce que le mal qu ' i l fa t aux autres lui arrive, et 
qui jure pour faire croire à la vérité de ses paroles, n 'es! 
probablement pas un homme de bien. 

1. Enoncer séparément chaque proposition. 
2. Désigner la principale. 
3. Indiquer la fonction grammaticale do chaoune des dépendantes. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Compléter les mois inachevés : Quel., qu'aient été les 
efforts des impies, quel., que soit encore leur acharnement 
contre la religion catholique, cette fille du ciel est aujour­
d'hui ce qu'elle a été dès l'origine, la bienfaitrice du genre hu­
main. Sous quelqu.. points de vue qu'on envisage la religion, 
quel., que soientmêmo les préjugés que l 'on ait contre el le, 
on est obligé do convenir qu'elle agrandit et ennoblit la pen­
sée. Quelqu.. grands talents que la nature vous ait donnés à 
tous les deux, quelqu.. grandes richesses que vos aïeux vous 
aient laissées, et quel- que soient votre science et votro es­
prit il est prudent que vous no vous fiiez pas à vous-mêm... 
Quel- que soit votre expérience, quel., que puisse être votre 
génie, quelqu.. pures que soient vos intentions, quel, que 
soient vos vues, en un mot quelqu.. parfait que vous puis­
siez être, pensez, mon fils, que vous n'êtes pas infaillible. 
Seigneur, que mon àmo soit loul.. pénétrée, tout., embrasée 
du désir de vous aimer I II n'y a qu'une puissance inlinie qui 
ait pu former tant do genres d 'animaux, et tant d'espèces 
subordonnées à ces genres, comme aussi tout., ces propriétés, 
tau., ces mouvements, tou.. ces instincts, lou.. ces formes di­
verses qui se présentent à l'observation du naturaliste. Les 
jeux de hazard, quel., qu'ils soient, ne sont pas sans quelqu.. 
inconvénients. 

2. Rédiger une lettre d'un apprenti à son père. 
C A N E V A S . — U n jeune apprenti écrit à son père pour lui faira 

part des peines qu'il éprouve dans sa profession, peines plus 
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grandes qu ' i l n ' a u r a i t cru, et qui lui font comprendre qu ' i l ne 
pour ra réuss i r q u ' à force do t ravai l ; il a s su re son père qu ' i l 
a u r a d u courage , et que , malgré les difDcultés qu ' i l rencoLv 
t re , il espôro réussir ; il termine en p r ian t son père do l 'aide) 
de ses avis et de ses conseils. 

18e LEÇON. 

Conjugakon, syntaxe de l'adjootif. 

EXERCICE ORAL. 

1. Conjuguer e n entier quelques verbes impersonnels. 

2. Conjuguer à quelques temps intervenir et lire écouté. 

DEVOIRS ÉCRITS . 

1. Compléter les mots inachevés : Si vous ne vous adon­
nez lou.. en t ie rs à l ' é tude des sciences méin.. pour lesquelles 
vous avez le moins do goût , vous exposez votro aveni r . La 
reino d e S a b a fut lou.. é tonnée , lou.. r av ie d ' admi ra t ion , lou.. 
en thous iasmée même à la vue seule do quelqu.. magnificen­
ces du pala is do Salomon. La rés i s tance de Lille assiégée, tou.. 
héro ïque qu 'e l le é ta i t , ne p u t a r r ê t e r longtemps l ' invasion do 
la F r a n c o pa r les confédérés. Tou.. élève q u e j e suis , je pour­
vois à m a s u b s i s t a n c e . Fa i sons tou~ nos œ u v r e s pour Dieu. 
lou.. a u t r e in ten t ion les r end ra i t moins méritoires. Tou.. en­
fants q u e n o u s sommes, la loi n o u s pro tège . J o me créerai 
une tou.. a u t r e posit ion q u e celle-ci ; lou.. a u t i e p lace que 
celle de contre-mai t ro ne me satisferait pas . Marie S t u a r t fut 
tou.. a u t r e d a n s l 'adversi té q u e d a n s ia prospér i té . La Genèse 
lou.. en t iè re est de Moïse. Nos vaisseaux sont lou.. p rê ts , les 
anc re s sont levé.., n o u s n ' a t t e n d o n s q u ' u n signal pour démar ­
rer : l ' un d ' en t r e eux cependan t ne pour ra par t i r q u e d a n s 
une heu re e t demi... 

2. Substituer au mot souligné celui qui est donné entre 
parenthèses : F e u mon parrain é ta i t parent do votre feu on­
cle (marra ine , tan te) . U n jour et demi d ' a t t en to me para i t 
long comme u n mois tout entier (journée, s emaine ) . Nous 
a t t end îmes un jour et demi ( journée). J o t ' envoie ci-joint 
le duplicata de l 'acte sous seing pr ivé dont lu m ' a s parlé 
(ampliat ion). Il no sied pas d 'a l le r nu-tete (pieds). La cou­
leur r o u g e éca r l a l e ou rouge do sang , a t t i r e v ivement les 
yeux (les tons) . L'œillet frais-cueilli fleure bon (les roses) . 
Dieu est tou t -puissant (la Providence) . U n bas noir t r icoté à 
la main d u r é b e a u c o u p (mitaine). Mes deux grands-pèpe.s ont 
vécu sous la {Wemièxe repub l ique (mères) . 
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10o LEÇON. 
rnversion, ellipse et syllepse ; billets d'invitation et autres. 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : 

Entre le peuple et vous, vous prendrez Dieu pour juge, 
Vous souvenant, mon fils, que, caché sous ce lin, 
Comme eux vous fûtes pauvre et comme eux orphelin. 

1. Indiquer les figures de grammaire (1) contenues dans ces vers, 
2. Traduire ce texto sans employer de figures de grammaire. 
3. Analyser les mets les plus importants. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Traduire par la troisième personne grammaticale les bil-
tels suivants. 

Je te prie, Alphonse, de me faire l'amitié de venir ce soir 
diner avec moi, Ton ami, XAVIER Z. 

Monsieur Marcel, je vous prie de passer à mon étude ce 
soir, entre trois et quatre heures, j 'ai une importante affaire 
à vous communiquer. MOURON, avoué. 

Je t'attends, Adolphe, dimanche prochain, pour diner ù 
ma maison de campagne, et je te salue affectueusement. CH. 

Je te prie, Arthur, de remettre au porteur de ce billet les 
papiers que je t'ai dit que je ferais prendre ce malin, et je 
pronte de cette occasion pour te saluer amicalement. H' 1, 

Mon cher Xavier, je te prie de m'excuser si jo ne me rends 
pas à ton aimable invitation ; mais une Indisposition que j ' é ­
prouve ne me permet pas de quitter la chambre ; je te remer­
cie de tes attentions, et je suis heureux de me dire toujours 
ton ami dévoué. 

2. Rédiger des billets d'invitation adressés : 

l* A un beau-frère pour l'inviter à passer à la maison dans 
la soirée ; on veut lui parler d'une affaire importante. 

2» A un cousin pour lui dire de venir nous voir le soir, vers 
les sept heures ; on ne peut aller vers lui. 

3« A un ami pour le prier de venir prendre une commis­
sion qu'on ne peut remettre qu'à lui-même. 

(1) Los figures de grammaire sont l'inversion, l'ellipse, le pléonasme 
•t la syllepse. 
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20e LEÇON. 
Ponctuation, emploi des doux pointa (tableau do ponctuation, nos. 10, II 

et 12), formule de reconnaissance. 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E : Voici un proverbe chinois bien remarquable : "Ga­
gner un procès c'est conserver une poule en sacrifiant une 
vache. " —Il y a dans l'homme deux principes opposés 
l'amour-propre et la bienveillance.—Je ne crains pas la mort 
ma conscience no me reproche rien. 

1. Piro quelle ponctuation est demandée dans les phrases précédentes, 
et en donner la raison. 

2. Rendre les mêmes pensées en intervertissant l'ordre des parties de 
chaquo phrase. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Rédiger- une reconnaissance de gage pour paiement. 
CANEVAS. — Chaillet Emile, serrurier a Laon, a donné en 

gage à Leville Louis, cultivateur au même endroit, un bijou 
que celui-ci pourra faire vendre à trois mois de ce jour, 30 
juillet 1850, aux enchères, pour retirer les cent francs qui lui 
sont dus, et payer les frais ; mais il devra rendre le surplus 
au sieur Chaillet Emile. 

1. Traduire par le singulier les phrases suivantes, et réta­
blir la ponctuation : Les tyrans sont plus à plaindre que leurs 
victimes ils n'ont pas leur conscience pour y trouver une 
consolation. Nuls biens ne doivent être préférés à la vertu 
seule elle est le bien véritable. Vous achetez le superflu vous 
vendrez bientôt le nécessaire. Ne désirez pas avoir de grands 
talents. Jésus a dit On demandera beaucoup à ceux qui au­
ront beaucoup reçu. Les écrivains les plus religieux sont 
presque toujours les plus éloquents la religion inspire exalte 
enthousiasme même. Les esprits qui n'ont pas été cultivés de 
bonno heure qui n'ont pas reçu le germe de la vertu ressem­
blent au champ du paresseux il n'y croit que la ronce et le 
chardon. L'ambition personnelle a causé une inûnité de 
maux brigandages intrigues calomnies parjures hypocrisie ir­
réligion bassesses lâchetés chaque vice en provient comme 
les fruits des arbres qui les produisent. 
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21e L E Ç O N . 
Figures de grammaire (Or. nos. 410 à 420), pronom. 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : 

La plupart emportés d'une fougue insensée, 
Toujours loin du vrai sens vont chercher leur-pensée. 

1. Indiquer les flguros de grammaire. 
2. Analyser les mots principaux. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Substituer au mot souligné celui qui est donné entre 
•parenthèses: Les deux poètes ont excellé chacun dans leur 

genre (Racine, mais chacun). La personne sur qui je comp­
tais m'a fait défaut (l'assistance). Le témoin en qui j'espérais 
s'est tourné contre moi (témoignage). Je demande votre grâ­
ce, le roi ne me la refusera pas (grâce pour vous). Si tu n'a­
vais point ce défaut, tu ne prendrais pas autant de plaisir à 
le remarquer dans autrui (ces). Vingt fois sur le métier re­
mettez vos ouvrages ; polissez-les sans cesse et les repolissez 
(votre). Je ne reviendrai pas ici, puisque ma présenee impor­
tune (m'en irai). Etes-vous les syndics de la province (syn­
dics) ?— Nous les sommes. Joseph et moi ferons un voyage 
à Londres (toi). L'adversaire contre qui j'étais en garde s'est 
présenté à mot, j'ai triomphé de lui sans peine (adversité, 
toi). 

2. Traduire par le singulier le texte ci-après. 

LES SOURIS. 

Les souris ont les mêmes instincts, le même naturel et le 
même tempérament que les rats, dont elles ne diffèrent guè­
re que par leur faiblesse et par les habitudes qui l'accompa­
gnent. Elles sont timides par nature et familièrent par né-
«essilé : la peur ou le besoin font tous leurs mouvements. 
Elles ne sortent de leurs trous que pour cherchera vivro ; 
elles s'on écartent peu, et y rentrent à la première alerte. El­
les ne vont pas, comme les rats, de maison en maison, à moins 
qu'elles n'y soient forcées. Les souris ont les mœurs douces 
et s'apprivoisent jusqu'à un certain point, mais sans s'alta-
cher. Les souris sont plus faibles que les rats, et ont aussi 
plus d'ennemis, auxquels elles ne peuvent échapper que par 
leur agilité, leur jwtitesse même. Les chouettes, les hiboux, 
les chats, les fouines, les belettes, les rats même, leur font la 
guorre. On !os attire aisément par des appâts ; elles ne sub-
«islent enfin que par leur immense fécondité, 
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2 2 e LEÇON. 
Analyse» des propositions, lettres de répons*. 

EXERCICE O R A L , 

TEXTE D'ANALYSE : 
J e suis u n orphelin 

E n t r e les b r a s de Dieu jeté dès ma na issance , 
E t qui de mes pa ren t s n ' e u s j ama i s conna i s sance . 

1. Enoncer chnque proposition sans inversion. 

2. Dire los termes de chaque proposition. 
DEVOIRS É C R I T S . 

1. Rédiger une lettre en réponse à celle qui est l'objet du 
1' devoir de la 17» leçon. 

SUJET : U n père répond à son fils, qui lui a fait par t des 
peines qu ' i l éprouvai t d a n s son nouvel é ta t . . . Il le loue de 
son courage , q u e les difficultés n'affaiblissent pas; il lui d i t 
q u e t ous les é t a t s on t leurs pe ines . . . q u e d a n s tous il faut 
d e g r a n d s efforts pour parvenir. . . Il l ' engage à se main ten i r 
d a n s ses bonnes résolut ions , et lui promet le succès , s'il es t 
courageux et pa t ien t . 

2 . Traduire par le pluriel le texte ci-après. 

LE LOUP. 

Le loup est u n animal dont l 'appéti t pour la chair est insa­
t i ab le ; et , quoique avec ce goût il ait reçu de la na tu re les 
m o y e n s de le satisfaire, souvent il m e u r t de faim, parco que 
l 'homme lui ayan t déclaré la guer re , l ' ayan t même proscr i t en 
m e t t a n t sa tè te à prix, le force à fuir, à demeure r d a n s les 
bois , où il n e t rouve q u e q u e l q u e s a n i m a u x sauvages qu i lui 
é c h a p p e n t souvent , ou qu ' i l no peut s u r p r e n d r e q u e pa r ha­
sard ou p a r pa t ience . Le loup est na tu re l l ement grossier et 
poltron ; ma i s il devient ingénieux pa r besoin et ha rd i par 
nécessi té . P re s sé pa r la faim, il vient a t t a q u e r le t roupeau 
qu i est sous la g a r d e de l 'homme ; e t lo rsque cet te m a r a u d e 
lui réussi t , il revient souvent à la charge , j u s q u ' à ce q u ' a y a n t 
é té blessé ou chassé , il sa recèle p e n d a n t le j o u r d a n s son 
fort, e t n ' en sor t q u e la ni ' i t , p a r c o u r t la c a m p a g n e , rode au ­
tour des hab i t a t ions et ravi t l ' an imal a b a n d o n n é . Enfin, lors­
q u e leur besoin est ex t rême, il s 'expose à tout , devient fu­
r ieux pa r t e s excès , et m e u r t ord ina i rement pa r la r a g e . 
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2 3 e LEÇON. 
Conjugaison, pronom. 

EXEnCICE ORAL. 

1. Conjuguer en entier lo verbe partir, en le modifiant par un adverbe 
ou uno locution adverbiale. 

2. Conjuguer aux temps que le maître indiquera résoudre un projet 
et t'empreeser de l'exécuter. 

DEVOIRS É C R I T S . 

1. Substituer aux mots soulignés ceux qui sont donnés en­
tre parenthèses : Les amis s'aident les uns les autres (se prê­
tent appui). Les soldats s'excitent les uns les autres (parlent). 
Prélons-nous assistance les uns aux autres (encourageons). 
Ne nous plaignons pas l'un de l'autre (nuisons). Celui-là est 
insensé gui quitte le certain pour le douteux (quiconque). 
On est malheureux quand on a un fils colère (mari). Celle-là 
est digne d'être louée qui est bonno ménagère (quiconque). 
Ces personnes sont-elles arrivées pendant mon absence? 
(personne.) Quand on m'appelle, j'acoours au plus têt (si). Le 
pays dans lequel on naquit a toujours des attraits (où). 

2. Exercice de même nature : Au service, vous devez vivre 
en amis, en frères, vous assistant les uns les autres (on). La 
maison dont je sors est illustre (bien aérée). Il y a peu de su­
jets sur lesquels on ait plus écrit que sur la révolution 
française (rien). Soutiendrez-vous un Néron, sous qui gémit 
Rome tout entière (tyrannie). Les gens sur qui j 'avais 
compté, ont trompé mon attente (ressources'. Serait-ce lui 
qui se ferait prier ? (toi). Vous êtes seul oui m'ayez secouru 
(le seul). Il faudrait que nous nous occupassions des besoins 
de notre prochain (chacun). 

3. Traduire par le pluriel : Je fus le seul qui protesta 
contre le décret. Le malheur contre lequel je m'irrite, est 
souvent un bien pour moi. Celui-là mérite bien de la so­
ciété, qui édifie par son exemple. C'est une glorieuse vic­
toire que celle que remporta du Guesclin. Etes-vous mé­
dec in?— Je le suis. Es-tu le chirurgien de l'hôpital ? — J e 
ne le suis pas. L'ennemi au pouvoir duquel m'a fait tomber 
le sort des armes, est plus humain que je ne l'aurais cru. 
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2 4 e L E Ç O N . 

Analyse, lettres d'excuses, synonymes. 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : 
Des dieux que nous servons, connais la différence : 
Les t iens t ' on t commandé le m e u r t r e et la vengeance ; 
E t le mien , q u a n d ton l i ras vient do m 'assass iner , 
M'ordonne de te p la indre et de te pa rdonner . 

1. Enonoer, en détruisant les inversions, chacune des propositions du 
texte d'analyse. 

2. Analyser quelques mots des plus importants. 

DEVOIRS ÉCRITS, 

1, Rédiger une letlre d'excuse adressée par un apprenti à 
ses parents à qui il n'avait pas écrit au temps convenu. 

1. Ecrire un synonyme de chacun des mots donnés : 
Apogée, intersect ion, pér imètre , aéros ta t , dense , d iaphane , 
f u l m i n a n t , l a t e n t , p e r c e p t i b l e , s e r e i n , co ro l l a i r e , b i so , 
l ' a i r , o n d é e , r a f a l e , r o c , t u b e , moi teur , r ace , can iche , 
chrysa l ide , mat in , moineau , ramier , serin, penne , bésioles, 
c a r b o n e , corpuscule , espri t de vin, dessicat ion, fragment, 
famélique, t répas , an t idote , apothicai re , étouflement, dé­
bilité, pâmoison. 

2 5 e L E Ç O N . 

Ponctuation, formules de quittances. 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE : L 'o rdre à t rois a v a n t a g e s il sou lage la mémoire 
il ménage le temps il conserve les choses . — De Char les V 
et de Louis XI I lequel est imez-vous le p lus g rand — Quel 
beau carac tè re que celui de Char les V. 

1. Les élevés étudieront lo tableau de la ponctuation caractéristique, 
page ir>2, et en feront l'application aux phrasea précédentes. 

2, Ils s'exerceront à rondre compte de la ponctuation d'un texte donné. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Rédiger des quittances. 
S U J E T ? : 1. Quittance de fermage: 8 0 0 f rancs pour 2 t e r . 

m e s é c h u s le 1 " avr i l et le 1 " oc tobre . — J o u r n o u J P a u l , 
propr ié ta i re ; Merlin J e a n , fermier. 

2 . Quittance de somme: 1 . 1 0 0 fr. pour solde d ' « n bil let 
de 2 . 0 0 0 , s u r lequel le déb i t eu r avai t donné dos à -compte 
— Créancier , Madinier P ier re ; débi teur , Dubois André . 
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3. Quittance d'intérêts : 180 fr. pour 1 an d'intérêt, capi­
tal 4.000 fr., obligation passée devant M* Lirva, notaire à 
Suint-Marc ; créancier, Ludovic Léon ; débiteur, Blanc Joseph; 
échéance des intérêts le 20 mars. 

4. Quittance à"interdis : 25 fr. pour 6 mois d'intérêts échus 
le 15 septembre ; somme due, 1.000 fr. — Acte, simple recon­
naissance ; créancière, veuve Berger ; débitrice, mademoisel­
le Thomassin, modiste. 

2. Traduire le texte suivant en employant renard au plu­
riel, et mettre la ponctuation convenable. 

LE RENARD. 

Le renard est fameux par ses ruses et mérite en partie sa 
réputation. Ce que le loup ne fait que par la force le renard le 
fait par adresse et réussit plus souvent. Il emploie plus d'es­
prit que de mouvements et ses ressources semblent être en 
lui-même. Fin autant que circonspect ingénieux et prudent 
même jusqu'à la patience il varie sa conduite il a des moy­
ens de réserve qu'il sait n'employer qu'à propos. Il veille de 
près à sa conservation. Quoique aussi infatigable et même 
plus ingénieux que le loup il ne se fie pas entièrement à la vi­
tesse de sa course il sait se mettre en sûreté en se prati­
quant un asile où il se retire dans le danger pressant où il 
s'établit où il élève ses petits. Il n'est point animal vagabond 
niais animal domicilié il se loge au bord des bois il écoute le 
chant du coq et le cri de la volaille il savoure de loin sa proie 
il prend habilement son temps cache son dessein et sa mar­
che se glisse se traîne et arrive presque toujours à son but. 

26e L E Ç O N . 

Byllepae, accord du verbe. 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : 

Trop d'honneurs sont un esclavage, 
Trop de bien devient un fardeau, 
Trop de plaisir mène au tombeau, 
Trop d'esprit nous porte dommage. 

1. Analyser les sujets des propositions. 

2. Analyser les autres noms et les verbes. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Substituer aux mois soulignés ceux qui sont donnés entre 
parenthèses : Veut-on que je déprécie ce que j'ai vanté (nous, 
les choses) ? C'est à toit que tu l'as cru désintéressé : au 
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Fond, ton cousin est un avare (cousine). Si vous mangiez de 
ce fruit, vous mourriez ( tu) . Moquez-uouj du qu 'en dira-t-on 
(toi, des) . XWez-vous-en au plus tôt ( v a ) . Hier je concourus 
avec toi (demain) . Je concourrai demain pour la gymnasti­
que ;présentement). Que dirait de moi mon tuteur, mon pro­
tecteur, si j e n'allait lui souhaiter la bonne année (et ma tu­
trice) ? Aujourd'hui a été conclu entre les soussignés le pro­
jet ci-après, e t c . . Signé Pierre N . et François M . (les articles, 
Catherine, Thérèse) . Employez-uous à combattre ces abus 
| l o i ) . Hier j ' a g r é a i s vos services empressés, domain je les 
agréerai encore (nous, offres). 

2. Traduire en changeant le nombre du mot souligné : Les 
mineurs descendent au fond des puits. Voyez ces fagots, al­
lez en prendre deux. Les concours sont ouverts, il faut que 
nous concourions. Déployez vos étendards, arborez-les bien 
haut. Nous abhorrons les traîtres. V i v e le chrétien coura­
geux , et qui ne craint pas de montrer sa foi I N ' a y e z peur de 
rien : les cieux vous protègent. Ouvrez le guichet. Senlei 
ces jacinthes et ces dahlias. Les armées se déploient-elles 
dans les vallées ? N o s partenaires jouent-ils mieux que nous t 
Les fais déplaisent à tous. 

27e L E Ç O N . 

Analyse des propositions, verbes irrégruliers, lettres d'eiouscs. 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D'ANALYSE : L e s chroniques anciennes nous disent 
que, chez les Francs, il était défendu de donner asile à celui 
qui ne pouvait payer ses dettes ; que tout maître était respon­
sable des vols de ses esclaves ; qu 'en cas de meurtre, toute 
la famille répondait pour le coupable ; qu'ainsi, la solidarité 
était très-grande, et intéressait chaque individu à veil ler sur 
la conduite de ses proches. 

1. Séparer et numéroter les propositions (voir le tableau d'analyse des 
propositions, pnge 156). 

2. Reprendre chaque proposition en particulier, en désigner les termes 
avoo tout ce qui se rapporte à chacun d'eux. 

3. D ire la fonction des conjonctions et du pronom conjonctif. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Traduire par le singulier le texte suivant. 

PREMIERS INSTANTS DE L ' H O M M E . 

Nous nous souvenons de cet instant, plein de jo ie et de 
trouble, où nous sentîmes pour la première fois notre singu­
lière existence ; n o » « ne «avions « e a u * nous étions ni 
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d'où nous venions. Nous ouvrîmes les yeux ; quel surcroît d e 
sensations 1 la lumière, la voûte céleste, la verdure de la 
terre, le cristal des eaux, tout nous occupait, nous animait 
et nous donnait des sentiments inexprimables de plaisir. 
Nous crûmes d'abord que tous ces objets étaient en nous et 
faisaient partie de nous-mêmes. Nous nous affermissions 
dans cette pensée naissante, lorsque nous tournâmes les 
yeux vers l'astre de la lumière ; son éclat nous blessa, nous 
fermâmes involontairement les paupières, nous sentîmes 
une légère douleur. Dans ce moment d'obscurité, nous 
crûmes avoir perdu tout notre être. Affligés, saisis d'éton-
nement, nous pensions à ce grand changement, quand, 
tout à coup, nous entendîmes des sons: le chant des oi­
seaux, le murmure des airs, formaient un concert dont la 
douce impression nous remuait jusqu'au fond de l'âme. 

1. Rédiger une lettre adressée à un ami, et ayant pour 
objet de s'excuser de ne lui avoir pas écrit plus tôt, et aussi 
de lui demander de ses nouvelles. 

28e L E Ç O N . 

Conjugaison, orthographe du verbe. 

EXERCICE ORAL. 

1. Conjuguer en entier les verbes duopersonnels faillir, verdoyer. 
2. Coijuguer a u i temps que le maître désignera te repentir detet torts 

et devenir obéissant. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Changer le nombre: Achetez à bon marché et vendez 
cher. C'est nous qui t'introduirons au foyer. Vengez-vous, 
nous disait notre condisciple ; nous lui avons répondu : Nous 
préférons pardonner. Ayez soin que le cheval soit prêt. Ces 
crics ne voui paraissent pas assez bien consolidés. Mon 
corroyeur m'enverra une peau tannée. Nous voulons que 
vous ayez des épées, ayez-en soin, exercez-vous à les ma­
nier avec doxtérité. Eh quoi I vous pliez lorsque vos alliés 
vous secourent. Les voiles disparaissent cachées par des 
nuages, les navires ne paraissent que comme des points 
noirs. Ne proférez jamais d'épilhètes insultantes. Quand 
Dieu vous appelle, dites-lui comme Saul : • Seigneur, que 
VOBS plaît-il que nous fassions?» Si, pour ne pas être fana­
tiques, vous devenez indifférents, ne vous jetez-vous pas 
dans des abîmes pour éviter des ravins ? Ne sentez-vous pas 
à l'agitation de vos cœurs, que vous êtes en proie aux re 
mords ? Prenez courage et acheminez-vous vers les oasis 
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qui vous sont montrées. Vive l'Irlandais 1 Arrière le lâche I 
Vienne un jour prospère ! 

2. Substituer au nom souligné celui qui est donné entre 
parenthèses ; N'emploies-iu pas trop de temps à l'équitation ? 
IjeJ. Ne te jette pas dans l'abîme où j e me suis jeté, man­
dait à son fils l'infortuné Chartes Stuart (Marie). A quoi te 
serviront ces honneurs ? (nous) Déployez vos oriflammes 
fton), hissez vos pavillons (ton). Mon serin au printemps 
nous réjouira par ses gais refrains (mes). Chas?ez les cerfs et 
réduisez-les aux abois (cerf). Périsse le traître ; il est abhorré 
de tous (traîtres). Guettez ces bandits, et s'ils viennent de 
notre côté, vous nous le direz (tu). Ne projetez-Douj pas 
une partie de pèche ? (tu). 

2 9 e L E Ç O N . 

Figures de grammaire, lettres d'exouiea, 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D'ANALYSE : 
Heureuse, heureuse l'enfance, 

Que le Seigneur instruit et prend sous sa défense ; 
Heureux, heureux mille fois 

Celui que notre Dieu rend docile à sa voix. 

1. Indiquer les figures de grammaire. 

2. Analyser quelques mots désignés. 
DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Rédiger une lettre d'excuse. 
SUJET : Ecrire à un cousin avec lequel on est brouillé à 

l'occasion d'un partage de bien ; lui exprimer sa peine depuis 
qu'on n'est plus en bons rapports avec lui ; lui présenter des 
excuses, se montrer disposé à toute juste satisfaction. 

2. Rédiger une réponse à la lettre précédente. 

3 0 e L E Ç O N . 

Ponctuation, contrats de venta mobilière. 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D'ANALYSE ET DE PONCTUATION : Frédéric roi de 
Prusse voulait avoir le champ d'un meunier pour agrandir 
le jardin de Sans-Souci : on fit venir le possesseur et on lui 
demanda son moulin et sa terre en ces termes 

i II nous faut ton moulin que veux-tu qu'on t'en donne 
Rien du tout ; car j 'entends no le vendre à personne ; 
Il nous faut est fort ï>on mon moulin est à moi' 
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Allons ton dernier mot bon homme et prends-y garde. 
Faut-il vous parler clair Oui C'est que je le garde. 

Jo suis le maître. Vous de prendre mon moulin 
Oui si nous n'avions pas des juges à Berlin 
Le monarque à ces mots revint de son caprice 
Charmé que sous son règne on crût à la justice. 

1. Les é lèves indiqueront quelle ponctuation doit être employée danj 
les endroita du texte d'analyse où el le a é t é supprimée. 

2. I ls feront l'analyse grammaticale de quelques mots désignés. 

DEVOIRS É C R I T S . 

1. Rédiger un contrat de vente. 
SUJET : Vendeur : Duclos Maurice, marchand grainetier, 

Paris, rue de Seine ; preneur : Boucher Joseph ; objet : fonds 
de magasin avec achalandage et clientèle ; conditions : le 
fonds tel qu'il est, à la charge de payer les impositions, au 
prix qui sera fixé par deux experts pour la râleur des mar­
chandises, et, en outre, 15.000 francs pour la valeur du fonda 
en soi, de l'agencement et de la clientèle ; 8.000 fr. sont 
payés comptant, 7.000 dans un an, avec intérêts à 5 p. 0;0 ; 
les marchandises sont payées en prenant possession du 
fonds. 

2. Rédiger un contrai de vente d'objets mobiliers. 
SujEt ; Kern Alphonse vend à Laurent Pierre, les meubles 

de son appartement, lit, tables,... au prix de 800 fr. à payera 
l'instant. 

31e LEÇON. 
Syntaxe du sujet. 

E X E R C I C E O R A L . 

TEXTE D 'ANALYSE : Le bien ou le mal domine en nous.—La 
misère ou la honte attendent le joueur.—Ni Arthur ni Philippe 
n'obtiendra le premier prix : ni l'un ni l'autre n'ont suffisam­
ment do connaissances. 

Analyser les mots présentant quelque particularité. 

DEVOIRS É C R I T S . 

1. Substituer aux mots soulignés ceux gui sont donnés entre 
parent/lèses : Le Romain, plus que le Grec, était jaloux de 
son indépendance (et). C'est votre associée et vous qui com­
paraîtrez comme témoins (moi). Ni Alphonse ni Edouard ne 
présideront nos assemblées (notre). Déjà prenaient l'essor 
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vers les montagnes ces aiglet dont le vol hardi avait effrayé 
les défenseurs de la patrie (aigle). Le mousse et le marin cri­
aient : A l'abordage ! (comme). Prenez courage, mon enfant, 
et acheminez-uouj vers la chaumière qui vous a vu naître 
(toi). Que craignez-i>ous ? vous portez César (tu). Raphaël et 
le Pérugin ne peuvent être trop étudiés (comme). 

2. Traduire en incllo.nl en apostrophe le nom souligné et en 
employant l'impératif au lieu du subjonctif : J'aime l'ar­
bre des fées qui me rappcllo de si doux souvenirs, qui fut si 
souvent pour moi un abri contre les feux du jour, qui fut té­
moin des jeux de mon enfance ; puissent mes petits-neveux 
goûter, à son ombre, les douceurs de la paix I Qu'il éten­
de sur eux ses branches protectrices, qu'il leur redise les 
vertus do leurs aïeux, qu'il leur rappelle que leurs ancêtres 
furent vaillants, autant que pieux et généreux.— Qu'il dé­
roule ses vagues d'azur, qu'il étende ses plaines mobiles, le 
majestueux océan qui est pour l'homme, pèlerin ici-bas, l'i­
mage de l'infini, et qui présente à ses yeux un tableau si ra­
vissant ; qu'il se courbe sous la nacelle du pêcheur, qu'il 
ondoie avec majesté sous «n firmament serein ; mais qu'il 
agite ses flots écumants lorsque de sombres nuages pèsent 
sur lui, et qu'alors sa voix puissante se mêle au sifflement 
des vents et aux éclats de la foudre. 

32e L E Ç O N . 

Analyse des propositions, syntaxe du sujet, lettre d'exoase. 

EXERCICE ORAL. 

TKXTE D'ANALYSE : 

D'adorateurs zélés à peine un petit nombre 
Ose des premiers temps nous retracer quelque ombre ; 
Le reste pour son Dieu montre un oubli fatal ; 
Ou mèm11, s'empressant aux autels de Baal, 
Se fait initier à ses honteux mystères, 
Et blnsphèrao le nom qu'ont invoqué leurs pères. 

1. Séparer M numéroter tes propositions, les énoncer séparément et 
bidtquer la fonction de la 6e. 

2. Indiquer les terme-sde chacune. 
3. Indiquer quelles figures de grammaire sont dans le dernier vers. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Compléter, s'il y a lieu, les mots en italique : L'histoire, 
comme un tableau, nous ?!ion(re..les bonnes et les mauvaises 
actions des grands hommes qui nous ont devancé— Parce 
qu'il v a une multitude <J'hommes oui Lransaresse.. la loi da 
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Dieu, les coupables, en quelque nombre qu'ils soi.., en 
seront-ils moins punis? Il n'y a rien que la haine ou la ja­
lousie ne fasse, dire contre celui qui en est l'objet. La reli­
gion, bien plus que la philosophie, peu., nous mettre au-
dessus des revers. Peu d'hommes n'aime., assez pour préférer 
toujours les biens spirituels aux biens temporels; il y en a 
bien moins encore qui soi., dans la disposition de sacri­
fier ceux-., pour conserver ceux-... La prudence, la sagesse, 
la bonté, la justice du souverain, le rend., cher à ses sujets. 
Le courage de saint Louis, roi de France, était à l'épreuve 
de tous les dangers : sa valeur, son intrépidité étonnai., les 
plus braves: sa bonté, son aménité, sa douceur lui gagnai.. 
les cœurs de ses ennemis même... 

1. Rédiger une lettre d'excuse adressée à un ami auquel, 
dans un moment de colère, on a écrit des choses peu raison­
nables. 

CANEVAS : Reconnaître lui avoir écrit des choses dérai­
sonnables ; dire qu'il a eu raison de se tenir pour offensé ; 
s'excuser sur le trouble dans lequel on était en écrivant ; 
dire qu'actuellement et en sang-froid, on désapprouve co 
qu'on a exprimé ; demander pardon, assurer son corres­
pondant de l'attachement et du respect qu'on a pour lui. 

3 3 e L E Ç O N . 

Conjugaison, orthographe des verbes. 

EXERCICE ORAL. 

1. Conjuguer en entier les verbes coudre et moudre. 

2. Conjuguer à toutes les troisième personnes ployer et se rompre. 
DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Mettre au temps et à la personne convenables le verbe 
souligné : Madame Louise, fille de Louis XV, fut un modèle 
accompli de toutes les vertus : son esprit, comme son corps, 
ne se parer jamais de vains ornements. Dans tous les âges 
de la vie, l'amour du travail, le goût de l'étude être un bien. 
Ni Jean sans Terre ni Henri II n'avoir été la plus grand des 
Plantagenets. 

Ce ciel éblouissant, ce dôme lumineux 
Laisser échapper vers moi, du centre de ses feux. 
Un rayon précurseur do la gloire suprême. 
Le feu, le bandeau, la flamme Un toute prête. 
Mon repos, mon bonheur semblai... être affermi. 

Le juste, aussi bien que le sage, 
Du crime et du malheur savoir tirer avantage. 
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T a n t de coups imprévus m'accabler à la fois, 
Qu' i ls m'aient la parole , et m'élouffer la voix. 

2. Substituer aux mots soulignés ceux qui sont donnés 
entre parenthèses: Ce fut / 'Egypt ien et le Chaldéen qu i , le» 
p remie rs , obse rvè ren t le cours des as t res (les). C'est / 'Arabe 
qui a inventé les chiffres employés au jourd 'hu i pour le cal­
cul (les). L ' ava r i ce H l 'envie r enden t diss imulé (commet 
Les guére ts , les prés , les v ignes , les champs ODt é té ravagé* 
p a r la grêle (la c a m p a g n e ent ière) . Alfred et Charles arri­
ven t ce soir, ca r ils m ' o n t promis q u e l 'un et l ' au t re sera ient 
de re tour a v a n t q u a t r e heures et demie (ou). Alphonse et 
Adéla ïde sont sort is (ni). En que lque endroit , di t Télé-
m a q u e , q u e la tempête et la colère des dieux a ient je té 
Ulysse , j ' e s p è r e l 'y r e t rouver (ou). Madame la comtesse et 
t rois de ses domest iques sont de scendus à l'hotfc! d u Nord 
(avec). 

8 4 e L E Ç O N . 

Analyse: étude de l'attribut et des compléments, lettres d'fftouaes. 

EXERCICE ORAL, 

TEXTE D'ANALYSE : 

Soyez compat i ssan ts pour les ma lheur s d ' a u t r u l . 
N'évi tez point celui q u e le chagr in accab le ; 
Allez le consoler et p leurer avec lui. 
S'il voit qu ' i l intéresse, il est moins misé rab le . 

1. Indiquer quels mots sont attributs distincts du verbe. 

2. Indiquer chaque complément e t en désigner la nature. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Rédiger une réponse à une lettre d'excuse. 
SUJET : U n oncle écri t à son neveu qui s 'était excusé de 

n ' avo i r pu faire, à Pa r i s , la commission qu ' i l lui avai t don­
née ; il a ccuse réception de sa le t t re , y voit la preuve de 
sa b o n n e volonté , le remercie , le prie de ne p lus s 'occuper 
de cel te affaire, déc la re qu ' i l va avoir recours à la j u s t i c e ; 
il te rmine en d o n n a n t que lques nouvel les de la famille. 

2. Rédiger une lettre d'excuse. 
SUJET : U n enfant écr i t à son père qu i lui avai t reproché 

de n 'avoi r pas écrit à la famil le ; il dit qu ' i l mér i te des re­
proches , q u e ce re ta rd a pour cause non l'indifférence, 
mais le dépar t a n n o n c é d 'un condisciple qui devai t se 
cha rge r de la le t t re , et qu i , à la fin, s 'est décidé à no pas 
par t i r ; il remercie son père de lui avoir envoyé que lque 
a r g e n t et des j e u x , l ' assure que ses bienfaits l ' encouragent 
à bien t ravai l ler . . . 
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3 5 e LEÇON. 
Ponctuation caractéristique et ponctuation inodifiée.formulee de contrats 

(Voir pour le premier objet le tableau do ponotuation, pages 152 et 154). 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE : De l 'exercice de la gaieté et point d 'excès sont trois 
choses excel lentes . 

De l 'exercice de la gaieté point d 'excès et moquez-vous de 
moi disait un médecin à ses ma lades . 

De l 'exercice modéré su r tou t un peu de gymnas t ique a v a n t 
les repas de la gaieté pr incipalement celle qui a pour cause 
des jeux t rès- innocents point d 'cxcàs dans le boire ni dans 
le mange r voilà ce qui est éminemment hygiénique. 

1, Les élèves étudieront la 2e partie du tableau de ponctuation, indi­
quant quelles sont les circonstances qui influent sur la ponctuation 
qui a pour objet de caractériser les éléments du discours. 

2. Ils diront quelle ponctuation doit être employée dans les phrases 
qui composent le texte de cet exercice. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Rédiger un contrat d'apprentissage. 

CANEVAS : Andr ieux J u l e s place son fils Ernes t en appren­
t issage, et pour 3 ans , chez Bonjour Lucien, g raveu r ; celui-
ci s ' engage à lui enseigner son ar t et à le loger, nour r i r , 
chauffer et b lanchi r ; entret ien à la charge des pa ren t s ; de­
voirs d ' E r n e s t et condit ions ; obéir, t ravai l ler 6 j ou r s pa r se­
maine, 10 heures par jour , ne pas aller t ravai l ler a i l leurs ; et 
cela sous peine de 500 fr. de dommages- in térê ts . Somme con­
venue 1.200 fr., dont 600 payés à l ' ins tant , 

2. Traduire le texte donné en mettant au pluriel le nom 
papillon, et en employant la ponctuation convenable : J ' a ime 
à voir le papillon se jouan t dans l 'air vole tant d a n s la prair ie 
se ba lançant près du ru isseau ou s ' a r rè t an t su r les campa­
nules . 

Le voici ma in t enan t posé sur une Qeur de trèfle il agi le ses 
ailes b igarrées a juste les p lumes br i l lan tes qui composent 
son aigret te et semble fier de sa beau té . Il y a que lques 
jours ce n 'é ta i t q u ' u n e hideuse ehenil le hier il é ta i t chrysa l i ­
de ou n y m p h e au jourd 'hu i il est le plus grac ieux des insec­
tes ailés toutes les souleurs de l 'arc-en-ciel br i l lent sur son 
corsage. Comment s 'est opérée cet te t ransformation II a pas ­
sé par un é ta t de mort . Eh bien I ce fait na tu re l auss i incon­
tes tab le que mystér ieux est u n e voix qui n o u s dit que la 
mort n 'es t pas une des t ruc t ion mais seu lement une t r a n s f o r 
malion et que le corps du j u s t e après avoir é té immobile 
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dans le t ombeau comme la chenillo dans le cocon reviendra 
à la vie dans un é ta t b r i l l an t e t glorieux n ' a y a n t p lus r ien 
des infirmités qui nous affligent s u r cet te te r re . 

3 6 e LEÇON. 

Analyse : étude de l'attribut et des complément*. 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D'ANALYSE : 

Enfant , c ra ins d ' ê t re ingra t , sois soumis, sois s i n c è r e ; 
Obéis, si lu veux q u ' o n l 'obéisse u n j o u r . 
Vois ton Dieu d a n s ton père, offre-lui ton a m o u r ; 
Que celui qu i t ' ins t ru i t te soit un nouveau père . 

1. Analyser les mots qui sont compléments ou attributs. 

2. Analyser le nom enfant. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Disposer comme il convient les compléments donnés : 
On doit a u x découver tes de Cook — pr incipalement— la con­
na i s sance do l 'Océanie. Nous admirâmes , sans pouvoir nous 
lasser de considérer t an t de g r andeu r anéant ie — les ruines 
de P a l m y r e — longtemps . Tu dois a imer — lors même que 
tu aura i s à t 'en p la indre — comme toi-même — ton pro­
cha in — parco q u e n o u s devons aimer les hommes pour 
Dieu et non pour eux ni pour nous . Les França i s s 'emparè­
ren t de Berg-op-Zoom — sous les ordres de Lowenda l — 
après u n siège des p lus meur t r i e r s — en mil sept cent qua­
rante-sept . On r amène — bien des espri ts égarés — par la 
douceu r . Les hypocri tes parent les vices les p lus hon teux et 
les p lus décriés — des dehors de la v e r t u — aujourd 'hui 
comme autrefois. O Véri té , faites que je sois — avec vous — 
pa r une éternelle char i té — u n e même chose I L 'homme est 
enclin — dès sa j eunesse — au mal — évidemment . 

2. Au moyen du gallicisme c 'est que placer en téle de la 
phrase le met en italique : Cette sui te de ma lheur s qui a fait 
d o n n e r a la maison des S tua r t s le nom d ' infortunés, commen­
ce au règne de J a c q u e s l " . Le corail nous vient de la mer. 
J e dois faire re tent i r la parole sainte , dans tout l 'éclat do son 
tonner re , ici où mes r ega rds ne t o m b e n t que su r des oppres­
seurs de l ' humani té souffrante. On peu t dire de Versailles 
que cotte ville vit do son passé . Il appar t i en t a u chef de com­
m a n d e r e t au suba l t e rne d 'obéir . La vani té de ce monde se 
voit surtout au moment de la mort . Alexandre m o u r u t à Ba-
bylone, p e n d a n t un festin, à l 'âge de t rente- trois ans . Nulle 
terre , pa r u n effet de la Prov idence , ne por te tout ce qui est 
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nécessaire à la vie. On jette dans l'enfance les fondements 
d'une bonne vieillesse. 

3 7 e L E Ç O N . 

Analyse des propositions, emploi des temps du verbe. 

EXERCICE ORAL D'ANALYSE. 

T E X T E D'ANALYSE : Quand un livre élève votre esprit et 
qu'il vous inspire des sentiments nobles et vertueux, esti­
mez qu'il est fait de main de maître et retirez-en tout le parti 
possible. 

1. Séparer et numéroter les propositions. 
2. Dire la fonction des dépendantes. 
3. Indiquer les termes des propositions* 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Rédiger une lettre pour faire consentir à une entente à 
l'amiable, une personne avec laquelle on est en différend. 

C A N E V A S : Ecrire à un cousin avec lequel on a eu des 
difficultés pour un partage, dire lo désir qu'on éprouve de 
voir cesser toute division, exprimer la confiance qu'on a 
en lui, et l'espoir de pouvoir s'entendre à l'amiable, sans 
avoir recours aux gens de loi... lui annoncer une visite pour 
le lendemain.... 

2. Mettre au temps convenable le verbe écrit en italique : 
Qui peut croire que la matière être intelligente et que l'âme 
pouvoir mourir ? Le nom do chrétien est le plus sublime 
que tu pouvoir porter. Soit quo le malheur être mérité, soit 
qu'il être produit par une cause que nous n'avons pu éviter, 
qu'il être réel ou idéal, souvenons-nous que par la résignation 
nous pouvons nous le rendre salutaire. Un officier étant 
venu apporter à Néron une sentence de mort pour qu'il la 
signer, ce prince, encore bon, dit : Plaire au ciel que je ne 
susse pas écrire I Salomon renvoyait le paresseux à la fourmi, 
afin qu'il apprendre d'elle à s'occuper utilement. Les Juifs 
sont le seul peuple de l'antiquité qui avoir un culte religieux, 
digne de ce nom. 

3 8 e L E Ç O N . 

Conjugaison, emploi du subjonotif. 

EXERCICE ORAL. 

1. Conjuguer en entier se plaire, en employant un complément conu 
mencant par une voyelle. 

2. Conjuguer aux temps composés le verbe sortir, en employant 
i'auxilii&iro avoir, et en donnant au verbe un complément direct. 
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3. Conjuguer le même verbe dans le sens intransitif et aux même» 
temps. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Mettre à la première personne de l'un des temps du 
subjonctif les verbes gui sont au présent de l'infinitif : Il faut 
évi ter le mal et faire le bien. Il faut ha ï r le vice et chérir la 
ver ln . Il est nécessaire de croire en Dieu, d 'espérer en lui, 
de l 'aimer do tout not re cœur , d 'a imer son prochain comme 
soi-même, de le secourir dans ses besoins et de le consoler 
dans s i ' S peines. Il faudrai t connai t ro ses obl igat ions, les 
chér i r et les remplir avec exactiU.de. Il ost jus te de croire à 
l 'Eglise parce qu 'o l le a la vérité, de tenir à elle parce qu 'e l le 
en est la source . J e lo sais, il faut a imer Dieu parce qu'i l 
est no t re principe, et tendre à lui paroo qu ' i l ost not re fin. 

2. Substituer aux mots soulignés ceux qui sont donnés 
entre parenthèses: Lycurguo avai t défendu d 'éclairer ceux 
qui sortaient le soir d ' u n festin, pensant q u e la cra int» de 
ne pouvoir r en t re r chez eux , les empêchera i t do s 'enivrer 
(qu 'on, afin que , . Tout s avan t s q u ' o n t été les hérét iques , 
ils n 'ont pu faire prévaloir l 'e r reur (quelque). Si tu t ravai l ­
lais, toi qui t ' ennuies à ne rien faire, les jours s 'écoule­
raient , ci lu ne l 'en apercevra is pas (sans que) . Vraiment 
vous n 'aur iez point de cœur , si vous refusiez de secouri r 
vos pa ren t s . (Il faudrait que , pour) . J e doute que tu ha ïsses 
les flatteurs (pense). 

J e crois qu ' i l p leuvra ce soir (ne crois pas) . Avant vo t re 
arr ivée, nous vous avions désigné pour la présidence lavant 
que). Malgré votre relus cons tan t d 'occuper lo fauteuil , l ' as­
semblée a ma in tenu votre élection (bien que) . Quelque écri­
va ins d is t ingués que soient Delille et Bernard in de Saint -
Pierre, ils n 'occupen t q u e le second r a n g parmi les c las­
siques français (tout). Non, la vue de l 'a rmée ennemie ne 
nous tffrayait pas . (Il eut é té honteux) . 

3 9 e L E Ç O N . 

Analyse : étude de l'attribut, lettres de demande. 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE: Tou t l 'univers est devant Dieu comme 
un point. — Après la mort, notre corps ne peut longtemps 
ê t re appelé c a d a v r e ; il devient un je ne sais quoi, qui n 'a 
plus de nom dans a u c u n e l angue . 

1. Enoncer en entier le? deux propositions qui forment la première 
phrase et indiquer l'attribut. 

2. Analyser le» mots de la seconde phrase qui présentent quelqu* 
partitularit». 0 

» 
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DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Rédiger une lettre de demande. 

C A N E V A S : Un jeune homme écrit à son bienfaiteur pour lui 
demander conseil sur l 'état qu ' i l doit embrasser. Après lui 
avoir exposé combien le choix d'un état est important et dif­
ficile pour un jeune homme, il lui dit qu'il a recours à lui, 
qu' i l u confiance en ses lumières ; il le prie de lui indiquer 
surtout un état où il n'ait rien à craindre pour sa vertu. 

2. Rédiger une lettre de commande adressée à un fabricant 
de couteaux : 

C N N E V A S : L e prier d 'envoyer les objets ci-dessous dési­
gnés : 

3 grosses de couteaux de table, manche ébèno, à 78 fr. la gr . 
10 id. manche en bols, à 48 fr. id. 
6 id. ciseaux grandeur moyenne ; à 48 fr. Id. 
6 id. id. passe-petits; à 36 fr. Id. 

I l peut tirer à 90 jours. 

4 0 e L E Ç O N . 

Ponctuation, lettres de change. 

EXERCICE O R A L . 

T E X T E S : I . Un célèbre écrivain monsieur do Chateaubriand 
a dit C'est au christianisme que les beaux-arts doivent leur 
renaissance et leur perfection. Génie du Christianisme, l ivre 
V I , chap. X I I . 

2. Plus vieux d'un jour en quoi suis-je plus sage 
Quel bien ai-je produit quel mal ai-je évité 
Du jour qui fuit ai-je fait quelque usage 
Et puis-jo in'c'ndormir avec sécurité. 

1. Los élèves diront quelle ponctuation doit être employée dans le» 
textes précédents. 

2. Ils étudieront en entier le tableau de ponctuation, pages 152 et 154. 

DEV0II1S ÉCRITS . 

I . Rédigrr des lettres de change. 
SUJET : (a) Lettre à vue : 2« exempla i re ; tireur, Nachury 

Joseph, propriétaire a Chàlons-sur-Saône ; tiré, Bonnaud 
Charles, marchand de bois à Màcon ; preneur, Marlin Claude, 
somme 1.106 ., fr., valeur en marchandises. 

( * ) Lettre à un jour lixé : 2.000 fr., à payer dans 2 mois • 
tireur. Berthier Jean, marchand d'-au'*'- 4 Jwz: artiiaur' 
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Ollagnier Joseph ; tiré, Volland Charles, tailleur à Saint-
Etienne, valeur en marchandises. 

(c) Lettre payable au domicile d'un tiers, de Tissot Jean, à 
Paris, rue de Rivoli ; échéance dans 5 mois ; somme 1.500 fr., 
tireur, Forissier Jules, marchand de chevaux à Beauvais ; 
preneur, Lalance Louis ; tiré, Tardy Pierre, voiturier à 
Amiens, valeur en compte. 

1. Compléter, dans les phrases suivantes, les mots ina­
chevés, el mettre la ponctuation convenable ; La souffranco et 
la mort voilà, ou voici, notre partage. En quelle année et par 
qui fut dècouver.. l'Amérique En 1492 par Christophe Colomb. 
Voici, ou voilà les deux grands commandements Aime Dieu 
et aune ton prochain pour Dieu. Un critiqu.. n'est formé 
qu'après des années d'observations tandis qu'un critiqu.. 
nail du soir au matin. L'intérêt poétiquo a deux sources le 
vrai et l'idéal. Le touchant et le merveilleux voilà, ou voici, 
ce qui fait trouver belL l'épopé.. et la tragédie. 

4 1 e L E Ç O N . 

Analyse : étude de l'attribut, participe passé. 

EXERCICE ORAL D'ANALYSE. 

TEXTE : Les couronnes que nous t'avons vu obtenir au 
concours, l'ont rendu cher à chacun de nous: ta mère sur­
tout a été heureuse quand elle t'a entendu nommer comme 
méritant le premier prix. 

1. Énoncer séparément chaque proposition. 
2. Analyser les mots présentant quelque particularité. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Traduire par le passé indéterminé : Le peu d'éducation 
que vous reçûtes, sullit pour vous l'aire obtenir cette place. 
Le peu d'éducation que ce jeune homme reçut ne lui permit 
pas d'occuper cette place. Le peu d'attention que vous ap­
portâtes à l'éducation de votre fils, suffit pour en faire un 
digne sujet. Quelles lurent grandes, ô Marie Stuart, les dou­
leurs que tu souffris dans la prison, durant lo long temps 
que la jalousie d'Elisabeth t'y retint I Combien de millions 
d'âmes la religion rie rendit-elle pas vertueuses ? Un des 
gens de lettres que je vis hier, me donna des nouvelles inté­
ressantes. Les Telémaque que je donnai à relier, ne le fu-j 
rent pas ; on nous les rapporta en feuilles. Mes associés s« 
tirent ina caution. Daniel expliqua les trois mots que Baltha-
lar vil écrire sur la muraille. Au milieu de la forêt 
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des voleurs nous a t t aquè ren t ; mais nous les repoussâmes 
et les obl igeâmes même de s 'enfuir. 

2. Compléter les mots inachevés : Les v e n d a n g e s ont été 
empêché* pa r les orages incessan t s qu ' i l a fai... Le dix-
septième siècle est peut-ê t re le p lus glor ieux qu ' i l y ait e u -
La m a n œ u v r e quo n o u s av ions cru., n ' ê t re q n ' u n e démons­
t ra t ion, é ta i t u n e a t t a q u e éne rg ique et tou t a u t r e m e n t sé­
r ieuse q o e no.us n e l 'avions pensé... La sagesse et l ' industr ie 
des Chinois sont tout a u t r e s q u e cer ta ins voyageu r s les ont 
représenté.. : cet te nat ion a été t rop vanté- : le peu de pro­
grès qu 'e l le a fai.. depuis q u e les Européens l 'ont connu.., 
l 'a fai.. considérer comme immobile e t , pou r ainsi dire , 
sléréoli/pé», ou mieux pétrifié... Le peu d ' événements que 
l 'E spagne a accompli.., ont montré., q u e ce t te nal ion à u n e 
tout a u l r e vitalité q u ' o n n ' au ra i t cru., et q u e s 'é ta ient plu» 
à le publ ier cer ta ins journa l i s tes . Mes hor tens ias n ' a y a n t p a s 
été arrosé.., les cha leu r s qu ' i l y a eu., les on t fai.. périr. 
J ' a t t r i bue la dyssenler ie dont vous vous êtes plaint., a u x 
fruits ver t s que vous avez mangé.., malgré la défense q u e 
j ' en ava is fait., à chacun de vous . 

42e LEÇON. 

Analyse des propositions, participe s>mté. 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E : Le bru i t que fait e n t e n d r e la foudre cause beau­
coup d'effroi, et cependan t tout d a n g e r est déjà passé ; il 
n ' en existe même plus pour une pe r sonne qui a vu l 'éclair ; 
car si elle devai t ê t re foudroyée, elle le serai t a u p a r a v a n t , 
ou au « o i n s en même temps. 

1. Séparer et numéroter les propositions. 
2. Dire la fonction des propositions 2, 5. 6 et 7. 
3. Designer les termes des propositions 1, 2, 4,6, T. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

I. En transcrivant la lettre ci-après, compléter les mots 
inachevés : Dans votre dern ière le t t re q u e vous avez oublié» 
de da te r , vous nous avez marqué., quo vous avez formé» lo 
projet de vous livrer à l ' é tude de la l angue française, vous 
nous avez même assuré» qu ' e l l e fait votre occupat ion prin­
cipale ; n o u s vous en félicitons. Nous avons annoncé», avec 
g r a n d plaisir, eet te nouvelle à votre grand 'mani i in ; elle y a 
sturi.. tout d ' abord ; elle a s ingul iè rement applaudi» a u 
désir que vous avez de vous perfect ionner d a n s une l angue 
que les é t r a n g e r s eux-mêmes ont toujours ambitionné» de 
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Men savoir , et qu ' i l s ont souvent mieux parlé., et mieux 
orthographié., q u e beaucoup de França i s . Nous avons éga­
lement instruit., vos oncles d e la résolut ion que vous avez 
pris..; ils n o u s en ont témoigné., u n e satisfaction égale à 
celle de votre g r a n d ' m a m a n . Vous savez comme ils vous 
ont toujours chéri.., et quel les preuves ils vous ont donné-, 
dès votre enfance , d ' u n e tendresse qu i ne s 'est j a m a i s dé­
menti... I ls vous exhor ten t à cont inuer ainsi que vous avez 
commencé... 

2. Traduire par le passé indéterminé : Vous vous abs­
t întes l 'une et l ' au t re d 'a l le r à la p romenade . Le peu de 
maux que vous souffrez vous app rennen t à compatir à ceux 
d ' au t ru i . Le peu de monnaie q u e vous me donnâtes , ne suf­
fisait pas pour mon ent repr i se ; mais le peu de pièces d 'or 
que j ' e m p r u n t a i , suppléèrent à ce qui mo m a n q u a i t . Sous 
le r ègne de Louis X I V , beaucoup de savan t s , d ' a r t i s tes et 
de guer r i e r s s ' i l lus t rèrent e t i l lus t rèrent leur pai r ie . Le 
Rhin et le Rhône croissent rap idement et décroissent de 
m ê m e . Vos condisciples, je les ape rçus pas san t à gué le 
Cher, a y a n t de l 'eau seu lement à mi- jambes ; je les vis en­
sui te se réun i r su r le r ivage où ils s ' amusèren t et où ils 
jouèrent long temps . La ve r tu n ' es t pas auss i difficile que 
tu le l ' imagines . J ' écr iv is à mes cor respondants , les réponses 
que j ' e n r eçus ne me satisfirent nu l l ement . 

Que d e gens s ' ingénient , t ravai l lent , s ' ex ténuent , se nui­
sent , occas ionnent leur mor t pour des futilités 1 

4 3 e LEÇON. 

Conjugaison, participe. 

EXERCICE ORAL. 

L Coiijuguer on entier rire, te réjouir. 
2. ConJMguer combattre, vaincre ou mourirt au futur simple defl quatre 

modes personnels et au futur antérieur de l'indicatif. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

I. Compléter les mots laissés inachevés: Le peu de précau­
t ions que vous avez pris.., vous ont fait échapper a u dan­
ger qui vous menaça i t . Le peu de précaut ions que vous avez 
pr i s . , pour vous me t t r e en sûre té , vous a fait., tomber dans 
le piège que vous ava ien t préparé., vos ennemis . Tu ne te 
sera is j a m a i s imaginé-, chère sœur , tous les maux que j ' a i 
souffert., ici d a n s le peu de j o u r s que j ' y ai passé- tout 
m ' y é ta i t insuppor tab le , j u s q u ' a u x t endres caresses d 'amitié 
qui m ' y é ta ient prodigué- : les plais irs les plu adivprtiajLaatjî 
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m ' e n n u y a i e n t ; le sommeil même, qui est si sa lu ta i re à ceux 
qui sont actablê.. de tr is tesse, m 'é ta i t devenu un sujet de 
peine ou me fuyait ; je ne t rouvais r ien qui pût me faire ou­
blier que j ' é ta i s loin de mes pa ren t s . Le peu de succès q u e 
vous avez remporté., j u s q u ' à présent d a n s la car r iè re des let­
t res , ou le peu de progrès q u e vous y avez fait», vient de ce 
q u e les principes q u e vous avez reçu» dès le commencemen t 
ont é té mauva i s , et que d a n s la su i te vous n 'avez point remé­
dié» à ce défaut. Si nous avions pensé» q u e les ac tes qu 'on 
nous a donné» à rédiger fussent i l légaux, nous nous ser ions 
abstenu» de nous en occuper. 

2 . Traduire par le passé indéterminé : J e vis en Aus t ra l i e 
un a rbre comme tu n ' en vis j amais ; n o u s pûmes en t re r dou­
ze d a n s l ' intérieur du t ronc , e t nous y me t t r e à l 'abri de l'o­
rage . Combien de cr imes le Seigneur ne voit-il pas consom­
mer I Cependant il les laisse commet t re ; il n ' en puni t pas 
les a u t e u r s , il les sollicite, il les presse de reveni r à lui ; et 
s'ils ne se conver t i sen t pas , c'est qn ' i l s ne le veulent pa s . 
Certa ins p révenus s ' avouent coupables des fautes dont on les 
accuse ; puis ils disent qu ' i l s ne les commirent j ama i s . 

Vos sœur s se donnèren t des témoignages d'affection. Les 
impériaux s ' avancèren t j u s q u e devan t Marseil le ; mais la ré­
sis tance les força de reprendro la rou te des Alpes . Les 
g r a n d s génies se survivent à eux-mêmes par les chefs-d 'œu­
vre qu ' i l s laissent après eux . Ces élèves se ta isent dès 
qu 'e l les voient leur maitresso les r ega rde r fixement. La na­
tu re so plait à prodiguer ses trésors sur des êt res même im­
percept ibles . Nous nous envoyons des é t rennes l 'une à l 'au­
t re et nous nous les renvoyons ensui te . Comment s 'éclipsa la 
gloire de Rome ? Ma mère , après les ma lhour s qu 'e l le éprou­
va, se refusait toute consolat ion. 

4 4 e LEÇON. 

Analyse : étude de l'attribut, lettre: de demande. 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANAXYSE : Tou t vouloir est d ' u n fou, medére r ses" 
désirs est d 'un sage . Ce qu» j ' i gno re , c 'est ce q u e je serai 
demain . 

1. Rendre ces pensées sans employer de figures de grammaire. 

2, Analyser les mots importants. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Rédiger un* letlr* d* demanda, aûrt-tsi* à un directeur-
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administrateur du chemin de fer de... par un jeune hommt 
qui sollicite une place. 

CANEVAS : Le signataire, après avoir indiqué son nom et sa 
demeure, prie monsieur N ' " de vouloir bien prendre en con­
sidération la demande qu'il lui fait d'une place d'employé 
dans les bureaux de l'administration....; il nomme quelques 
personnages par lesquels sa demande est appuyée....; il dit au 
destinataire que s'il accueille la demande qu'on lui lait, il lui 
en conservera la plus vive reconnaissance..-

2. Rédiger une lettre de demande. 
SUJET ; Un père de famille écrit à M. le préfet du départe­

ment du Bas-Rhin, de vouloir bien admettre son flls à l'exa­
men pour lécole des Arts-et-Métiers de Châlons-sur-Marne. 

4 5 e L E Ç O N . 

Ponctuât ion. formules de billets à ordre. 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE : Les Spartiates furent surpris de voir la frugalité 
d'Alcibiade les Thraces furent étonnés de son intempérance 
les Béotiens de son amour pour les exercices les plus vio­
lents les Ioniens de son goût pour la paresse les satrapes de 
l'Asie d'un luxe qu'ils ne pouvaient égaler il était apte à tout 
et prêt à tout faire. 

1. Enoncer sans ellipse les pensées de oo texte. 
2. Dire quelle ponctuation doit être employée, et rappeler les princi­

pes dont on fait l'application, 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Rédiger des billets à ordre. 
CANEVAS : a 8 0 0 fr. 3 mois, souscripteur Richard A.ndré, 

ferblantier à Amiens, créancier Granjon Jules, valeur en es­
pèces. 

6 A l'ordre de Desvignes Michel, souscripteur Bataillon 
François, limonadier; somme 1.200 fr. payable au domicile 
de Giiliet Pierre, rue de Rome à Marseille, 2 mois déchéance, 
valeur en compte. 

c Somme 400 fr. billet à vue, souscrit par Raynaud Con­
stant à l'ordre Cadier Antoine, valeur en marchandises. 

2. Rendre les pensées suivantes en employant la formule 
inlerrogative et mettre la ponctuation convenable : L'impie 
qui n'éprouve plus de remords, est le plus malheureux des 
hommes. La colère la jalousie et l'avarice sont les passions 
qui exercent sur l'Ame les effets les plus funestes. Il est vrai 
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que rien ne cause plus de plaisir à l'âme que le souvenir d'u-
n» bonne action. Hélas I je suis malgré mes richesses dans 
un ennui dans une inquiétude continuelle. Les paresseux 
sont de mauvais citoyens on peut les comparer aux plantes 
parasites qui vivent de la sève de l'arbre sur lequel elles ont 
crû «t d6 laquelle elles se nourrissent au préjudice des bran­
ches utiles. Mieux vaut vivre ignoré et paisible que d'être 
i la fois l'objet des louanges et de la jalousie des hommes. 

46e L E Ç O N . 

Analyse: étude de l'attribut, participe passé. 

EXERCICE ORAL. 

T E X T K • ' A N A L Y S E : Qui est plus à plaindre que celui qui est 
sans espoir? 

Tel qui parait pauvre, dénué, sans ressources, est peut-être 
plus riche que tel autre qui est dans un poste éminent: com­
bien n'a-t-on pas vu de ces derniers se plaindre des exigences 
de leur position 1 

1. Enoncer séparément chaque proposition et désigner l'attribut. 
K K M A S Q U K S . Lorsque le mot qui se présente comme attribut est amené 

par une préposition, i l faut examiner s ' i ln 'yapas un adjectif ou un 
verbe sous-entendu, et dont il est complément indirect -viinsi poite émi­
nent s'analysera complément indirect de l'attribut placé sous-entendu 

Si l'on ne peut trouver facilement quel adjeotif ou quel verbe est 
sous-entendu, on réunit la préposition à son complément, et l'on ana­
lyse ces deux mots comme n'en formant qu'un seul, que l'on appelle 
attribut prépositif : tels sont, dans le texte précédent, à plaindre, eam 
espoir, tans ressources. 

2. Analyser les mots présentant quelque particularité 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Compléter les mois laissés inachevés : Plusieurs car­
nassiers, et des lions même, ont été admiré., pour leur fidéli­
té ; combien n'en a-t-on pas vu., qui, ayant été vendu.., n 'ont 
pu., supporter d'être séparé., de leur premier maître et se 
sont laissé., mourir de faim 1 Telle a été la célérité de François 
de Guise, que son armée s'est emparé., de Calais avant que 
les troupes envoyé., pour protéger cette place fussent même 
embarqué... Pour s'être ri., et s'être moqué.. d'Elisée, qua­
rante enfants furent maudit., et, aussitôt après, dévoré., par 
des ours. Les sciences médicales sont-tdles aussi avancé.. 
que vous l'avez dit. et aue ie l'ai nm.. t Vu- les inconvé-
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nients du déplacement, l'industrie n'a pas rendu., encore les 
services signalé., qu'elle est appelé., à rendre. Vu-, approu­
vé-, signé., et contresigné.., ces pièces ne peuvent être récusé.. 
ou jamais aucune ne sera réputé- authentique ; nous n'en 
avons point encore rédigé- pour lesquelles nous ayons pris-
lant du précautions. Il y a encore des idolâtres en Europe, 
nous en avons trouvé., en Scandinavie. 

2. Traduire par levasse indéterminé: Les maximes que 
l'on vous enseigna, s emparèrent-elles de votre cœur ? Ceux 
qui se laissant pervertir, se laissent aller au mal avec une 
faiblesse, une làcliclé incroyable. Tels gens se rient des au­
tres, qui sont ensuite ridiculisés à leur tour. Les maladies 
épidémiques qu'il y eut dans les provinces, désolèrent aussi 
la capitale. Les sectaires nuisirent à leurs comtemporains, 
mais ils se nuisirent plus encore à eux-mêmes. Les emplet­
tes que vous faites, coûtent-elles aussi cher que vous le di­
tes ? Elisabeth s'elforçait d'anéantir le catholicisme en A n ­
gleterre ; l'histoire flétrit les moyens odieux qu'elle employa, 
les rigui-urs incroyables qu'elle déploya contre les meillenrs 
de ses sujets; ses tribunaux décrétèrent en dix ans plus de 
sentences de mort que l'inquisition espagnole n'en fit exé­
cuter en deux siècles. 

4 7 e L E Ç O N . 

Analyse des propositions, participe passé, lettres de demande. 

E X E R C I C E O R A L . 

T E X T B D ' A N A L Y S E . Quelque puissants que fussent les 
moyens de destruction dont disposaient les anciens, ils ne 
peuvent être comparés à ceux que l'art militaire a inventés 
dans ces derniers temps, ni à ceux même dont firent usage 
les armes de Louis X I V . 

1. Séparer, numéroter et énoncer les propositions. 
2. Désigner les fonctions do chaque dépendante. 
3. Désigner les termes des propositions. 
4. Analyser les conjonction». 

D E V O I R S E C R I T S . 

I . Rédiger une lettre di demande adressée par tin jeune 
homme à un chef d'administration pour lui demander une 
place. 

C A N K V A S : Parler de la bienveillance de celui à qui l'on 
écrit, exposer sa demande, dire où l'on à fait son éducation, 
s'offrir à fournir tous les renseignements désirables, promet­
tre d'être d'uafi coodui'** p.t d'iLua t i j c L i i u d A i r ^ v ^ . 
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chables , exprimer d ' avance sa reconnaissance d a n s la pensée 
que la d e m a n d e que l'on fait se ra prise en considéra t ion. 

2. Compléter les mots laissés inachevés : L ' e spé rance hu­
maine , toute t rompeuse qu 'e l le s 'es t manifesté-, en mille 
rencontres , n ' a pas laissé-, de séduire un g rand nombre de 
malheureux mortels , tout en les be rçan t d i s pkis beaux 
>onges, en leur p romet tan t de br i l l an tes fortunes qu 'e l le 
leur a laissé- entrevoir de loin, et qu 'e l le a si r a rement réa­
lisé- ; cet te chimère sédu isan te les a conduit- ainsi , par u n 
chemin de fleurs, j u s q u ' à la tombe : ils n ' on t aperçu., le 
néant des faux biens , q u e lorsqu ' i l s ont quitté., le songe de 
la vie, hélas I devenu- si pénible dans ces t emps désas t reux , 
où les m œ u r s on t perdu., leur empire !... 

Les maladies longues et cruelles que vous avez éprouvé.. 
vous ont bien fait., souffrir : cependant , à notre g rande sa­
tisfaction, vous en avez été p lus tôt débarrassé., que nous ne 
l 'avions pensé— Que de m o n u m e n t s célèbres il s 'est cons­
truit., en I tal ie , lesquels n 'exis tent p lus I il semble que cet te 
te r re soit peuplé., de débris et de souvenirs , dont est vive­
ment frappé., l ' imaginat ion du voyageur . 

4 8 e L E Ç O N . 

Conjugaison, partioipe passé. 

EXERCICE ORAL. 

1. Conjuguer en entier le verbe tire ou le verbe écrire. 
2. Conjuguer aux temps composés et aux troisièmes personnes germer, 

croître et se développer, en supposant les sujets du féminin. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Compléter les mots laissés inachevés: La misère q u e 
n o u s avions cru., si g r ande d a n s la province du cen t re , est 
bien moindre q u ' o n ne nous l 'avai t annoncé... Les provisions 
que nous avons ordonné., que l 'on nous prépara i , sont moins 
considérables q u e nous n e l 'avions cru..; je ne pen=e pas 
qu 'e l les soient suffisantes pour le voyage q u e nous nous som­
mes proposé- de faire. Si les secours q u e vous aviez si long­
temps attendu., et que vous avez enfin reçu.., ne sont pas 
auss i a b o n d a n t s que vous l 'auriez désiré... c 'est que les mal­
heureux que nous avons eu., à secourir , sont en si g rand 
nombre , que presque. , tou tes nos ressources ont été absorbé... 
Si les récompenses q u e vous avez pensé- quo vous recevriez, 
n ' on t point é té auss i belles que vous l 'auriez souhaité-, c 'es t 
que vos efforts pour les méri ter n ' on t point été ce qu ' i l s au­
raient dû- ê t re . Combien de personnes reconnu., généreuses , 
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ont fermé- l 'oreille au cri du pauvre dans la crainte de mal 
placer uno aumône I Est-ce donc un bien grand mal qu'une 
obole donné., mal à propos ? Nous les avons trouvé- fort ju­
dicieuses, chers amis, les réflections que votre maman à fait.. 
et qu 'e l le nous a communiqué- : il est vrai, en effet, que 
nous ne nous sommes jamais repenti- de nos bonnes œuvres, 
et que nos aumônes ne nous ont point appauvri-, quelque 
abondan- qu 'e l les aient été. 

2. Traduire par le passé indéterminé : Je vous exprime 
ma reconnaissance pour les services qne vous me rendez; 
quant aux marchandises que vous m'expédiez j ' en tiens un 
compte exact . L e peu de monnaie qui me reste, suffit pour 
solder mon compte. Parmi les bijoux qu'on me présenta, j ' e n 
choisis deux qui me plurent dès quo je les aperçus. Que de 
personnes sollicitant des places 1 que j ' en vois qui s'en r tour­
nent sans les a"Voir obtenues I que j ' e n rencontre qui s'en 
vont la tristesse dans l 'âme et les larmes aux yeux ! Que 
d'étudiants se perdent et se préparent un avenir de misère I 
combien j ' e n vois qui s'occupent plus du jeu que de leurs 
cours, et qui à la fin et par leur faute, deviennent des gens 
iévoyés et impropres aux emplois honorables. J 'envoie beau-
joup de lettres, j ' e n reçois également beaucoup. J'apportai 
ylus de dattes que vous n'en mangeâtes. Autant tu apportas 
j ' a n a n a s , autant nous en mangeâmes. 

4 9 e L E Ç O N . 

Analyse : étude du gallicisme " il y a " ; lettres de demande. 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D'ANALYSE : I l y a dix-neuf siècles que le monde 
entier était dans l 'attente d'un grand événement : le Christ 
allait parailre. — Combien n 'y a-t-il pas de personnes qui 
ruinent en croyant édifier I 

1. Rendre les mimes pensées en faisant disparaître les gallicismes, 
les ellipses et la forme intewogativo. 

2. Analyser les mots les plus importants. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Rédiger une lettre placel. 

SUJET : Pétition d'un marin pour obtenir une place dans 
l 'administration des douanes comme employé garde-côto. 

2. Rédiger une pétition. 

SUJET : Péti t ion des habitants d'une commune au conseil 
municipal pour obtenir l 'érection d'une école communale. 
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3. Conjuguer aux temps composés de l'indicatif et en sup­
posant les sujets du féminin, aller, voir, s'en retourner. 

5 0 e L E Ç O N . 

Ponctuation. 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E : L 'histoire quand elle est bien enseignée devient 
une école de morale elle décrie les vices elle démasque les 
fausses vertus elle détrompe des erreurs et des préjugés po­
pulaires. ( R O L L I N , Traité des Etudes, livre v.) 

1. Dire la ponctuation à employer et en donner la raison (Voirpar»i 
152 et 154). 

2. Détruire l'ellipse dans ce qui est plaoé entre parenthèse!. 
3. Analyser grammaticalement les mots principaux. 

DEVOIRS É C R I T S . 

1. Rédiger un sous-bail. 
C A N E V A S : Doptan Eugène, entrepreneur en maçonnerie & 

Arras, locataire d'une maison située rue des Remparts, n'9, 
appartenant à M. Perrard Philippe, rentier au même lieu, sous-
loue à Caia l Henri uns boutique au rez-de-chaussée et deux 
chambres au-dessus, pour cinq cents francs, qu'i l doit payer 
par termes, pendant sept ans, à partir du 1" janvier 1861. Le 
sieur Caral Henri s 'engage à faire les réparations et à payer 
les impôts des portes et fenêtres. 

2. Transcrire les vers ci-après et rétablir la ponctuation 
convenable dans les endroits où elle aurait été supprimé». 

LÀ MOLESSH S E PLAIGNANT DE LOUIS X I V . 

0 Nuit I que m'as-lu dit quel démon sur la terre 
Souffle dans tous lescœurs la fatigue et !a guerre 
Hélas qu'est devenu ce temps cet heureux temps 
Où les rois s'honoraient du nom de fainéants 
S'endormaient sur lo trône et me servant sans honte 
Laissaient leur sceptre aux mains ou d'un maire ou d'un 
Aucun soin n'approchait de leur paisible cour [comte 
On reposait la nuit on dormait tout le jour. 
Seulement au printemps quand Flore dans les plaines 
Faisait taire des vents les bruyantes haleines 
Quatre bœufs allelés d'un pas tranquille et lent 
Promenaient dans Paris le monarque indole»t. 
Ce doux siècle n'est plus ! le Qiel impitoyable 
n. placé sur le trime un prince infatigable 
I l brave mes douceurs il est sourd à ma voix 
Tous les jours il m'éveille au lmut da ses axololta. 
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Rien n e peut a r rê te r sa vigi lante audace 
L 'é té n ' a point de feux l 'h iver n ' a point de g lace . 
J ' e n t e n d s à son seu! nom tous mes sujets frémir. 
E n vain deux fois la paix a voulu l 'endormir ; 
Loin de moi son courage ent ra îné par la gloire 
Ne se pla i t q u ' à cour i r de victoire en victoire; 
J e mo fat iguerais à te t racer le cours 
Des ou t r ages cruels qu ' i l me fait tous les j o u r s . 

La Mollesse oppressée 
Dans sa bouche à ce mot sent sa langue glacée 
E l lasse de par ler s u c c o m b a n t sous l'effort 
Soupire é tend les b r a s ferme l'œil et s 'endor t . (BOILEAU. 

6 1 e L E Ç O N . 

Analyse : étude des gall icismes, mots invariables. 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : C'est au Pérou qu ' i l y avai t , au i v siè­
cle, les mines d 'or les p lus r iches ; c 'est ce qu ' a t t e s t en t les 
his toires de la découver te de l 'Amér ique . 

1. Exprimer les mêmes pensées sans gallicisme et sans inversion ni 
ell ipse. 

2. Indiquer les gallicismes. 
3. AJiaJyser les mot» présentant quelque particularité. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Remplacer le tiret par le mot placé entre parenthèses ou 
par un de ses homonymes. 

— ! sans doute q u a n d nous recevons Quelques biens, le 
moins q u e n o u s puiss ions faire est de bén i r celui — qui nous 
en sommes redevab les . —, — ! comme ces cos tumes sont ri­
d icules (a) 1 

— v o u ' commencerez , — vous aurez terminé. J e mour­
ra is — que du t rahi r ma foi (plutôt). 

Ce n ' es t pas — nous disons être que les hommes nous ju­
gent , mais — nous sommes réel lement . Est-ce — homme 
est pauvre , qu ' i l n ' es t pas es t imable (parce que) ? 

Le — dira-t-on a r rê te bien des gens ; — à vous , mes en­
fants , n 'y a t t achez a u c u n e impor tance . On ne devient point 
esclave d u respect humain —, à la c royance religieuse, on 
joint un peu d 'énergie de ca rac tè re (quand) . 

— que ce soit au monde, je ne voudra is ment ir . — som­
mes-nous orées, sinon pour la béa t i tude éternel le (pourquoi). 

— jeune , Gaston de Foix étai t un héros. — dise le fourbe 
reoonnu, il n ' es t pas c ru (quoique). 
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— taisez-vous : on nous é jou t e . Philippe I V mouru t d ' u n e 
— de cheval (chute). 

U n passe — peu t vous rendre suspect . — ce que j ' e n t e n d s 
dire d e vous , j e su is en droit de conclure q u e vous êtes cou­
pable (par tout) . 

C'est un — q u e celui que dure une insomnie . La j eunesse 
ne d u r e pas — (longtemps). 
— César, q u e ton ambit ion éta i t g r a n d e I — 1 que de con­

t radic t ions dans mon c œ u r 1 — t e m p s , — m œ u r s , s 'écriait — 
sénat le premier des o ra t eu r s de Rome, en dénonçan t la cons­
piration de Catilina (ô). 

2 . Conjuguer aux temps simples le verbe const rui re , et le 
modifier par des adverbes de manière ou des loeulions adver­
biales. 

5 2 e L E Ç O N . 

Analyse des propositions, mots invariables. lettres d'excuse. 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D'ANALYSE : C'est souvent un bien pour nous de 
rencontrer des personnes qui nous cont red isen t lors même 
que nous disons la vérité : pa rce que cela con t r ibue à nous 
préserver de la va ine gloire. 

1. Séparer les propositions et indiquer la fonction des dépendantes. 
2. Indiquer les termes des propositions. 
3. Dire la fonction des conjonctions. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Rédiger une lettre d'excuse d'un étudiant à un de ses 
anciens professeurs, auquel il n'avait pas répondu. 

CANEVAS : Il dit le plaisir, la satisfaction que lui a causée 
la let t re qu ' i l a reçue de son ancien maî t re ; il s ' avoue coupa­
ble de négl igence, s ' excuse s u r ses occupa t ions , par le des 
examens qu ' i l a sub is , de ceux qu ' i l doit sub i r encore a v a n t 
d ' ê l re admis à l 'Ecole poly technique , de la n a t u r e de ses 
é tudes qu i on t exclus ivement pour objéct les mathémat iques , 
assure son ancien ma î t r e qu ' i l profite de ses consei ls , qu ' i l 
a choisi des amis ve r tueux , qu ' i l p ra t ique la re l ig ion; il ter­
mine en le pr iant d 'ê t re l ' in terprète de ses sen t iments auprès 
de ses anc iens condisciples 

2 . Transcrire le sujet ci-après en substituant aux tirets les 
compléments modificalifs appelés par le sens : 

PIQURE DE LA VIPÈRE. 

La personne piquée par une vipère sent — une vive dou-
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leur à l 'endroit blessé ; — , tout — de ce point, survient une 
enflure considérable ; rouge au premier inslant, cMte enflure 
ne tarde — à prendre une couleur bleuâtre et l i v i d e ; l 'em­
poisonnement devient — général, et — tarde pas à causer 
une mort funeste. Pour prévenir une telle catastrophe, — 
mordu, il faut serrer — de la morsure, laisser — saigner la 
plaie, en act iver — l 'hémorragie, soit en pressant cette plaie, 
soit en la trempant dans l'eau chaude. Si la partie mordue 
est—gonflée et — livide, il faut la cautériser avoe un fer chauf­
fé au rouge blanc. Une lois la cautérisation terminée, on ap­
plique sur la plaie et sur toutes les parties voisines une com­
presse, imbibée d'un mélange de deux cuillerées d'huile d 'o­
l ive, débattue avec une cuillerée d'alcali volati l ; — , oa ne 
mêlera que quelques gouttes d'alcali. 

3. Conjuguer au pluriel des temps composés du subjonctif 
le verbe se suivre, en supposant les sujets du féminin et en 
employant des compléments modificalifs. 

6 3 e L E Ç O N . 

Conjugaison, mots invariables. 

EXERCICE ORAL. 

1. Conjuguer en entier le verbe promettre. 
2. Conjuguer lo verbo paraîtra, aux temps simples des modes person­

nels, en l'aecompagnant d'un adjectif modifié, qui changera a tous les 
temps. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Substituer au tiret le mot placer entre parenthèses ou 
Fun de ses homonymes. 

— ! combien est vaste ce champ de la nature où le Créa­
teur a imprimé le sceau de l'inlini I — vanité I — néant I 
— mortels ignorants de leur destinée I —1 j ' a i été surpri» 
lorsque vous m'avez frappé sur l 'épaule ( o ) . 

— 1 là-bas 1 répondez donc. — I qu'ai-je affaire de vos 
louantes Intéressées ? Qui est là ? — mais c'est mon ami 
(hé , ! " 

C'est — on croit, c'est-à-dire par les principes qu 'on admet, 
qu 'on détermine sa conduite. C'est — on est faible qu ' i l 
faut prendre des précautions (parce que) . 

Quoi ! — de gens invités, ne servir que trois plats 1 Je n'ai  
d'amis véri tables que ceux en qui j ' ava i s le moins de con­

fiance (pourtant). 
1. Remplacer le tiret par celui des mots donnés qui est 

appelé par le sens. 
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Boire — un bol de thé n'est pas hygiénique comme de le 
prendre à plusieurs reprises. Si — les ténèbres nous enve­
loppaient, nos organes seraient douloureusement affectés 
(tout d'un coup, tout à coup). 

Nous sommes — partir, il ne nous reste plus que quelques 
minutes ; mais nous no sommes pas — partir, nos bagages 
ne sont pas enregistrés (prêt à, près de). 

Les rayons solaires pénètrent — verre et le cristal, mais 
ils s e passent que difficilement — nuages (à travers le, au 
travers de). 

Aimez vos condisciples, mais aimez — vos parents. Aimez 
Dieu — que tout ce qui est créé (plus, d'avantage). 

3. Compléter 1rs plirases ci-après par des propositions dé­
pendantes, exprimant le motif ; Je m'applique à mes devoirs 
parce qu Dieu nous aime puisqu'il Il ne faut pas s'in­
quiéter, car Celui qui a peu de désirs est très-riche, par­
ce que (Quelques biens qu'ait l'ambitieux, il n'est qu'un 
indigent, parce qu L'impie ne peut être heureux, parce 
que 

5 4 e L E Ç O N . 

Analyse : c t u d e d e l ' a t t r i b u t et des «ompléments, lettres de félicitation 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALTSE : Louis XII , surnommé le Père du peus 
pie, disait : J'aime mieux voir mes courtisans rire de me-
épargnes que mes sujets pleurer de mes dépenses. 

1. Indiquer les expressions ou les mots qui sont des compléments 
directs et c o u x q u i son t attributs. 

2. Analyser les autres mots les plus dignes do remarque.. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Rédiger une lettre de félicilalion adressée à un ami qui 
vient d'être nommé à une place honorable. 

CANEVAS : Le plaisir qu'on a éprouvé en apprenant sa no­
mination... C'est uno justice qui lui est enfin rendue... La 
place s-era parfaitement remplie ; il a toutes les qualités qu'il 
faut pour cela... L'espérance où l'on est que cette circon­
stance ne changera rien aux premières relations.... 

2. Rédiger une lettre de félicitation adressée à un de nos 
prolecteurs qui a été nommé à une place élevée. 

CANEVAS ; La part que l'on prend à la joie de tous ceux 
qui connaissent son mérite, sa sagesse, son équité.... Tous 
ceux qui sont sous lui s'en réjouissent.... ; chacun se flatte 
du bonheur qui les attend, et dont ils sont sûrs de jouir sous 
une administration telle que la sienne.... 
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5 5 e L E Ç O N . 

Ponctuation, formules de baiL 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D'ANALYSE ; 

La raison est de l ' homme et le gu ide et l 'appui 
I l l 'apporte en na i s san t elle croit avec lui 
C'est elle qui des t r a i t s de sa divine flamme 
Puri f iant son cœur i l luminant son à m e 
Montre à ce ma lheu reux pa r le vice a b a t t u 
Que la félicité n ' e s t que d a n s la ve r t u . 

1. Indiquer la ponctuation à employer dans ce texte , 

2. Rendre les mêmes pensées en détruisant les inversions, 
DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Rédiger un bail à cheptel, c'est-à-dire ayant pour objet 
des animaux. 

CANEVAS : Bai l leur Cognet J e a n , p r e n e u r Mathur in Tho­
m a s , durée trois a n s , objot 4 bœufs , 8 vaches , 1 0 0 m o u t o n s ; 
cha rges du p reneu r : nou r r i t u r e e t entre t ien des an imaux , 
frais de tonte , r emplacemen t en cas de mort ; le p reneur au­
ra seul droit au la i tage, a u fumier et a u t ravai l des ani­
m a u x ; le croit et la laine se pa r t age ron t pa r moitié. 

î . Transcrire le texte suivant en rétablissant la ponctua-
lien dans les endroits où elle aurait été supprimée. 

LE CORÉ. 

Voyez-vous ce modeste et p ieux presbytère 
Là vit l 'homme de Dieu dont le sa int minis tère 
Du peuple réuni présente a u ciel les vœux 
Ouvre s u r le h a m e a u tous les t résors des cieux 
Soulage le m a l h e u r consacre l 'hyménée 
Béni t et les moissons et les fruits de l ' année 
E n s e i g n e la ve r tu reçoit l ' homme a u berceau 
Le condui t d a n s la vie et le sui t a u t ombeau . 
P a r ses sages consei ls sa bonté sa p r u d e n c e 
Il est pou r le vi l lage u n e a u t r e providence. 
Quelle o b s c u r e indigence échappe à ses bienfaits 
Dieu seul n ' ignore pas les heureux qu ' i l a faits. 
Souven t d a n s CPS rédui ts où le m a l h e u r a s semb le 
Le besoin la douleur et le t répas ensemble 
Il pa ra i t et soudain !e mal perd son hor reur 
Le besoin sa détresse et la mor t sa t e r r eu r . 
Qui prévii n t le besoin prévient souvent le cr ime. 
Le pau\ rn le béni t et le r iche l 'es t ime 
Ht souvent deux morte ls l 'un de l ' au t re ennemis 
b v = soiu à sa table et r e tou rnen t amis . (DBLLLLI.) 



DEUXIEME PARTIE 

RÉCAPITULATION GÉNÉRALE. 

5 6 e LEÇON. 
Analyse : étude deg compléments déterminatifa, 

exercices sur les synonymes. 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : L'empereur Napoléon I " avait le talent 
d'enthousiasmer les soldats ; les maréchaux Masséna, Lan-
nes, Suchet, l'avaient aussi, mais à un degré moindre. 

1. Analyser les compléments déterminatifs. 

2. Analysor les autres mots dignes de remarque. 
DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Accompagner chaque mot d'un autre qui en soit le sy­
nonyme ; Hôpital, hypocondrie, symptôme, phthisie, capture, 
cartel, défection, désarroi, échauffourée, extermination, esta­
fette, félonie, transfuge, amnistie, cabotage, corsaire, mate­
lot, socle, listel, manufacture. 

Acquiescement, anarchie, assassinat, astuce, atténuation, 
avanie, avocat, cession, bagarre, banqueroute, censeur, une 
critique, citation, client, collision, conspirateurs contumace, 
calomniateur, différend, dispute, divorce, dol, duplicata, édit, 
effraction. 

Endolori, hâve, soporatif, belligueux, belligérant, capturé, 
avarié, apocryphe, clandestin, effronté, émancipé, faux, 
atroce. 

2. Substituer un synonyme aux mots soulignés. 

LES INVALIDES. 

Qui de nous n'a pas vu quelquefois ces anciens troupiers 
qui, à toutes les heures du jour, sont agenouilles çà et la sur 
les marbres de l'église élevée au milieu de leur majestueuse 
retraite ? Leurs cheveux que l'd<7e a blanchis, leur front que 
la guerre a marqué, ce tremblement que la vieillesse seule a 
pu leur imprimer, tout en eux commande d'abord le respect ; 
meis de quel sentiment n'est-on pas affecté lorsqu'on les voit 
lever et réunir avec eflbrt leurs mains faibles, pour invoquer 
le Dieu du monde, qui l'est aussi de leur cœur et de leur in-
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telligence, et oublier, d a n s c r t t e attendrissante dévotion, et 
leurs afflictions p résentes et leurs fatigues passées ; lors­
q u ' o n les voit se lever ensu i te avec une physionomie calmt 
et empor te r d a n s leur cœur u n sent iment do t ranqui l l i t é et 
de confiance 1 A h I ne les plaignez point , vous qui ne j agez 
de la félicité que pa r les plaisirs du monde ! leurs t ra i t s 
sont a b a t t u s , leur corps fléchit et le trépas considère leurs 
pas ; ma i s ee terme inévi table dont la seule image vous épou­
vante, ils le voient s'avancer s ans a l a rme : ils se sont appro­
chés pa r le sent iment de Ceiui qui est bon, qu i peut tout et 
qu 'on n'a j ama i s aimé s ans consolation. 

5 7 e L E Ç O N . 

Analyse des propositions, lettres de félioitation, synonymes. 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE: Ne tirez point vani té de votre taille qui, 
après tout, n ' e s t pas u n t rès -grand a v a n t a g e , ni de la beauté 
de votre corps q u ' u n e légère malad ie corrompt et défigure; 
n 'ayez point de complaisance en vous-même pour votre habi­
leté ou pour votre esprit , de c ra in te q u e vous ne déplaisiez à 
celui de qui vient tout ce que vous avez reçu de bon de la 
na tu r e , 

1. Séparer et numéroter les propositions, et dire (a foaotion des dé­
pendantes. 

2. Indiquer les termes. 

DEVOIRS É C R I T S . 

1. Rédiger une lettre de félicitalion. 
SUJET : Un enfant écri t à son frère qui a obtenu des prix 

d a n s sa pension et qui doit demeure r u n a n encore loin de 
sa famille . 

2. Transcrire la lettre de félicitalion ci-après, en subslim 

tuant aux mots soulignés des synonymes plus propres à ren­
dre la pensée. 

Monsieur, 

J e viens d'être instruit que M. le Ministre faisant jus t ice 
à votre valeur vous a appelé à la p lace de .... Laissez-moi 
vous féliciter de vos récentes a t t r ibu t ions , puisqu 'e l les vous 
donneront l 'occasion de montrer la h a u t e capaci té et les 
grandes qua l i t é s dont vous avez toujours fait un si noble 
u sage . 

Agréez l'expression du grand respect avec lequel j V 
l'honneur d'être..-
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3. Accompagner d'un synonyme chaque nom donné : 
Enquête, escroc, extorsion, factieux, faux-fuyant, flagel­

lation, fourn&rie, garde des sceaux, geôlier, gibet, guet-
apens, tribut, incarcération, inlraction, intendance, intri­
gues, jurisprudence, legs, leurre, lésion, litige, maléfice, mé­
fait, oligarchie, pétition. 

5 8 e L E Ç O N . 

Conjugaison, exercices sur les synonymes. 

E X K R C I C E O R A L . 

1. Conjuguer interrogativement s'en retourner et «'en miter. 
2. Conjuguer aux temps primitifs et au mode subjonctif le verbe te 

taire. 

D E V O I R S É C R I T S . 

1, Ecrire à la suite de chacun des mots donnés deux de 
leurs synonymes : 

Mensonge, oppression, perquisition, prévarication, prison­
nier, rapine, rébellion, réclusion, sorcellerie, tort, vandalis­
me, vexation, zizanie. 

Achat , quittance, ballot, bénéfice, chaland, compétiteur, 
coût, fabrique, hausse, négociant, rétribution, supputation, 
trafic, troc. 

2 . Transcrire la lettre suivante en substituant un synony­
me à chaque mot souligné. 

UN E N F A N T A S A M È R E , POUR L U I S O U H A I T E R S A F Ê T E . 

Ma chère Maman, 

C'est après demain votre fête ; quel plaisir I quelles pensées 
agitent mon âme 1 A h ! bonne Maman, les plus jolies promena­
des, les amusements, les compositions..... rien de tout ce qui 
pourrait me plaire dans le pensionnat, ne serait capable de 
me faire oublier la fête de sainte.... C'est que l'idée de votre 
féto absorbe toutes mes autres idées ; c'est ce jour que j'af­
fectionne tant ; que no suis-je donc près de vous I j 'aurais 
cueilli de mes mains les plus jolies fleurs, j ' e n aurais fait 
une couronne pour la mettre sur votre front. 

Loin du foyer paternelle, je n'ai hélas ! que des souhaits 
à vous présenter ; mais j ' a i l'espoir, chère Maman, que vous 
voudrez bien les recevoir comme l'expression de l'amour et 
de la gratitude qu'aura toujours pour vous, votre.... 
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5 9 e L E Ç O N . 

Analyse : étude des figures de grammaire, lettres de condoléance. 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE: La gloire des bons , dit u n a u t e u r a scé t i ­
q u e , est d a n s leur consc ien te et non dans la bouche des 
hommes ; leur joie est de Dieu et a sa source dans la véri té . 

1. Enoncer séparément chaque proposition en détruisant les figures 
de grammaire. 

2. Analyser grammaticalement les mots présentant quelque particu­
larité. 

DEVOIRS É C R I T S . 

1. Rédiger une lettre de condoléance. 
SUJET : Ecr i re à u n cousin pour l ' a ssure r de la pa r t q u e 

l'on prend à la per te qu ' i l a faite d e sa mère . 
2 . Rédiger une lettre de condoléance adressée à un de nos 

parents qui pleure la perle d'un ami. 
CANEVAS : Celui q u e nous p leurons n ' es t p a s éloigné de 

n o u s ; il n o u s en tend , il pria pour nous qui sommes exposés 
au naufrage. . . . Les pur s espr i t s nous entendent . . . . L e u r ami­
tié est immortel le comme eux... . L 'amit ié chré t ienne p l e u r e ; 
mais en p leuran t elle a l 'espérance de rejoindre ceux qu i lui 
font verser des l a rmes . 

6 0 e L E Ç O N . 

Ponctuat ion, formules de bai l . 

EXERCICE O R A L . 

TEXTE : L'ENFANT ET LE JARDINIER. 

Bien é tourdi comme c 'est l 'ordinaire 
U n j e u n e enfant du ve rge r de son père 

In t e r rogea le j a rd in ie r 
" P i e r r e q u e l 'a fait ce pommier 
P o u r lo ma l t r a i t e r de la sorte 

J e le greffe Monsieur afin qu ' i l vous rappor te 
Des fruits p lus savoureux plus doux 
Car les a rb re s sont comme nous 
Ainsi l 'a voulu la n a t u r e 

I ls ne produisent rien sans soins et s a n s cu l tu re . " 

1. Dire la ponotuation à employer dans ce texte et en donner la rai-
•on. 

2. Indiquer les inversions. 

D E V O I R S É C R I T S . 

1. Rédiger une cession de bail. 
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SUJET : Bailleur par cession Aloy Paul, preneur Bienvenu 
Henri ; le bail primitif avait pour bailleur Muret Jean, il était 
pour 9 ans à compter du l "mars 1859. 

Conditions de la cession : paiement du loyer, exécution des 
conditions du bail. 

2. Rédiger un congé d'un appartement. 
3. Transcrire le texte suivant en rétablissant la ponctua­

tion qui aurait été supprimée. 

DERNIERS MOMENTS D'UN JEUNE POÈTE. 

J'ai révélé mon cœur au Dieu de l'innocence 
Il a vu mes pleurs pénitents 

Il guérit mes remords il m'arme de constance 
Les malheureux sont ses enfants. 

Mes ennemis riant ont dit dans leur colère 
Qu'il meure et sa gloire avec lui 

Mais à mon cœur calmé le Seigneur dit en père 
Leur haine sera ton appui. 

A tes plus chers amis ils ont prêté leur rage 
Tout trompe ta simplicité 

Celui que tu nourris court vendre ton image 
Noire de sa méchanceté. 

Mais Dieu t'entend gémir Dieu vers qui te ramène 
Un vrai remords né des douleurs 

Dieu qui pardonne enfin à la nature humaine 
D'être faible dans les malheurs. 

J'éveillerai pour toi la pitié la justice 
De l'incorruptible avenir 

Eux-mêmo (1) épureront par leur long artifice 
Ton honneur qu'il pensent ternir. 

Soyez béni mon Dieu vous qui daignez me rendre 
L'innocence et son noble orgueil 

Vous qui pour protéger le repos de ma cendre 
Veillerez près de mon eercueil I 

Au banquet de la vie infortuné convive 
J 'apparus un jour et je meurs : 

Je meurs et sur ma tombe où lentement j 'arrive 
Nul ne viendra verser des pleurs. 

Salut champs que j'aimais et vous douce verdure 
Et vous riant exil des bois 1 

(1) L't du mot même a été supprimé, par lioenoe poétique, pour éviter 
d'»T»ir lept piedf au lieu de lix dans le premier hémistiehe. 
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Ciel pavillon de l 'homme admi rab le n a t u r e 
Sa lu t pour la dern iè re fois I 

Ah I puissent voir longtemps votre beau t é sacrée 
T a n t d ' amis sourds à mes adieux I 

Qu' i ls meu ren t pleins de jou r s que leur mort soit pleurée i 
Q u ' u n ami leur ferme les yeux I ( G I L B E R T . ) 

61e LEÇON. 

Analyse, exercioes sur les synonymes. 

E X E R C I C E O R A L D ' A N A L Y S E . 

T E X T E : Oh I q u e votre sor t serai t à désirer si vous saviez 
borne r votre ambi t ion à ce que vous possédez. 

1. Enoncer séparément chaque proposition. 

2. Analyser grammaticalement tous les mots. 
D E V O I R S É C R I T S . 

1 . Accompagner chaque nom de deux synonymes. 
Adage , admoni t ion, afféterie, agrément , apologue, al légres­

se , a l locut ion, apologie, appréhens ion , ap t i tude , aversion, 
ba lourd i se . 

Bienséance , crève-cœur, dialecte , j a rgon , dialogue, d ia t r ibe , 
d i scoureur , disert , emblème , félicité, fureur, habi leté , har­
diesse . 

Ampoulé , confus, inactif, ingénu, i rascible. 
2. Substituer au mot souligné un synonyme convenable. 

J . -B. R O U S S E A U A UN D E S E S A M I S SUR LA M O R T D E S O N F I L S . 

Quelle perte , bon Dieu 1 e t à quelle épreuve, Monsieur, 
Dieu a-t-il voulu met t re votre ver tu I C'est ainsi qu ' i l se joue 
des desseins des hommes , qui nous semblent les plus légiti­
mes . V o u s avez joui j u s q u ' à présent de tous les biens de cet­
te vie : une longue et permanente prospérité, une fortune 
faite, une famille d igne de vous ; voilà bien des faveurs que 
Dieu n 'é ta i t pas tenu de vous faire, et peut-ê t re n 'avez-vous 
p a s songé q u e c 'était à lui seul q u e vous les deviez ; on ne 
lui a t t r i b u e que la m a u v a i s e fortune, et on croit no devoir la 
bonne q u ' à soi-même. Il faut néanmoins, tôt ou ta rd , acquit­
ter nos de t t es et n o u s met t re dans l 'esprit qu ' i l no nous en­
voie p a s d a n s ce monde pour ê t re h e u r e u x . 

Recevez votre peine comme u n e expia t ion des péchés aux­
que ls nous sommes sujets en cet te vie, et comme un g a g e du 
b o n h e u r que Dieu n o u s desline d a n s u n e a u t r e . Il vous reste 
tin ûls ; donnez tous vos soins à en faire u n auss i brave hom-
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me que vous ; en u n mot, consolez-vous avec celui qui vous 
reste, et priez pour celui quo vous n ' avez p lus . 

Vous serez peut-être étonné de recevoir de parei ls conseils 
d ' un auteur d ' ép igrammcs ; mais , Dieu merc i , j ' e n ai porté 
la peine, et je m est imerais à plaindre si je n 'en avais pas été 
peiné. 

6 2 e L E Ç O N , 

Analyses dos propositions, lettres de condoléance, synonymes. 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : Quand vous auriez tout vu, tout parcou­
ru, qu 'aur iez-vous gagné si vous ne vous étiez pas appl iqué 
ù vous connaî t re vous-même et à devenir me i l l eu r? 

1. Enoncer chaque proposition et dire la fonction des dépendantes. 
2. Rendre la même pensée sans employer l'intorrogatif. 
î . Désigner les termes des propositions. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Rédiger une leltre de condoléance, écrite au père d'un 
condisciple qui vient de mourir. 

2. Substituer un synonyme à chaque mol souligné. 

MADAME DE SÉVIGNÉ AU COMTe DE BUSSY-RABUTIN. 

J ' a p p r e n d s , mon cher cousin, que m a nièce n e « a pas t rop 
bien : c'est q u ' o n ne peut pas ê t re satisfait en ce m o n d e ; 
ce sont les compensa t ions de la Providence , afin que tout 
soit égal , ou qu'au moins les p lus heureux puissent compren­
dre, par u i . peu d'affliction et do souffrance, ce q u ' e n d u r e n t 
les au t r e s qui en sont surchargés. 

Le P . Bourdalouo nous flt l ' au t re jou r un sermon cont re 
la p rudence h u m a i n e , qui fait bien voir combien elle est su­
bordonnée à ['arrangement de la Prov idence , et qu ' i l n ' y a 
que celle du sa lut , que Dieu n o u s donne lui-même, qui soit 
(i apprécier. Cola console et fait qu 'on so résigne p lus douce­
ment à sa mauva i se fortune. La vie est cour te ; c 'est b ientô t 
fait : le fleuve qui nous emporte est si rap ide , q u ' à peine pou­
vons nous y para î t re . Voilà des moralités de la semaine sa in te . 

6 3 e L E Ç O N . 

Conjugaison, exercices sur los synonymes, 

EXERCICE ORAL. 

L Conjuguer au mode »ul>jon«tif l'adjoindre une aidt. 
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2. Conjuguer interrogativeœent comparattrt (auxiliaire " avoir ") 
•t intervenir (auxiliaire "être")* 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Accompagner chaque nom d'un autre qui en soit le sy­
nonyme. Athénée, amphibologie, amplification, argument, ar­
gutie, bravos, courtoisie, désinence, enthousiasme, épithète, 
esquisse, éthopée, fiction, gloriole, gratitude, hyperbole, hy­
pothèse. — Prohibition, promotion, république, sommation, 
statut, substitut, subterfuge, sursis, la teneur, déchet, 
échéance, déficit, magasin, numéraire, rabais, rente tré­
sorier. 

2. Substituer aux mots soulignés des synonymes convena­
bles : 

RACINE A SON FILS. 

M . de Bonrepaux, qui est venu, nous a donné de bons té­
moignages de vous. 

Il nous certifie que vous aimez l'occupation, que la prome-
el la lecture sont vos plus grands passe-temps, et surtout la 
conversation de M. l 'ambassadeur. Je n'ai osé lui deman­
der si vous pensiez au bon Dieu. J 'ai eu crainte que la ré­
ponse ne fût pas telle que je l'aurais désirée ; mais enfin je 
veux me flatter que, faisant votre possible pour devenir un 
parfait honnête homme, vous comprendrez qu'on ne peut l'ê­
tre sans rendre à Dieu ce qu'on lui doit. Vous savez la reli­
gion : je puis même dire que vous la connaissez belle et su­
blime comme elle est : ainsi il n'est pas possible que vous ne 
l'affectionniez. 

Pardonnez-moi si je vous mets souvent sur ce chapitre : 
vous savez combien il me tient au cœur ; et je puis vous as­
surer que, plus je marche en avant, plus je découvre qu'il 
n'y a rien de si agréable que le repos de ia conscience, et 
que de regarder Dieu comme un père qui ne nous manquera 
pas dans nos besoins. 

6 4 e L E Ç O N . 

Analyse, lettres de condoléance. 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE : Ceux qui sont pour vous aujourd'hui, seront peut-
être demain contre vona, tandis que ceux que vous croyez 
vos ennemis seront devenus vos amis ; car les hommes tour­
nent d'ordinaire comme le vent 

1. Enoncer séparément chaque proposition en rétablissant les mot! 
•ous-entendus. 

2. Analyier les mots présentant quelque particularité. 
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DEVOIHS ÉCRITS. 

1. Rédiger une lettre de condoléance, adressée à un ami 
malade depuis plusieurs mois : 

CANEVAS : L a peine que l'on a eue en apprenant ses souf­
frances... La persuasion où l'on est que Dieu les lui envoie 
pour son bien... Les maladies sont un moyen d'expier nos pé­
chés... Nécessité pour lui d'offrir à Dieu ses peines et ses 
souffrances, et le déplaisir qu' i l doit éprouver de ne pouvoir 
réaliser les projets qu'il avait formés... Dieu, en renversant 
nos projets, veut que nous vivions pour lui seul... consola­
tions que Dieu donne quand on sait supporter les afflictions 
qu'il envoie.. . L e désir que l 'on a soi-même de partager ses 
souffrances... peine que l 'on ressent de ses douleurs... 

2 . Autre exercice de même genre : écrire à un ami qui pleu­
re la mort de son otiele. 

GANEvas : L a douleur qu'on a ressentie en apprenant la 
perte qu' i l vient de faire... L a part que l 'on prend à sa peine, 
à son affliction... Lu i qui aimait tant son oncle, comment 
pourra-t-il supporter une pareille séparation Lu i suggérer, 
pour motif de consolation, de penser que Dieu nous afflige 
seulement pour notre plus grand bien... que ce grand maitre 
saura bien nous récompenser généreusement... que toutes 
les peines que nous aurons souffertes pour lui nous seront 
comptées... 

6 5 e L E Ç O N . 

Ponctuat ion, contrats d 'échange . 

EXERCICE ORAL. 

T E X T B : LA FEUILLE. 

De ta t ige détachée 
Pauvre feuille desséchée 
Où vas-tu Je n'en sais rien 
L 'o rage a brisé le chêne 
Qui seul était mon soutien 
De son inconstante haleine 
L e zéphyr ou l 'aquilon 
Depuis ce jour me promène 
De la forêt à la plaine 
De la montagne au vallon 
Je vais où le vent me mène 
Sans me plaindre ou m'effrayer 
Je vais où va toute chose 
Où vont la feuille de rose 
E t la feuille do laurier. ( A R N A O L T . ) 
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1 . Diro la ponctuation à employer dans le texte précédent et en 
donner la raison. 

2 . Traduire le texe en détruisant les inversions. 

DEVOIRS É C R I T S . 

1. Rédiger un contrai d'échange. 
C A N E V A S : Clairet Edmond, cu l t iva teur à Satillieu, a échan­

gé avec Leb lanc Joseph , cu l t iva teur à la Louvesc, un cheval 
noir, d e 6 a n s , contre un cheval gris de 12 ans , moyennan t 
90 fr., payés comptan t par Leblanc Joseph . — L 'échange esl 
s a n s g a r a n t i e . 

2. Transcr're la fable ci-après, en rétablissant lu ponctua­
tion qui aurait été supprimée. 

L ' E N F A N T E T LE P E T I T É C B . 

Possesseur d 'un petit écu 
U n enfant se croyai t le p lus r iche du monde . 
Le voilà qu i fait voir son trésor à la ronde 

E n c r ian t gaiement J ' a i bien lu I 
A merveil le lui dit un sage : 

C'est le prix d u savoir que vous avez reçu 
Du savoir tel q u ' o n peut le mont rer à votre âge 
Mais voulez-vous encore ê t re heureux davan t age 
Aspirez mon enfant au prix de la ver tu 
T o u s l 'aurez q u a n d des biens vous saurez faire u sage . 

L 'enfant en tendi t ce l angage 
L 'écu d ' après son cœur et sensible et bien né 
A rappor te r le double est soudain des t iné 

Avec le pauv re il le pa r t age . 

3 . Traduire en pr«se la fable / 'Enfant et le petit é cu . 

6 6 e L E Ç O N » 

Analyse des mots et des propositions, exercice sur les synonymes. 

EXERCICE O R A L . 

T E X T E D ' A N A L Y S E : 

Oh I que tes œuvres sont belles, 
Grand Dieu 1 que ls sont tes bienfaits I 
Que ceux qui to sont fidèles, 
Sous ton joug , t rouvent d ' a t t r a i t s I 

1 . Indiquer les propositions et désigner si elles sont principales oi 
dépendantes. 

2 . Analyser les mots principaux. 

D E V O I R S É C R I T S . 

1. Ecrire deux synonymes de chacun des noms dantU-
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imprécation, incorrection, antipathie, lazzi, libelle, lucidi­
té, mansuétude, mentor, persuasion, philanthropie, présage, 
purisme, sympathie, transes, ajournement, vétusté. 

Clatiiours, collaborateur, discrétion, énergumène, explora­
teur, fissure, solliciteur, adulation, agglomération, bout, 
circuit, convention, décadence. 

• Jovia l , morose, phénoménal, décrépit, apprécié, honni, 
prolite, pathétique, durable, suranné, déshonnète. 

2. Traduire la lettre suivante, en substituant des synony­
mes aux mots soulignés. 

RÉPONSE DO COMTE DE BCSSY A UN MONSIEUR QUI LUI AVAIT 
ÉCRIT UNE LETTRE DE REMERC1MENT. 

Monsieur, 

Le léger service que j ' a i essayé de vous rendre, ne méritait 
pas la manière dont vous me montrez que vous l'avez reçu ; 
et vous deviez me laisser le contentement d'avoir fait un acte 
que vous souhaitiez, sans y mêler un éloge que je n 'avais pas 
attendu. Soyez certain, Monsieur, de la joie que je trouverai 
toujours à vous montrer par mes services Ja vérité avec la­
quelle je suis votre dévoué .. 

6 7 e L E Ç O N . 

Analyse des propositions, lettres de condoléance. 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D'ANALYSE : Quand nous nous arrêtons en de lon­
gues conversations, nous expérimentons la vérité de cette 
parole de Sénèque : J e n'ai jamais été parmi les hommes, 
que je n'en sois revenu moins homme. 

1. Séparer et numéroter les propositions. 
2. Indiquer la fonction des dépendantes. 
3. Indiquer les termes. 

DEVOIRS É C R I T S . 

I . Rédiger une lettre de condoléance, adressée à une bien­
faitrice malade depuis plusieurs mois. 

C A N E V A S : La peine qu'on a éprouvée £n apprenant sa ma­
ladie... On sait que sa vertu et son courage lui donneront la 
force de supporter patiemment les souffrances que Dieu lui 
envoie... El le peut trouver dans la considération du Sauveur 
souffrant, le moyen d'accroître encore son courage.. . L a 
résign'ition avec laquelle elle endurera ses souffrances, lui 
donnera des droits à la couronne céleste qui attend les 
chrétiens courageux el forts,.. En unissant, exprimer le désir 
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qu'on a de la voir bientôt en bonne et parfaite santé. 
2. Ecrire à un ami pour lui apprendre la mort d'un ancien 

condisciple. 

6 8 a L E Ç O N . 

Conjugaison, exercices sur les synonymes. 

EXERCICE ORAL. 

1. Conjuguer en entier un verbe impersonnel, soit geler, on pleuvoir, 
ou grêler. 

2. Conjuguer le verbe revenir aux temps composés, en supposant les 
sujets du féminin. 

3. Couiuguer aux temps primitif enjoindre, transmettre, percevoir. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Ecrire un synonyme de chacun des mots donnés. 
Réminiscence, rhythme, sarcasme, trucheman, type, vel­

léités, automate, bariolage, brouhaha, cacophonie, cantate, 
cantatrice, harmonie, ode, effigie. 

Embrasement, engeance, fadaise, hart, improbateur, la­
cune, réceptacle, spécimen, sape, scrutateur, sieste, stature, 
aberration, non-sens, chaos, conciliation, conjecture, con­
joncture, contre-temps. 

Début, déception, déification, délimitation, destinée, desti­
tution, détonation, détraction, diversité, domination, efferves­
cence, embûche. 

Scolaire, symbolique, mat, sonore, antérieur, détérioré, 
diminué. 

2. Substituer un synonyme au mot souligné. 

L'HOMME DOMINATEUR DU MONDE. 

L'homme ne résiste pas seulement aux éléments, il les 
subjugue, il les fait servir en esclaves à sa volonté domina­
trice. A-t-il voulu parcourir rapidement de grandes distances, 
il a dompté le ch rva l ; passer les déserts, il s'est donné le 
dromadaire ; braver les tempêtes sur la plaine liquide, il a 
créé des villes flottantes qu'if a su, en contraignant les vents, 
conduire à son gré ; se préserver, en voyageant sur la terre, 
des variations des saisons, il a obligé le feu à transformer les 
cailloux en glace diaphane ; s'élever dans les plaines éthé-
rées, une vapeur légère causée par la flamme qu'il a allumée 
ou par l 'eau qu'il a décomposée, l 'a enlevé avec rapidité 
jusqu'au-dessus des nues : la terre, l 'eau et le feu ont été 
ses ministres obéissants. 

O homme I redresse donc ton chef auguste I Honneur 1 
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l ' intell igence supér ieure qui t ' an ime I h o n n e u r à la science 
qui , fille de ta pensée, la produi t à son tour , la développe et 
la vivifie I 

69e L E Ç O N . 

Analyse : étude du mot que, lettres de conseil!. 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : Que de souvera ins ont r econnu la vé­
rité de cet te maxime, que pa r la force on ne fait que va incny 
ou de cette au t re , que c 'est par la générosi té q u ' o n se sou­
met les cœur s . 

1. Enoncer apurement chaque proposition. 

2. Analyser les mots principaux, et surtout le mot qn», 
DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Rédiger une lettre de demande de conseils. 

SUJET : Un enfant en appren t i s sage écr i t à son père pour 
lui exposer les difficultés qu'i l éprouve à p r a t i que r la religion. 

2. Rédiger une lettre en réponse à celle de l'exercice précé­
dent. 

CANEVAS : E n c o u r a g e r l 'enfant h persévérer d a n s ses bons 
sent iments , l ' e n g a g e r a se tenir en ga rde cont re le m a u v a i s 
exemple, lui dire qu 'on lui cherche u n a u t r e a te l ier où il 
puisse remplir facilement ses devoirs re l igieux. 

70e L E Ç O N . 

Ponctuation, contrats avec oantlon. 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE: JCPITER ET MINOS. 

Mon fils disai t un jour Jup i t e r à Minos 
Toi qui juges la race humaine 

Explique-moi pourquoi l'enfer suffit à peine 
Aux nombreux criminels que t 'envoie Atropos 
Quel est de la vertu le fatal adversa i re 
Qui corrompt à ce point la faible human i t é 
C ' e s t je crois l ' intérêt . L ' intérêt Non mon père. 

Et qu 'es t -ce donc L'oisiveté. (FLORIAN.) 

1. Lire et étudier le tableau de ponctuation, pages 152, 154 
2. Dire la ponctuation & employer dans le texte piécédont et en don­

ner la raison. 
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DEVOIRS ÉCRITS, 

1. Rédiger une convention pour paiement, dans laquelle in­
terviennent plusieurs cautions solidaires. 

CANEVAS : Bul le Char les , fermier à Jo invi l le , est convenu 
d e r emplace r l 'obligat ion d e 2,300 francs, payab les ce jour 
15 m a r s , d u s à M. Arel Louis , r en t i e r au même lieu, par une 
convent ion do recu le r le pa iement à trois mois, à condition 
q u e lui, Bul le , pa iera i t les in té rê t s à 5 p. o;o par an , et qu ' i l 
fourni ra i t , pour cau t ions sol idaires , MM. Deville Léon et 
Magne Joseph . 

2. Transcrire le texte ci-après, en rétablissant la ponctua­
tion supprimée. 

MERVEILLES DE LA CRÉATION : INSTINCTS DES ANIMAUX. 
Qui a formé t an t de g e n r e s d ' a n i m a u x , et t an t d 'espèce? 

subordonnées à ces g e n r e s tou tes ces propr ié tés tous ces 
m o u v e m e n t s toutes ces adresses tous ces a l iments toutes ces 
forces d iverses toutes ces images de ve r tu s de pénét ra t ion 
de sagac i t é et do violence Qui a fait ma rche r r a m p e r glisser 
les an imaux Qui a donné a u x oiseaux et a u x poissons ces 
r a m e s n a t u r e l l e s qu i leur font fendre les eaux et l 'air ce qui 
peu t -ê t re a donné lieu à leur c réa t eu r de les produire ensem­
ble comme a n i m a u x d ' u n dessein à peu près s e m b l a b l e ; la 
vol des oiseaux pa ra i t ê t re une espèce de faculté de nager 
d a n s une mat iè re plus subt i le comme la faculté de nage r 
d a n s les poissons est u n e espèce de vol d a n s une l iqueur 
p lus épaisse. 

Le même a u t e u r a fait ces convenances et ces différences 
celui qui a donné a u x poissons leur t r is tesse et pour ainsi 
dire leur m o r n e s i lence a donné a u x oiseaux l eu r s c h a n t s si 
d ivers e t leur a mis d a n s l 'es tomac et d a n s le gosier une 
espèce de lyre et de gu i t a r e pour annonce r chacun à leur 
m o d e les b e a u t é s de leur c réa teur . 

Qui n ' admi re r a i t les r ichesses de sa providence qui fait 
t rouver à c h a q u e an imal j u s q u ' à u n e mouche j u s q u ' à un ver 
sa n o u r r i t u r e c o n v e n a b l e ? en sorte q u e la diset te n e se t rou­
ve d a n s a u c u n e par t ie de sa famillo mais au cont ra i re que 
l ' abondance y règne p a r t o u t excepté ma in t enan t parmi 
les hommes , depuis que le péché a in t rodui t la cupidité et 
l ' avar ice . (BOSSUET.) 

71e LEÇON. 
Etude du mot que et du gallioisme il y ai exercices lur lei contrai­

res ou les mots de sens opposé. 

EXERCICE ORAL. 

TIXTK D'ANALYSE : Nest-ce pas dans les sièeles de foi 
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qu'il y a le plus grand nombre d'hommes de génie ? Que 
prouve ce fail, sinon que la religion est éminemment propre à 
développer l'intelligence aussi bien qu 'à élever la raison ? 

1. R e n d ™ les m ê m e s pensées en dé tru i sant les g a l l i c i s m e s , les figures 
de g r a m m a i r e e t la l'nrmo i n t e r r o g a t i v e . 

2. A n a l y s e r les mots p r é s e n t a n t Quelque p a r t i c u l a r i t é . 

D E V O I R S É C R I T S . 

1. Aller d'un mol à son contraire (ce dernier no doit pas 
être de même famille que celui qui est donné). 

Continuité, début, décadence, dédain, démenti, destitution, 
dextérité, diminution, dissidence, diversité, domination, droi­
ture, dualité, duplicité, effervescence, estime, fixité, frugalité, 
grièveté, corps, impéri'.ie, ineptie, inscription, interruption. 

Mésintelligence, munificence, pénurie, persistance, protu­
bérance, proximité, recrudescence, refus, rémunération, ré­
pugnance, répulsion, rupture, scission, sécurité, sérénité, 
servitude, simultanéité, spontanéité, stagnation, tristesse, 
urbanité. 

2 . Remplacer le tiret par un contraire du mol souligné. 
Grands et—, riches e t—, souverains et—, nul n'est ex­

empt de mourir. Qu'importe au delà du tombeau la — ou la 
pauvreté, 1'—ou les humiliations, la domination ou la — ? 
La sagesse humaino est — devant Dieu, et souvent ceux que 
nous appelons sages ne sont que des —. L a — et la maladie, 
la — et l'insuc'S, tout sert au bien de celui qui aime Dieu. 
Notre drniw; est au —, la terre n'est qu'un lieu do —. 
L'homme passionné change 'e — en mal ; le pacifique 

tourne le — en bien. Chacun juge des choses — selon les 
dispositions de son intérieur. La. joie est le partage du cœur 
pur, V— est celui du cœur —. Nous remarquons de petites 
fautes dans autrui, tandis que nous n'en apercevons pas de — 
en —. La — conscience goûte la — au milieu des — même; la 
mauvaise conscience éprouve la douleur au sein même des 
délices. Les louanges des hommes ne vous rendront pas plus 
saint, ni leur — estimablo ; vous êtes dans la réalité ce que 
vous êtes aux yeux de Dieu. L ' — f a i t —et se croit inutile, 
['orgueilleux fait peu, et a de lui-même l'estime la plus grande. 
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7 2 e L E Ç O N . 

Analysa des propositions, lettres do conseils, exeroice sur lea contraires 

EXERCICE ORAL, 

TlCXTE B 'ANALYSE : LE SECRET. 

Quand vous méditez un projet, 
N e publiez point cette isMaire ; 

Au fond de votre cœur gardez voi re secret : 
On se reppnt toujours d 'un langage indisertt, 

Et presque jamais du mystère. 
Certain auteur sur ce sujet 
S 'explique de cette manière : 
L e causeur dit tout ce qu' i l sait, 
L'étourdi ce qu'il ne sait guère, 

Les jeunes ce qu'i ls font, les vieux ce qu'ils ont fait, 
E t les sots ce qu'i ls veulent faire. 

1. Knnncer séparément chaquo proposition et rétablir les mo'j sens 
entendus. 

2. D i r e la fonction des dépendantes. 

D K V O i n S É C I 1 I T S . 

1. Rédiger une lettre de conseils adressée par un parrain à 
son filleul qui vient de faire sa première communion. 

C A N E V A S : La préparation qu ' i l a apportée à faire sa pre­
mière communion, fait espérer qu' i l en retirera de grands 
fruits... Après la première communion, i l ne faut pas s'arrê­
ter dans la pratique du bien... il faut, an contraire, marcher 
avec plus de courage... la couronne céleste n'est promise 
qu'à ceux qui persévèrent... I l doit s'approcher de temps en 
temps des sacrements... bien faire ses prières... fuir les mau­
vaises compagnies... être obéissant à ses parents et à ses mai-
Ires... Ce sont là quelques conseils salutaires... S'il les ob­
serve il sera heureux... 

2. Achever les phrases suivantes; par des propositions qui 
soieni la contre-partie de celles qui sont données. 

L'homme est impatient, parce qu'il n'a que peu de temps à 
sa disposition ; Dieu est 

L'éternité est tout, et nous la traitons comme si elle n'était 
rien ; le temps 

La réuss-ile nous porte à nous exagérer notre puissance 
persormeUe ; l'insuccès 

On a vu des savants se croire des ignorants 
L ' humble se juge sévèrement et excuse les autres ; 
En jugeant les autres on travaille en vain ; 
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Celui qui regarde au-dessus de soi, sent naître en son cœur 

des senlimenls de tristesse et de jalousie ; 
Ceux qui résistent à leurs passions sont forts et libres ; 
Le superbe et l'avare ne sont jamais en repos 

7 3 e L E Ç O N . 

Conjugaison, exercices sur les contraint. 

EXERCICE ORAL. 

1. ConjuRi ie r en e n t i e r le v e r b e se plaindre, e n supposant que les su -
zets son t d u f é m i n i n . 

2. C o n j u g u o r i n t e r r o g a t i v e m e n t a u x troisièmes personnes le verbe sur­
vivre. 

UEVOIIIS ÉC R ITS . 

1. Aller d'un mol à son contraire. 
Gain, aigreur, disette, expédiée (écriture), dépensier, ferti­

lité, friche, faite, accélération, ascension, célérité, encombre, 
piéton, promptitude, antériorité. 

Aurore, hier, minuit, majorité, matinée, veille, différence, 
disparité, distinction, géant, locataire, abjection, acception 
(des personnes). 

Admission, affectation, altération, chaos, chimère, chôma­
ge, complication, déclin, dévouement, discrédit, fatuité, im­
mutabilité, incohérence, indécision, profusion, célibat, con­
corde, pusillanimité, santé, absence. 

2. Compléter les phrases suivantes en exprimant la contre­
partie de ce qui est donné. 

Vivre en paix avec des gens paisibles est assez facile ; 
mais 

Le sage juge des choses selon ce qu'elles sont ; 
Le. ; l'impie est malheureux, même au sein des richesses 

et des honneurs. 
Souvent celui qui recherche la gloire s'en éloigne, tandis 

que 
L'enfant bien élevé est pieux, obéissant, charitable et ami 

de la paix ; 
L'homme civilisé voit des frères, même dans ses amis ; 
Celui qui triomphe de lui-même mérite les plus grands élo­

ges ; 
Les ? les biens éternels sont réalité et vérité. 
Le monde promet des choses temporelles de peu de valeur, 

et on lo sert avec une ardeur extrême ;..-. 
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7 4 e L E Ç O N . 

Analyse : étude des figures de crammaire ; lettres de reproche. 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E : Chacun ne recommande-t-il pas la patience ? Et 
pourtant bien peu veulent souffrir. 

1. Désigner les termes do chaque proposition. 

2. Analyser les mots présentant quelque particularité. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Ilédiger une lettre de reproche. 
SUJET : Écrire à un négociant qui nous a envoyé une bal le 

de drap non conforme à ce que nous avions demandé; lui 
annoncer que nous lui renvoyons cette commission ou que 
nous la lui laissons pour compte. 

2 . Ilcdiger une lettre de reproche, adressée à u n fournis­
seur qui met peu de célérité dans ses envois. 

C A N E V A S : Rappeler en commençant la demande, sa date 
et l 'époque où Ton aurait pu recevoir les marchandises... 
Montrer ensuite le grand besoin qu'on en a,... les perte? 
qu 'on éprouvera, si on ne les reçoit pas sous peu de jours., en 
fin la disposition où l'on est do les refuser et de se fournil 
chez un autre, si on ne les reçoit qu'après telle époque. . . 

7 5 e L E Ç O N . 

Ponotuation, formules d'arrdté do compte. 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E : L ' en fan t qui aime ses parents est disposé à se sa 
crifier pour eux il ne trouve rien de pénible il compte les tra 
vaux pour rien il veut faire plus qu' i l ne peut et ne s'excusi 
point sur l 'impossibilité parce que lorsqu'il s'agit de leu 
plaire il croit que tout lui est possible et permis. 

1. Lire et étudier le tableau do ponctuation. 
3. Dire la ponctuation à employer dans le texte précédent et en don­

ner la raison. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Rédiger un arrêté de compte entre marchands : 
SUJET : Gay J e a n et Sorlin Paul /ont un arrêté de comp­

tes, d'où il résulte que Gay doit à Sorlin 1.200 fr., qu' i l s'en­
gage à lui payer dans trois mois . 

2. Transcrire le sujet ci-apris, en mettant la ponctuation 
convenable. 
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L'ORAGE. 
On voit à l'horizon de doux points opposés 

Des n u a g e s monter dans les airs e m b r a s é s 
On les voit s 'épaissir s 'élever et s 'é tendre . 
D 'un tonnerre éloigné Io bru i t s 'est fait en t end re 
Les flots en ont frémi l 'air en est éb ran lé 
E t le long du vallon la feuillage a t remblé 
Les monts ont prolongé le l ugubre m u r m u r e 
Dont le son lent et sourd a t t r i s te la n a t u r e . 
Il succède à ce b ru i t u n calme plein d 'ho r reur 
E t la t e r re en silence a t tend d a n s la t e r reur 
Des monts et des rochers le vaste amphi théâ t r e 
Disparai t tout à coup sous u n voile gr isâtre 
Le nuage élargi le couvre de ses flancs 
Il pèse su r les a i rs t ranqui l les et b rû l an t s . 

Mais des t ra i t s enflammés ont sillonné la nue 
E t la foudre en g rondan t roule dans l 'é tendue 
Elle redouble vole éc la te d a n s les a i rs 
L e u r nui t est plus profonde et de vas t e s écla i rs 
En font sortir s ans cesse un jou r pâle et l ivide. 
Du couchan t t énébreux s 'élance un vent rap ide 
Qui tourne su r la plaine et r a s a n t les sillons 
Enlève un sable noir qui roule en tourbi l lons . 
Ce n u a g e nouveau ce tor rent de poussière 
Dérobe à la campagne u n res te de lumière. 

Hé las d ' u n ciel en feu les g lobules glacés 
E c r a s e n t en t o m b a n t les épis renversés . 
Le tonner re et les ven ts déchirent les n u a g e s 
Le fermier de ses c h a m p s contemple les r avages 
E t presse d a n s ses b r a s ses enfants effrayés. 
La foudre écla te tombe et des monts foudroyés 
Descendent à g rand bru i t les graviers et les ondes 
Qui courent en to r ren ts sur les plaines fécondes. 
O récolte 6 moissons tout périt sans re tour 
L 'ouvrage d 'une année est dé t ru i t dans un jour . 

(SAINT-LAMBERT.) 

7 6 e LEÇON. 

De l'emploi dci mots au figuré. 

EXE11C1CE ORAL. 

TEXTE : L ' h o m m e n 'es t q u ' u n roseau , le p lus faible de la 
n a t u r e , mais c 'est un roseau pensant (Pensée de PASCAL). Un 
vapeur va en c inquan te heures de Toulon à Alger . 

P H L W I : Un mot H t au figuré quand il e i t employé pour •ignUUr 
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antre chose nue ce qu'il doit exprimer directement ou exactement . 
Ex. : Appeler un orateur nnaigle ou unfoudre d'éloquence, c'est em­

ployer au figuré aigle et foudre, puisque ces mots signifient une per­
sonne et non plus un oiseau de proie ni le tonnerre. 

Appeler s implement voile un navire, c'est encore employer au figuré 
le premier de ces noms, puisqu'on lui fait signifier le tout, et non plus 
simplement la partie. 

1. Les élèves diront quel nom est au figuré dans le texto do cet exer­
cice, e t pourquoi. 

2. I ls construiront des propositions ou soient employés au figuré les 
noms : fleur, fteuve, aigle, lion.,, 

DEVOIRS ÉCRITS. 

t . Composer des propositions où soient employés au figuré : 
dure té , écho, étoile, froid, roc, t énèbres . Ihermomèire , aveu­
gle, caméléon, cécité, colomhe. serpent , lion, lièvre, loup. 

1.Rendre les mêmes pensées sans employer de mois au figu­
ré : Vous êtes placé que lque par t , ô Théophile, su r cet a tome 
qu 'on appelle la t e r re . — C'est bientôt fait de nous : le fleuve 
qui nous en t ra ine est si rapide, q u ' à peine pouvons-nous y 
para î t re . — Le bonheur ! vain fantôme ! ombre qui nous fuit 
et que n o u s poursuivons s a n s cesse ici-bas sans pouvoir ja­
mais l ' a t te indre . — La foi est le ( lambeau qui nous montre les 
objets sous leurs couleurs réel les . — Les bons succès nous 
enflent et nous élèvent . — Un ennemi qui nous reproche nos 
tor ts , est un précepteur qui ne coûte r ien. —Quiconque veut 
t rouver la porte du ciel ouver te pour soi, doit tenir sa porte 
ouver te aux pauvres . — La parole de Dieu est la lumière de 
mon Ame. — La bouche qui s 'ouvre pour b lasphémer , est un 
soupirail de l 'enfer. — La politesse sans la religion est, u n 
édifice sans base . 

7 7 e L E Ç O N . 

Analyse des propositions, lettres de reproche, lettres d'exouse, 
mots au figuré. 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D'ANALTSE : Si lorsque tu fais l ' aumône tu te glorifies, 
tu mont res que c 'es t à cause de toi-même que tu agis , et non 
par amour pour ton frère ma lheureux . 

1. Séparor. numéroter et énoncer les propositions. 
2. Indiquer la fonction des dépendantes. 
8. Désigner les termes de la 4e proposition. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Rédiger une lettre de reproche. 
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6t;jET : Ecrire à un débiteur avec lequel on a quelques 
difficultés à se faire payer, et qui aurait mal parlé de nous. 

2. Rédiger une lettre d'exeuse en réponse à la lettre précé­
dente. 

3. Rendre les mêmes pensées que les phrases suivantes, 
mais sans employer de mots au sens figure. 

N e s o y e z point un petit paon, l'on vous mépriserait. — 
L e travailleur est une abe i l l e ; le paresseux, un frelon. — 
Une plume exercée se paie cher. — L e monde est u n e mer 
Reniée d'écueils et féconde en naufrages. — L'autorité est la 
couronne de la vieillesse. — L a colère est un feu dévorant. — 
Portons les fardeaux les u n s des autres. — La m o r t est p o u r 
le juste le soir d'un beau jour. 

78e L E Ç O N . 

Conjugaison, mots employés au fleuré. 

EXERCICE ORAL. 

1. Conjuguer le verbe A r e aux modes personnels, et le faire suivre 
d'un attribut du sujet. 

2. Conjuguer au passif le verbe encourager, en supposant que les su­
jets sont du féminin. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Composer des phrases où soient employés au figuré : 
paon, papillon, perroquet, lion, singe, vautours, vermisseau, 
ver, vipère, lèpre, peste, barque, tempête. 

2. Traduire sans se servir de mots employés au figuré. 
Nous sommes lynx pour les fautes d'autrui et taupes pour 

les nôtres. — Q u e de renards on t été pris en voulant pren­
d r e ! — Il en est de certaines places lucratives comme des 
monls escarpés : les serpents ou les aigles seuls peuvent y 
parvenir. — L ' é l è v e paresseux laisse inculte lo champ qui 
lui a été confié. — Votre dîne, o Marie, a été transpercée d'un 
gla ive de douleur. — T a n t q u e nous vivons, la lice est ouver­
te : il faut courir et combattre. — La classe des laboureurs 
forme le lest de la société : sans elle le vent des révolution; 
l 'agiterait bien plus violemment . — Il y a toujours eu d i s 
Lazares et des mauvais riches. — L ' E g l i s e est le phare qui 
nous dirige dans notre navigation v e r s le p o r t de l'éternité 
bienheureuse. — A quoi sert de se fâcher ? N e prend-on pas 
plus de mouches avec une cuillerée de miel q u ' a v e c cent ba­
rils de vinaigre ? 
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7 9 e L E Ç O N . 

Analyse : étude des gallicismes, lettres de reproche. 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE D'ANALYSE : Ce serait bien inutilement, peut dire le 
juste à l'impie, que je m'efforcerais de faire des bonnes œu-
vres_,s'il n'y avait pas une autre vie après celle-ci. 

1. Énoncer les mômes pensées en détruisant les gallicismes. 
2. Analyser les mots présentant quelque partioularité. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Rédig tmc lettre de reproche, adressée à un ami qui 
n'a pas fai. ..ne visite qu'il avait promise. 

CANEVAS EH ne venant pas comme il l'avait promis, on 
aurait le dro.t de lui dire qu'il a fait un tour de gascon... 
On l'a attendu longtemps... On lui pardonnera quand il au­
ra fait cette visite... Qu'il veuille bien avertir pour quel 
jour... 

2. Autre exerv. • de mime nature. 
SUJET : Fcrire à un négociant pour lui reprocher la mau­

vaise qua.ité des marchandises qu'il a envoyées, et l'avertir 
qu'on va les lui renvoyer s'il ne veut pas diminuer 12 p. 0/0. 

8 0 e L E Ç O N . 

Ponctuation, contrat de vente. 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E : IMAGE DE L A V I E 

Où va le volume d'eau 
Que roule ainsi ce ruisseau 
Dit un enfant à sa mère. 
Sur cette rive si chère 
D'où nous lo voyons partir 
Le verrons-nous revenir 
Non mon fils loin do sa sourca 
Ce ruisseau fuit pour toujours 
El cette onde dans sa course 
Est l'iinaDe de nus jours. (M** T A S T O . ) 

L, Lire et ftudier le tableau de ponotuation, pages 152 et 151. 
2. Ponotuer [o texte donué et mutiver l'emploi des signes. 

DEVOIRS É C R I T S . 

t. Ridiger un tonlral de vente d'objets mobMir* è ï'iargi 
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dé réméré, c'est-à-dire avec le droit de racheter l'objet pen­
dant un certain temps : 

SOJET : P a l u y Bar thé lémy, vendeur ; Olliot Matthieu, ache­
teur ; objet vendu : secrétaire p laqué en aca jou ; prix 105 
francs ; t emps pour le réméré, trois mois ; en cas de réméré, 
le vendeur paiera 20 f rancs à t i t re d ' indemni té ; l ' ache teur 
promet de ne pas se dessaisir de l 'objet pendant ce temps, 
à peine de payer 30 francs à l i t re d ' indemnité . 

2. Transcrire la description suivante, en rétablissant la 
ponctuation qui aurait été supprimée : 

LE CHEVAL. 

Voyez ce fier coursier noble ami de son maî t re 
Son compagnon guer r ie r son servi teur champêt re 
Le t r a înan t d a n s un char ou s 'é lançant sous lui 
Dès q u ' a sonné l 'airain dès que le fer a lui 
Il s 'éveille il s 'anime et r ed res san t la tête 
P rovoque la mèlee insul te à la tempête 
De ses na seaux b rû l an t s il souffle la t e r r eu r 
Il bondi t d 'a l légresse il frémit de fureur 
On c h a r g e il di t Allons se cour rouce et s 'é lance 
Il b r a v e le mousque t il affronte la lance. 
Pa rmi le feu le fer les mor ts et les m o u r a n t s 
Terr ible échevelé s 'enfonce dans les r a n g s 
Du brui*. des cha r s guer r i e r s fait re ten t i r la t e r re 
P rê t e a u x foudres de Mars les ailes du tonner re 
Ii prévient l 'éperon il obéit a u frein 
Fracasse pa r son choc les cu i rasses d 'a i ra in 
S'énivre de va leur de c a r n a g e et de gloire 
E t P a r t a g e avec nous l 'orgueil de la victoire 
P u i s revient dans nos c h a m p s oub l i an t ses exploits 
Reprendre un air plus ca lme et de p lus doux emplois 
A u x rus t iques t r avaux humblemen t s ' abandonne 
E t console Gérés dos fureurs de Bel lone . (DRLILLE.) 

81e LEÇON. 

Analyse, diiooun direot et disoours indireet. 

EXERCICE ORAL. 

T I X T E D'ANALTSE : 

Oh I b ienheureux mille fois 
L 'enfan t q u j le Se igneur a ime 
(Jui de bonne heure en tend sa voix 

E t que ce Dieu da igne inst ruire lu i -même. (J. RACINE.) 

L Séparer et u u m i r o U r l u propositions, e n s u i t » d i r e la f o n c t i o n J « i 
« s T T -
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2. Traduire le toxte en prose et sans ellipse ni inversion. 
S. Analyser grammaticalement les mots principaux. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. fltndre les mêmes pensées parle discours direct, et en 
mettant en incise, ou à la fin de la phrase, la proposition an-
nonçant la citation. 

J u l e s César, pour r endre eompte au sénat de son expédition 
contre P h a r n a c e , écr ivi t qu ' i l étai t venu , qu ' i l avai t vu, qu ' i l 
avait va incu . — Un jour que César t raversa i t su r une frêle 
embarca t ion la mer Adr ia t ique , une tempête s 'éleva ; il de­
mande au pilote ellrayé ce qu' i l cra ignai t , e t lui dit , pour le 
rassurer , qu ' i l portail César e t sa for tune. — Pompée disait , 
lorsqu 'on lui représentai t combien César é ta i t pu i s san t , q u ' e n 
que lque endroi t do l ' I talie qu ' i l frappât du pie.l la terre , il en 
sort irai t des so lda t s . — Fénelon dit que l 'homme s 'agi te et 
que Dieu le mène . — François 1", fait prisonnier à la ba ta i l ­
le d e Pavie , écrivit à sa mère que tout étai t perdu hors l 'hon­
neur . 

2 . Rendre les pensées ci-après en transformant, autant que 
possible, en principales les propositions dépendantes. 

Aussi souvent q u e j o r en t r e en moi-même, et que je me 
consul te , je lis d a n s mon Ame q«c , si je suis juste , jo serai 
heureux; cependant , à eonsidérer l 'état présent , il n ' en est 
rien, pu i sque souven t le méchan t prospère, tandis que le 
jus te res te opprimé ; il faut donc conc lure qu ' i l y a u n e a u t r e 
vie qui succédera à relle-ci, et que notre âme est immor­
telle. 

U n philosophe du XVIII* siècle disait que . quand il n ' au ­
rait d ' a u t r e p reuve de l ' immortal i té de l 'âme, que le t r iomphe 
du méchan t et l 'oppression du ju s t e en ce monde, cela seul 
l 'empocherai t d 'en doute r . 

Il ajoutait q u ' u n e si choquan te d issonance dans l 'harmo­
nie universel le , le ferait chercher à la r é s o u d r e ; qu ' i l se di­
rait que t o r t n 'es t pas fini pour lui avec la vie, q u ' a u cont ra i ­
re , tout ren t re dans l 'ordre à la mort . 

8 2 e L E Ç O N . 

Analyse des propositions, lettres de demande et n'ponte. 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E : ON ENFANT A SON ANGE CARDIEN. 

Veillez s u r moi q u a n d je m'éveille, 
Bon a n g e , puisque Dieu l 'a dit ; 
El chaque nui t , q u a n d je sommeille, 
Penchuz-vous sur mou petit lit. 
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Ayez pitié de ma faiblesse ; 
A mes côtés marchez sans cesse, 
Parlez-moi le long du chemin ; 
Et , pendant q u e j e vous écoute . 
De peur que je ne tombe en rou le , 
Bon ange , donnez-moi la main . (M"' T A S T U . I 

1. Enoncer s^pnré'mont. chaque proposition. 
2. Y u-t- i l quelques mots 11113 en apostrophe ? 
3. Diro la fonction dos dépendantes, 

D E V O I R S É C R I T S . 

1. Rédiger une lettre pour demander à un ami le rembour­
sement d'une avance qu'on lui a faite. 

2. Rédiger une réponse h la lettre qui est l'objet de l'exerci­
ce précédent, et y marquer qu'on est dans l'impossibilité de 
payer la somme réclamée. 

^.Traduire en prose le texte de l'exercice oral de celle 82" 
leçon. 

8 3 e L E Ç O N . 

Conjugaison, discours direct et discours indirect. 

E X Ï R C I C E O R A L . 

1. Conjuguer le verbe rentrer dans le sons intransitif, e t e n suppo­
sant les sujets du féminin. 

2. Conjuguor interrogativement l e verbe te nuire. 

D E V O I R S É C R I T S . 

{.Traduire en substituant le discours direct à l'indirect-
r.A la batai l le de Tolbiac, Glovis voyant son a rmée se déban­
der, s ' adressa au ciel, et dit dans sa prière, que si le Dieu 
de Clotildo le rendai t victorieux, il n ' a u r a i t j ama i s d ' a u t r e 
Dieu que lui. 

On conseillait à J ean le Bon, prisonnier, su r parole , des 
Angla is , do no pas re tourner en A n g l e t e r r e ; il répondi t que , 
si la bonne foi étai t bannie de dessus la terre , on devra i t la 
re t rouver d a n s le cœur des rois. 

Quelle parole célèbre que celle par laquel le Salomon ex­
prime que tout est vanité . 

U n gent i lhomme s 'oublia au point d ' insul ter de paroles 
saint François de S a l e s ; celui-ci lui répondit en l ' appelant 
son ami , que , lors même qu ' i l lui a r rachera i t un œil , il lo 
regardera i t encore de l ' au t re avec affection. 

2. Traduire en n'employant que des prosositions princi­
pales : 

Les g randeur s dont le monde se glorifie et dont l'orgr.oil 
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des hommes se repoli, ne sont pourtant que vanité et men­
songe. 

Bourdaloue dit de considérer que la mort égale toutes les 
conditions, et que, dans les débris des tombeaux, le riche 
n'est pas distingué du pauvre ; que les cendres des souverains 
ne diffèrent pas de celles des sujets. 

U n conquérant demandait à un philosophe qu'il voyait 
regarder des ossements de morts, pourquoi il les considérail 
avec tant d'attention ; celui-ci répondit qu' i l lâchait à dis­
cerner dans ce mélange, les restes du roi, père du conqué­
rant, et qu'il ne trouvait rien qui put les faire reconnaître. 

84e L E Ç O N . 

Analyse, lettres de recommandation. 

EXERCICE O R A L . 

T E X T E D ' A N A L Y S E : Le dévouement de Léonldas et do ses 
compagnons produisit plus d'effet que la victoiro la plus 
brillante : il apprit aux Grecs le secret de leur force, aux 
Perses celui de leur faiblesse. 

1. Lire lo teste en rétablissant les mots sous-entendus. 

2. Analyser les mots principaux. 

DEVOIRS É C R I T S . 

1. Rédiger une lettre de recommandation adressée à un 
frère pour te prier de s'intéresser à un jeune homme qu< dé­
sire apprendre l'état de mécanicien. 

C A N E V A S : L u i dire qu'un protégé lui remettra cette lettre... 
Lui parler des dispositions do ce jeune homme... Exprimer 
que celui-ci va dans cette ville parce qu'il y a beaucoup d'u­
sines... que peut-être il sera facile de le recommandera quel­
que chef d'atelier... 

2. Autre exercice de même nature ; écrire à un chef d'atelier 
pour lui recommander un ouvrier. 

85e L E Ç O N . 

Ponctuation, contrats do transports de oréanoc 

EXIRC1CE O R A L . 

T E X T E : 
Toi qu'annonce l'aurore admirable flambeau 
Astre toujours le même astre toujours nouveau 
Par quel ordre ô soleil viens-tu du sein de l'onde 
Noua rendre les rayons de ta clarté féconde 
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1. Indiquer la ponotuation à employer dan» ee» Ter» et en donner 1» 
raison. 

2. Analyser les mots. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Rédiger un transport de criante. 
SUJET : Font Hippolyte, cédant ; Point Pierre, cessionnai-

re ; Granjon Louis, débiteur de 800 francs, en vertu d'une re­
connaissance sous seing privé ; le transport est fait moyen­
nant 700 francs payés comptant. 

2. Transcrire le sujet suivant et mettre la ponctuation con­
venable. 

LE RETOUR DU PRINTEMPS ET L'ENFANT PAUVRE. 

Que ce printemps nouveau nous promet de douceurs 
Que j'aime ce naissant feuillage 

Le pauvre se console en dormant sous l'ombrage 
Bercé par le zéphyr que parfument les fleurs. 

Et voici près de ma croisée 
Les bons petits oiseaux qui vont faire leurs nids 
Ils ne me fuiront pas car la saison passée 
Alors qu'ils avaient faim ma main les a nourris 

11 faut si peu pour satisfaire 
Aux modeste besoins du petit passereau I — 
Tout pauvre que je suis hélas dans ma misère 
J'avais encor de quoi secourir un oiseau. 
Que grâce «n soit rendu au Dieu de la nature 

Qui veille sur tous ses enfants 
Au Dieu qui donne la pâture 

A l'insecte au lion aux faibles aux puissants 
Dieu qui m'as conservé ma mère 

Dieu qui m'as exaucé lorsque je t'ai prié 
Quand tu rends le printemps aux pauvres de la terre 

Que ton nom soit glorifié (DE JUSSIEU.) 

8 6 e L E Ç O N . 

Analyse, exercices sur la périphrase. 

E X E R C I C E O R A L . 

TEXTE D'ANALYSE : Je serai au milieu de mon peuple, dit 
Dieu, j ' y habiterai ; je m'y promènerai, allant et venant, 
pour ainsi dire, et ne les quittant jamais. 

1. Indiquer les termes de ia Ire et de la 2e proposition. 

2. Analyser les mots des autres propositions. 
DEVOIRS ÉCRITS. 

t. Substituer au mot souligné une périphrase, c'est-à-dire 
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un ensemble de mots exprimant la même idée : Dieu est !o 
seul souverain indépendant. — Dieu n'abandonne pas l'hom­
me qu'il a créé à son image. — Dieu sait aussi arrêter les 
complots des méchants. — Chateaubriand fut un grand 
homme. — Napoléon I" dictait des lois à l'Europe. — Clovis 
ternit sa gloire par ses cruautés. — Londres présente le 
spectacle d'innombrables misères. — Saint Vincent de Paul 
était fils d'un laboureur. — Le vénérable de la Salle naquit 
à Reims en 1651. — Saint Ignace fut soldat avant d'êtreprê-
Ire. — Jésus naquit au temps d'Auguste César. 

2. Substituer le moi propre à la périphrase soulignée : Le 
fondateur de Home fut homicide de son frère. — Le léqisla-
leur du peuple juif est infiniment supérieur à celui a"Athènes. 
— Le vainqueur de Dcnain sauva la France. — L'héroïne de 
Vaucouleurs est un mystère pour qui ne croit pas à sa mis­
sion divine. — Le captif de Sainte-Hélène fut plus grand 
dans l'adversité qu'au faite de la gloire. — La reine des 
fleurs répand un doux parfum, — Le roi des oiseaux est un 
symbole de puissance. — L". plus grand prince de la seconde 
dynastie prévit les maux dont ses peuples allaient être affli­
ges après sa mort. — Quelle que soit la gloire du premier 
des orateurs romains, elle n'éclipse pas celle du grand ora­
teur d'Athènes. — Quel aveuglement ne faut-il pas pour oser 
comparer le fils de Sophronistjue au fils de Marie. 

8 7 e L E Ç O N . 

Analyse des propositions, leturc de consei l s , exercice sur la g r a d a t i o n . 

EXERCICE ORAL. 

T E X T E D'ANALYSE : LA CHARITÉ. 

Oui, mon Dieu, quand mes mains de tout mon héritage, 
Aux pauvres feraient le partage ; 
(,)uand même, pour le nom chrétien. 
Bravant les croix les plus infâmes, 
,1e livrerais mon corps aux flammes, 
Si je n'aime, je ne suis rien. ( J . RACI.VE.) 

]• Séparer le» propositions et distinguer les principales des dépen­
dantes. 

2. Indiquer la fonction des dépendantes. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Rédiger une lettre de conseils adressée par un pere à son 
fils, et relative à ses dépenses particulières. 

CANEVAS : Le père envoie à son fils une petite somme pour 
ses menus plaisirs... 11 désirerait lui envoyer d'avantage.. 
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Usage que celui-ci doit en faire... Peine qu'il aurait s'il ap­
prenait qu'il se procure des choses futilfs, inutiles... Il faut 
toujours avoir un but louable dans l'emploi de l'argent... 
L'enfant devra donner, dans sa première lettre, un compte 
de ses dépenses.. 

2 . Ajouter aux deux noms donnés deux autres noms qui 
continuent la gradation ascendante : 
Faute, délit,... Contre-temps, affliction, re-
Inquiétude, ennui,... vers,... 
Timidité, peur,... Attrait, sympathie,... 
Peine, t o u r m e n t , I n d i f f é r e n c e , dédain,... 
Mésestime, mépris,... Irrégularité, défectuosité,-. 
Emoi ion, agitation,... Froideur, désaffection,... 
Insensibilité, méchanceté,». Gène, pauvreté,... 
Impatience, coière,... Bonne volonté, générosité,... 

Amour-propre, vanité,... 

88e LEÇON. 

Conjugaison, exercices de résumés et de développement!. 

E X E R C I C E O R A L . 

1. Conjuguer intcrrogativement le vorbe revenir. 
2. Conjuguer le vorbe arriver à tons ses temps composés, on suppo­

sant que les sujets sout du féminin et en oinployant un complément 
indirect. 

DEVOIRS É C R I T S . 

I . Faire les résumés de quelques sujets désignés par U 
maître. 

'2. Développer une pensée, donnée. 
a La terre est inépuisable. 
b Le firmament présente différents aspects. 
c Les astres révèlent Dieu. 

8 0 e L E Ç O N 

Analyse ; lettres d'adieu et lottres de famill*. 

E X E R C I C E O R A L . 

T E X T E D ' A N A L Y S E : 

Qui s'élève trop s'avilit t 
De la vanité nait la honte, 

C'est par l'orgueil qu'on est petit, 
On est grand quand on se surmonte. 

1. Traduire oe tozte en prose et détruire les fleures de grammaire. 

2. Analyser les mots pnnoipaux. 
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DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Rédiger une lettre d'un jeune ouvrier à ses parents. 
CANEVAS : Il (iit qu ' i l a Dnit son appren t i s sage ; qu ' i l com­

mence son tour de F rance , qu ' i l est bien, qu ' i l se précaution-
ne contre le mal , qu' i l fait son possible pour contenter son 
patron. . . . 

2. Rédiger une lettre d'un militaire à ses parents. 
CANEVAS: La joie qu ' i l a eue de recevoir leur le t t re . . . La 

peine qu ' i l éprouve d ' ê t re éloigné d 'eux. . . Les dange r s mo­
r aux qu ' i l r encon t re . . . L 'espérance qu ' i l a de demeurer 
cons l ammmpt bon chrét ien . . . Sa santé est toujours excel­
lente... Sa condui te est bonne. . . ses chefs sont conten ts d'i 
lui... L 'exercice va commencer. . . Il te rmine en disant adieu 
à ses pa ren t s et en les pr iant de lui écrire . 

0 0 e L E Ç O N . 

Ponctuation, formule do procuration, correspondance de famille. 

EXERCICE ORAL. 

TEXTE : Mon fils quand vous vous sentez porté à la pares­
se lisez donc j " vous prie ces vers 

Du temps qui fuit toujours fais un uti le usage 
Le plaisir et la paix en sont les fruits heureux 
L 'homme oisif est s ans goût s a n s force sans courage 
La temps dont il a b u s e est son supplice affreux. 
Qu.;l q u e soit no t re é ta t la repos est coupable 
Lorsqu'i l n 'es t pas le prix d 'un t ravai l honorable . 

1. Indiquer la ponctuation à employer dans ce texte ot en donner la 
raison. 

2. Analyser grammaticalement les mots los plus à remarquer. 

DEVOIRS ÉCRITS. 

1. Rédiger une procuration. 
SUJET : Lemercier Ana to le , négoc ian t en soieries, et de­

meuran t à Lyon, nomme s o i m a n d a t a i r e Bar ro t Ju l ien , de 
Pr ivas , pour tout ce qui a rappor t a u commerce . 

2. Rédiger une lettre d'un militaire à ses parents. 
CANEVAS : Un j eune homme qui s'est engager conlraire-

ment aux conseils de ses parents , leur écri t deux mois a|irès 
son d é p a r t , reconnaî t qu ' i l a fait u n e faute, dit que néan­
moins il sera bon soldat , qu ' i l se propose d 'a l le r à une réu­
nion pieuse ; il manifeste qu ' i l au ra i t besoin de que lque an 
f e n t . 

FUI DES HERCICES ORTHOGRAPHIQUES. 
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